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^ E T T RE de Dont Bernardin a» 
^dcur de L*Univerfité de Cordoue , & ce 
^ lui en écrit VEvique du Tucuman. Sa 
'adulte à Santafé & à Corrientès. Corn* 
^^t il en ufe à l* égard des J^uites. Sàk 
^rée publique à V AJfomption, Sa prife dt 
OeJJion, Une partie du Chapitre s'y op^' 
f^ y ^va faire VOBce dans l'Eglije du 
■>/lege. LE vécue Je concilie de plus en 
'-^jjon Diocèje, Ses pratiques fingulitres 
' dévotion, C or aflere du Gouverneur delà 
^avince. Les Pères de Saint François fe 
'clarent contre l'Evéque. Démarche irré" 
^liere du Prélat, Ses Ordinations encore 
^us irrégnlieres. Il veut faire la paix avec 
Tome III. A 
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les Guaycurus , & en baptlfe quelques- uni 
fans inflruâhon. Il fait abattre le Couvent 
de Saint Dominique, Il reçoit fes Bulles 
par fan Neveu , Religieux de Saint ¥ran^ 
çois. Conduite de celui- ci pendant fonvoïa" 
ge. Rupture tntre VEvêque & U Gouver^^ 
neur. Compla:fance de celui-ci, Sondéfîn- 
térejfement mal récompenjé. Il eft excommU' 
nié & infulté par le 9 ère de C^rdenas, Juf 
qu'où il porte fon rejfentiment. Il eft ex* 
cohnvunié de nouveau. VEvêque paroù 
vouloir fe concilier les Jéfuites, Leur con* 
,duite à fon égard. Ce que VEvêque écrii 
au Roi en leur faveur. Il les veut chargei 
d*une Cure Indienne II les rend cdieujf 
par fes louanges. L'Evéque & le Gouver- 
neur plus brouillés que jamais. Violence 
exercée par celui-ci contre le Père de Car-» 
denas. L'Evéque met la Ville en interdit. 
Lettre de VEvêque du Tucuman à ce Pré* 
lat. Confufion dans la Capitale. Ce qui fi 
paffe entre l'Evêque & les Jéfuites. Le Pré" 
lat fe difcipline dans une ProceJJîonpublîm 
que. Ce qu'on en penfe. Ce que l'Evéqui 
du Tucuman lui en écrit. Il annonce U 
mort d'un Mifjionnaire comme s'il Vavoit 
apprife par Hvélation» Son entreprife contré 
le Gouverneur ; ce qui en arrive. Il s'aigrit 
contre Us Jéfuites. Le Gouverneur eft ab^ 
fous par des Arbitres , qui font défavoués^ 
Le Gouverneur eft abfous de nouveau. Les 
JéCuites refufent d'approuver les Ordinans, 
Nouvel Interdit de la Capitale. U Evêqut 
è^ U Gouverneur portent leurs plaintes ré- 
ciproques À V Audience roiale des Qharcas, 
Le Prélat à Yaguaron. Sa conduite viQlentf^ 
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contre deux Eccléfiafliques, On délibère fu^ 
la foufiraâion d* obédience. Nouvelles pro-^ 
cédures de VEvêque. Il interdit de nou* 
veau la Capitale, Il prend pour fon Con^ 
fejfeur un Religieux apoftat & vagabond. 
Manière finguliere dont il célèbre rOffice 
divin. Comment il foulage Us Pauvres. Le 
Gouverneur à Yaguaron, Comment il y 
eft reçu. Sévérité de VEvêque envers les 
Excommuniés, Défordre arrivé dans la 
Cathédrale, La taxe , impofée au Gouver~ 
neur pour être relevé de Jon excommunica^ 
tion , eft perdue par la faute des Officiers 
du Prélat y qui l* exige de nouveau, VtO" 
Unces exercées par les Officiers du Prélat, 
îiouvelle brouiUerie entre le Gouverneur & 
l'Evéque, Mauvaife conduite du premier. 
Prétention de VEveque, & Ordonnance 
rendue en conféquence. Il s'emporte contjt 
les Jéfuites y 6» oublie dans le moment ce 
qu'il a dit. Nouvel Interdit de la Capitale. 
. Il fufpend l'effiet de fon Ordonnance, Sa 
conduite dans une allarme que les Guay^ 
curus donnent à l'Affomption, Lettre du 
Viceroi du Pérou au Gouverneur , qui eft 
excommunié de nouveau. Ce qui fe pajfe 
entre le Gouverneur y & le Provincial des 
Dominiquains, L'Evêque commence àper^ 
fécuter les Jéfuites, Il fait fermer leurs 
Clajfes, 6» les interdit. Ses inquiétudes à ce 
fujet. Comment il fe rajfure. Entretien d*un 
Père de Saint Dominique avec le Gouver- 
neur. L'Evêque veut s'attacher le Gou^ 
verneur. Conduite de celui-ci, L'Evêque 
veut s'emparer d'une Métairie des Jéfuites» 
Jlfe fait prêter un nouveau ferment de fi-*, 
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délité par Us Afpirants aux Ordres, Il j^ 
prétend injfpiré pour perfécuter les Jéfuitçs 
Pc quoi il les accufe^ 



ï^4i-4J« JL/Om Bernardin ne rcfta pas long- 
Lettre de D. tcms à Cordouc après le refus que lui eut 
Bernarain au f^jt le Père de Boroa d'approuver fa Con- 
J;^^/î:y;Vfécration, & jufqul fon départ de cette 
que du Tucu- Ville , il diflimula affex bien le relTenti- 
maa à çcPrc- ment qu'il en avoit ; mais il ne fut pas 
i»«^ plutôt arrivé à Santafé , qu'il écrivit à ce 

Redcur une Lettre , datée du ij de Fé- 
vrier 1^41 , fî dure & fi outrageante que 
TEvêque du Tucuman en fut fcandalifé , & 
lui en écrivit en ces termes, m J*ai ap- 
M pris , Monfeigneur , par des Habitans 
>> de Cordoue , que les Jéfuites de cettp 
w Ville avoient rendu à V. S. illuftriffimc 
w tous les honneurs qu'ils vous dévoient , 
» & tous les fervicesqui dépendoient d'eux, 
w & que cependant vous avez écrit de 
•3 Santafé à leur Reôeur une Lettre que 
w j'ai vue ... En vérité , Monfeigneur , 
w cette Lettre ne convient nullement à la 
w gravité & à la modeftie d'un Evêque, 
««^ & ce n*eft pas ainfi qu'on doit écrire a 
M des Religieux ... Je vous affure que 
99 j'aurois fouhaité de connoîtrè moins vo- 
»3 tre écriture , afin de pouvoir me pcrfiia- 
w der que cette Lettre ne venoit point de 
n vous. Confîderez , je vous prie , à quoi 
»i doivent aboutir de tels commencemens. 
99 Je vois que le mal a déjà pafle avec 
p> vous jufqu à Saint-Jean de Corrientès , 
1^ jlc je t^e fais jufau'oii il pourra s ete|;idr| 



DU Pa!lagU|^y. Liv. X. f 
» 4ans la fuite y mais à en juger par les 
»» apparences, je m'attends à voir quel^ 1*41-4^4 
» qu'emportement extraordinaire ; car que 
» peut-on efperer après les termes , dont 
» vous avez rempli votre Lettre. Entrons 
a» un peu dans notre Cabinet, Monfei- 
» gneur, & faifons-y la revue de nos 
M aérions & de notre confcience , comme 
33 fi au fortir de-là nous devions defcendre 
»3 au tombeau . . . Dans cet examen trou- 
as verez-vous que votre colère ait com-» 
» mencé fur le Paraguay ? Noii fans doute, 
» le principe en doit être plus ancien. Il 
93 eft donc vrai que cette haine contre les 
33 Pères de la Compagnie vient de plus 
a» loin, & que vous la portiez dans le 
» cœur avant votre départ du Tucuman , 
M &c. 

Santafé eft du Diocèfe de Buenos Ay- Conduite de 
rès , dont le Siège éroit vacant ; la grande D. Bernardin 
réputation de fainteté , qui précédoit par- ^ Cantate 8/ 
tout le nouvel Evcque du Paraguay , en- ^''^"^"^ * 
gagea le Chapitre de la Cathédrale à le 
prier de vouloir bien accepter fes pouvoirs, 
& de faire la vifite de la partie de ce Dio- 
cèfe, qui fe trouvoit fur fa route. Il y con- 
fentit , & l'on vit renouveller le long du 
Fleuve qu'il remontoit, tout ce qui s*é- 
toit parfé tandis qu'il faifoit fes Miffions 
au Pérou. Il s'arrêta quelque tems à Cor- 
rientès qui eft la dernière Ville de ce Dio- 
cèfe, & od le concours & les applaudit- 
femens des Peuples furent extraordinaires. 
Enfin il s'y embarqua fur le Paraguay , & 
à peine fut- il entré dans fon Diocèfe , qu'il 
apperçut deux Barques qui venoient à (a 
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j^ rencontre. Elles portoient deux Députés de 

^ ^ ' rAfTomption, qui après Tavoir complimenté 

au nom de tous les Ordres de la Ville , lui 

préfenterent toutes fortes de rafraîchi ffc- 

mens. 

^ Ces deux Barques furent bientôt fuivics 

de plufieurs autres, remplies de Perfonncs 
de toute condition , attirées par Timpa- 
tience de voir un Evêque dont on publioit 
tant de merveilles. La nuit approchant , il 
les pria de fe retirer un peu, parccquil 
vouloit être en liberté , & les Députés de 
la Ville lui dirent qu'ils avoient ordre de 
ne pas s'éloigner de lui, & quils étoient 
chargés de veiller à la sûreté de fa Per- 
fonne , mais qu'ils auroient la plus grande 
attention à ne pas troubler fon repos. 
Vers le milieu de la nuit , ils furent très 
furpris de fe voir éveiller par une longue 
& rude difcipline que fe donnoit le Prélat; 
& comme la même chofe arriva les nuits 
fuivantes , & que tous les jours il célébroit 
pontificalement les divins Myfteres , les 
deux bords du Pleuve & les Campagnes 
voifines retentiffoient des bénédiûions que 
lui donnoient à Tenvi les Efpagnols & les 
Indiens. Plufieurs même fe hâtèrent d'aller 
annoncer à la Ville l'arrivée d'un fécond 
Saint Thomas (i), qui marchoit fur les 
traces du premier Apôtre du Paraguay. 

'Comment il 1^ ™it pié à terre à quatre lieues de la 

n ufe à ré- Ville , & entra dans une Métairie des Jé- 

«ari des Je- fuites. Ces Religieux qui en avoient été 

Suites. - ^ * 

r 

(i) Taî déjà dit que raguay que S. Thomas y 
h. tradition écoit au Pa- avoit frcché l'Evangile. 



Btj Paragxjay. Lîv. yc. f 
prévenus , s'y ëtoient rendus pour Ty re- . *^ 

cevoir, & furent afTez furpris de Taccueil ^ 4 -#5' 
qu'il leur fit , car ils n'ig^noroient rien de 
tout ce qui s'étoit pâfTé a Cordoue. Mais 
le Prélat avoir, fes raifons pour en ufer 
ainfi ; rcfolu qu'il étoit de prendre pofTef- 
fîon de fon Evêché dès qu*il feroit arrivé à 
rAffomption , il craignoit d'y trouver de 
grandes oppofitions , & ce n'étoit pas le 
tems de fe faire des Ennemis. 11 fe dou- 
tôit bien à la vérité que les Jéfuites n*ap- 
prouveroient pas ce qu'il vouloit faite 5 
tnais il comptoit alfcz fur leur difcrétion 
pour croire qu'ils fe contenteroient de pen- 
fer qu'il ne le pouvoit pas , & qu'ils gar- 
deroient le filence ^ s'il ne lesobligeoit à 
Je rompre. II leur donna même de grandes 
marques de confiance , & cela dura fi long- 
tems , que peu de gens foupçonnerent qu'il 
ne fuivoit point en cela le fentiment de fon 
cœur. 

Il fit fon entrée publique dans la Capî- Son cntréei 
taie aux acclamations de toute la Ville. puWi^uc, 
On le conduifit d'abord à TEçlifc de Sai-nt 
Blaife , qui eft la Paroifle de rEvêché, 
puis à la Cathédrale, ou il chanta la Grand*- 
Meffe & prêcha , la Mitre en tête. Tout le 
monde fut enfuite admis à lui baifer la 
main , après quoi il congédia le Peuple , 
en difent qu'il étoit tems que chacun allât 
dîner. Pour moi , ajoûta-t-il , je me nour- 
ris d*une viande invifible , & d'un breuvage 
qui ne peut être vu des Hommes. Ma nour- Tobîe rz. 15*' 
riture eft défaire la volonté de celui qui m'a jçj^ . . *^ • 
envolé & d'accomplir fon œuvre. Il refta 
donc en oraifon jufqu'à Vêpres ; & l'Of- 
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ficc fini , il fut conduit à Ton Palais aTcil 



42--4 > • ^jn redoublement d'acclamations. 
Sa prifc de On n*avoit pourtant pas compt«^ ^**^» 
pcirciton. jufqaà Tarrivce de fes Bulles il prctcndUl 
avoir aucuns pouvoirs ,.que ceux qu'il tien-l 
droit du Chapitre de la Cathédrale ; niaisl 
on fut trompe. 11 fe mit par voie de fait! 
en poflcffion de toute la Jurifdiclion Epif- 1 
copale j Se cela fans avoir garde aucune 1 
formalité , fans avoir pré fente le Brevet da 
Roi 5 ni affemblé le Chapitre , ni prêté k 
ferment de fidélité. Il crut qu'il lufHfoit 
d'avoir célébré pontifîcalement la Mcffe 
dans la Cathédrale, & d'y avoir reçu les 
foumiffions de toute la Ville par le bai- 
fement des mains. Il nomma auflî-tôt pour 
fon Provifcur & fon Vicaire général le 
Chanoine D. Chrirtophe Sanchez , qui gou» 
vernoit le Diocèfe depuis la vacance du 
Siège. 
Divifiondans Cette conduite furprit tout le Chapitre^ 
le Chapitre à Le Tréforier Dom Diegue Ponce de Léon , 
«c fujct. ^ le Chanoine D. Fernand Sanchez lui fi- 
rent même fur cela des repréfentations j 
mais il leur répondit qu'il étoit leur Evé- 
que & leur Pafteur , & qu'il favoit ce qu'il 
devoit fiaire. Ils ne répliquèrent point 5 
mais ils firent affemblcr le Chapitre pour 
délibérer fur le parti qu'il y avoit à pren- 
dre. Les fentimens furent panagés : quel- 
ques Chanoines furent d'avis qu'il falloit 
le foumettre à l'Evêque, & entraînèrent 
tout le bas Clergé 5 les autres lui firent 
fîgnifier un Ade d'oppofition , & protefte- 
rent contre tout exercice de Jurifdidion 
qu'il pourroit faire. Il devoit s'y attendre. 
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car ils Ten aVoient prévenu lorfqu'il étoit , ^ 

encore au Tucuman, & l'avoient prié ^ 4.^"4^J* 
d'attendre à fc porter pour leur Evêque , 
qu'il eût reçu fes Bulles, afin d*ôter toute 
matière aux fcrupules que pouvoit faire 
naître une prife de pollefïîon qui feroit 
nulle 5 étant illicite. 'Mais il ne repondit à 
ceux qui lui rappclloient ce qu'ils lui 
avoient écrit , qu'en faififfant leurs reve- 
nus. Ils eurent recours au Métropolitain , 
qui leur en donna la main-levée. 

Comme cette partie du Chapitre étoit LesOpporai» 
la jplus nombreule , & avoit à fa tête le ^^^^ au«es7&6 
Doïen & le Tréforier , elle crut devoir fe vont faire 
féparer de l'autre dans la célébration de l'office dant 
rof&cc divin. Ceux qui demeuroient atta- l'EgHfc de* 
chés à rEyêque étant reftés en poffeflîon ^t^^^'ç^V,'^; 
de la Cathédrale , les autres furent un peu Je^'^"\tottv«r 
cmbaraffés pour trouver une Eglife ou ils bon. 
pufTent s'acquit er de ce devoir. Les Curés 
n'aùroient pas ofé les recevoir dans leurs 
Paroiffes 5 les Réguliers avoient leur Chœur 
occupé y les fculs Jéfuites avoient leur Egli- 
fe libre. Les Ojjpofans la demandèrent ait 
Redteur du Collège , qui crut d'autant 
moins devoir la refufer , qu'il fe flatta de 
pouvoir profiter de cette occafion pour 
réunir les efprits. Il ne voulut pourtant 
pas l'accorder fans s'être affuré que le Pré-- 
lat ne le trouveroit point mauvais* 

A cette féparation près , la prife de pof- t*tsi(^ 
feilioh de D. Bernardin ne produifîr atrcuit fc concilie >\xr 
mouvement dans la Ville, ou ceux mêmcsr plus *^îMPl?* 
qui ne l'approuvoient pas , lui rendirent ^^^ I>*o«««i^ 
toujours tout ce qu'ils deyioient à £bn ca- 
laâgte. De foa côté • la vie qu'if meooic: « 
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16 afFermifToit de plus en plus Topinion qu*on 

• ** ^'* avoit conçue d'abord de fon émincnte fain- 
tetc. Il alloit tous les jours de grand ma- 
tin à la Cathédrale , accompagné de tout 
fon Clergé ; les Prêtres difoient la Mefle , 
& il les entendoit toutes à genoux , il cié- 
lébroit enfuite pontificalement la fîcnne , 
fe tournoit après TEvangile vers le Peu- 
ple 5 auquel il faifoit une exhortation pa- 
thétique & toujours feméc de traits frap- 
pants 'y puis il prononçoit à voix haute des 
prières , que Ton répétoit après lui : après 
TElcvation il fe mettoit à genoux , & com-^ 
mcnçoitune prière à Jefus-Chrift caché fous 
les Efpcces facramcntelles , que les AlTîC 
tans continuoient jufqu à la Communion. 
L'Office fini , il diftribuoit des Indulgences 
& des cordons de S. François , ou"^ d'au- 
tres chofes de dévotion ; il y avoit cepen- 
^ dant quelque variété dans ces pratiques , Sc 
le Peuple le reconduifoit toujours en foule- 
jufques chez lui , rendant grâces à Dieu de 
lui avoir donné un fi faim Pafteur. 
Ses pradtiue* ^^ commença auffi bientôt à prendre la- 
/inguliercs de coutume de dire tous les jours deux Meifes ,. 
fiécé^ & il n*cn apportoit point d'autre raifbn 

que lutilité & la commodité du Public ,. 
quoique cette raifon ne paroifle pas avoir 
été fiiffifante dans une Ville ou il y avoit 
un aflez grand nombre d'Eglifes & Beau-i 
coup de Prêtres. On affure même qu'il, 
continua d*cn ufër ainfi à la Plata (ous les 
, yeux de fon Métropolitain , lorfqu'il y (at 
cité à comparoître par l'Audience roïale. ir 
imaginoit au/fi tons tes jours quelque cho- 
« & de nouveau pour frapper ïsl Multitude^ 
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Tantôt on le voioit marcher nus pics , - 

fur-tout dans les ProccfTions , & cnarcé 4^'4}» 
fur fes épaules d'une pefante Croix ; tantôt 
environné d'Indiens , portant une Chafle 
de reliques. D'autres fois ilalloit p^r les 
rues & dans les Campagnes , portant le 
S. Sacrement & donnant des bénédidions , 
pour détourner , difoit-il , les maladies , & 
pour donner la fertilité à la terre. Il infli- 
tua un exercice de préparation à la mort , 
qui commcnçoit vers la fin du jour , & il • 
choifit pour cela l'EgUfe du Collège. Il y 
affiftoit alTidûment , & promettoit à ceux 
qui s'y trouvoient les premiers , des MefleSj 
des Jeunes & des Pénitences à leur inten- 
tion. Au bout de quelque tems le Rôcîtur 
du Collège , à qui on avoit donné avis 
qu'il fe gflToit de grands défordres dans y 

CCS AfTemblécs nocturnes, crut devoir lui . ^: ^ '" 
en parler : il le trouva mauvais & ne chan- ■' 
gea rien. 

Il avoir furtout fort à cœur de mettre Caractère ila 
dans fes intérêts D. Gregorio de Hinof- ^c UTro'vTa^ 
trofa. Gouverneur delà Province. C'étoit ce. 
un ancien Officier , né au Chili, où il avoit 
fcrvi avec diftindion r il étoit fort aimé, 
& méritoit de l'être , aïant un grand fond 
d*honneur , de probité & de religion. Mais 
vis-à-vis d'un Evêque , de Thumtur & dit 
caradere de D. Bernardin de Cardenas ^ 
avec qui on ne pouvoir être bien qu'au-- 
tant que Ton foufcrivoit aveuglément a tour 
ce qu'il" vouloit , il lui aurôit failli plus de- 
famicres & de réfoliition. Fauter, de' ces" 
deux qualités il ne fut ,• ni foutenir (oh' 
tang avec digjiité , m connaître ^haiSk^ 

A vj^ 
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I64.L-J.? ^ ^^^ bornes de fon pouvoir , ni emploïcf 
'•■ "'^^* à-propos fes forces & foaautorité. Le Pré- 
lat , pour fe l'attacher , ou plutôt pour Vc 
fubjuguer , commença par lui rendre des 
honneurs auxquels il né s*attendoit pas. 
Toutes les fois que D. Gregorio vcnoit à 
l'Eglife , il quittoit fa place pour aller le 
recevoir à la porte , & il en ufoit de mê- 
me dans les commencemens avec le Perc 
Praaçois de Hinoftrofa , Religieux de Saint 
Auguftin , & Frerc du Gouverneur. D. Gre- 
gorio païa ces politeflcs de quelques com- 
plaifances qui n'ëtoient pas toujours bien 
placées, & dont TEvéque fe prévalut : auffi"' 
cette bonne intelligence dura-t-elle affez 
pea 5 elle auroit pu faire le malheur de la 
Province, & la rupture lui fut encore plus 
funefte. Jl 

Safnt "pran! Cependant la féparation de la plus grande 
çois fe dccla- Partie du Chapitre de la Cathédrale mquié- 
lenc contre toit beaucoup Dom Bernardin de Carde- • 
tEvc^iie. nas y & dès qu'il (é crut aflez autorifé par 
la vénération qu'on avoir pour lui dans la 
Ville 3 il fft une nouvelle tentative pour 
obliger, les Oppofans à reconnoîtrc fa Ju- 
rifdiâion. Elle ne produifit qu'une féconde 
proteftation de leur part , & il en fut mor- 
tifié , beaucoup moins cependant que du 
procédé de quelques Religieux de fon Or- 
dre 5 qui 5 non contens de penfer comme 
ces Chanoines fur l'irrégularité de fa prife 
de poiTcilion , ne parloient de lui que com- 
me d un ambitieux , d'un hypocrite , & d'un 
Homme à qui tout étoit bon pour (e faire 
la réputation d'un Saint. Le meilleur moïen 
de réfuter ces difcours ^ ^^oit de les. mé« 
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prifer & de les fouffrir avec une faintc & ^^ 
noble infenfîbilitc^-. J). Bernardin ne le prit '" 

point : il récrimina 5 fans faire réflexion 
que par-là il dégradoit fa dignité, & fc 
mettoit au niveau de ceux qui dévoient 
donner aux autres l'exemple du refpe6l dâ 
à fon caraôere. Il fit plus 5 comme ces Re- 
ligieux avoient eu quelque démêlé avec 
les Jéfuites , il aftèdba plus que jamais de 
faire beaucoup d'amitié à ceux-ci y & d'en 
parler publiquement avec éloge. 

Bien des gens ne s'accoutumoient point . P^??*'^ 
à lui voir dire deux Mefles tous les jours 5 "£y^^^" 
& quelques-uns de ceux qui lui étoienc 
\m plus attachés , Tavertirent de ce qu'oa 
en penfoit dans la Ville. Il leur répondit 
qu'il ne célébroit jamais, qu'il ne délivrât 
une Ame d|fc Purgatoire ,. & qu'il y avoit 
eu de très grands Saints qui avoient dit 
jufqu'à neuf Mcffes en un jour ; qu'au rcftc 
il étoit Pape dans fon Diocèfe & en droit 
d'y faire tout ce qull jugeroit être du fer- 
vice de Dieu. Sur ce principe , & (bus pré- 
texte, qu'il n'avoit pas affez de Prêtres pour 
donner des Curés à toutes fes Paroiiles , 
il réunit en fa Pcrfonne plufieurs Cures, 
dont il tiroir l'honoraire ; mais comme il 
ne pouvoir pas les defTervir toutes en mê- 
me tems , il alloit of&cier tantôt dans Tune 
& tantôt dans l'autre , de (brte qu il chan- 
toit quelquefois deux grandes MefTes le 
même jour.' On en murmura ; mais ce qui- 
choqua furtout bien du monde , c'eft qu'à 
ia fin de la première il donnoit fon Calice „ 
qui n'étoit pas purifié, à un jeune Garçon^ 
JOUI k porter d^is TEglifc oi il devoit. 
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j^ chanter fa féconde Meffe , & qu'on vk 

plufieurs fois cet Enfant s'amufer en che- 
min avec fes Camarades en tenant le Ca- 
lice à fa main. 
Ses Ord' - ^" ^^ encore plus fcandalifé , quand 
rions encore °" ^^^ ^^^ conférer les Ordres facrés à de 
plus il régu- jeunes gens qui n*avoient point l'âge re- 
liere$# qujs par les Canons, ou qui ne fav oient 

prefque pas un mot de Latin y & n*avoicnt 
point d*autrc mérite que de parler une Lan- 
gue Indienne; Plufieurs étoient même dans 
des empêchemens d'irrégularité , dont il 
n avoir pas le pouvoir de les relever. Quel- 
ques-uns n'étoient point de fon Diocèfe 
& n'avoient point de Démiflbires. EnfiriPÇ 
la plupart étoient admis fans examen, quoi- 
qu'il y en eût , qui avoient été diffamés en 
matière de mœurs. Mais outrfiquc D. Ber- 
nardin croïoit avoir tout pouvoir, il re- 
gardoit rOrdination comme un nouveau 
Baptême y & on le vit folliciter des Hom- 
mes chargés de crimes à fe faire ordonner ^ 
pour effacer, difoit-il , tous leurs péchés. 
Il vcat faire Jl n'y avoir pas long-tems qu'il étoft 
la paix avec arrivé à l'AfTomption , qu*on eut avis que 
& en^baptife ^^^ Guaycurus , qui depuis quelque tcms- 

Î[uelques-uns avofcnt recommencé leurs hoftilités , pa- 
ans les inf- roiffoient difpofés à la paix , & que leurs 
"*"'^* Députés étoient fort proches. L'Evêque fc 

mit dans la tête qu'il n'appartenoit qu'à lui 
de traiter avec ces Barbares ,^& il le décla- 
ra publiquement. Cette prétention furprif 
lé Gouverneur, qui n'aïant pu lui faire en- 
tendre raiCbn , prit le parti de le laifTcr 
Éaire. Le: Prélat fe revêtit de fes habits pon-^ 
«ificaux 9. & aLla^. la- mitre en téte^ ^i» 
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croffc à la main 5 fe montrer aux Guaycu- , ^ 

rus qui s*étoient avanc<^s jûfques fur le '*''' 

bord du Fleuve. Ces Infidèles , fort furpris 
de cette figure ^ s'approchèrent de lui aun 
air qui auroit pu faire craindre qu'il n'en 
fut infuké ^ fi le Gouverneur n'àvoit pa$ 
eu la précaution de le faire fuivre par un 
Détachement. Ces Barbares fe contentèrent 
donc d'examiner avec beaucoup de curio- 
fité , & pièce à pièce , toute cette déco- 
ration pontificale. Le Prélat de fon côté , 
les voïant autour de lui , les prêcha par 
Interprête , puis en baptifa quelques-uns 
qu'il s'imagina vouloir embrafler notre Re- 
ligion 5 les exhorta à bien vivre avec les 
Efpagnols ^ & de retour à rAffomptionJ^ 
manda au Roi qu'il vcnoit de donner llP 
paix à la Province de Paraguay , en faifant 
tomber les armes des mains de fes plus 
dangereux Ennemis. 

A cette (cène il en fucceda une autre ,. il faîc aî»» 
qui eut été capable de fcandalifer toute la hzttie le Cou* 
Ville , Cl on n'y eût été prévenu qu'il ne fai- vent des Pcrçr 
loit rien que par Imlpiration de 1 Eipnt j^jqyg^ 
faint. Les Religieux de S. Dominique s'é- 
toient é*-ablis à rAflbmptfon fans avoir de 
Lettres patentes , qu'ils avoient demandées 
& qu'ils fe croioient aflurés de recevoir. 
On en avoir porté des plaintes à l'Audience 
■ roïale des Charcas ^ qui avoir ordonné 
d'abbatre leur Maifon ; mails ils avoient 
obtenu une fiirféance de fix ans , à con- 
dition que l'Arrêt feroit exécuté , f\ j, ce 
terme expiré, ils n*^avoîent point pré fente 
des Lettres patentes. Mes Mémoires ne di- 
rait poinr £ ks fix ans étoient écoulés ians* 
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*■ qu'ils les cuflent reçues , ni fi on leur avoir 

1^41-45. accordé un nouveau délai; ce qui eft cer^ 
tain , c*cll que rerfonne ne fongeeit à les 
inquiéter , lor(qu*un jour l'Evêque fordc 
de grand ikatin de (on Palais en rochec 8c 
en camail , Tccil ctincelant de colère , 8c 
bien accompagné , après avoir envoie dire 
au Gouverneur qu'il le prioic de le vcnit 
joindre. 

On ne dit point s'il l'avoir prévenu de 
fon dcflein, mais feulement que D. Gre- 
gorio s'étant rendu auprès de lui , il le 
pria de l'accompagner au Couvent des Do- 
miniquains , pour y mettre en exécution 
TArrêt de TÀudience roiale contre ces Re- 
ligieux. Le Gouverneur y qui nofoit plus 
fc contredire , le fuivit ; & quand ils fu- 
rent arrivés à la porte du Couvent , TEvé- 
que fe la fit ouvrir , entra dans l'Eglife , en 
nt tirer le Saint Sacrement -, commanda 
qu'on la dépouillât de tous les ornemens , 
qu'on enlevât tous les meubles de la Mai- 
fon , & qu'on abbatît l'une & l'autre. Les 
Religieux eurent beau gémir , fupplier , £e 
récrier, il ne répondit que par des paroles 
fort dures &: qui donnoient à entendre qu'il 
y avoit parmi eux de gra-nds défordres , 
& cela d'une voix fi haute , qu'on l'entendît 
par tout y malgré le bruit que faifoit les 
Ouvriers , & le fracas que caufoit la chute 
des toits 5 des murailles & des planchers. 

Il entra enfuite dans une Eglife voifine 
où il avoit fait tranfporter le Saint Sacre- 
ment , & fe difpofa à dire la Meflc.. Après 
s'^être lav^ les mains , il fe tourna vers le 
f eupk ^ Se dit ; n Vous voicz ^ mes Eb^ 



m 
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3> fans , que je vais ofFrir le Sacrifice fans . 
» m'ctre confe/Tc; c*eft que ma confcience '•4i-4î« 
33 ne me reproche rien ; je ne me fuis ja- 
M mais vu mieux préparé pour une aâion 
» C\ fainte «. Il en écrivit lur le même ton 
à l'Evcque du Tucuman , & lui ajouta 
qu'il ufcroit de la même rigueur envers tous 
les Reliffieux^qu'il trouvcroit coupables. 
D. Mclcnior Maldonado lui répondit que 
Ton zdptenoit plus de celui d*£lie , que 
de ccl^de Jefus-Chrift ; que pour lui il 
croïoit que dans des Provinces fi éloignées 
il ne convenoit pas de faire revivre d'an- 
ciennes fautes oubliées , ni de punir toute 
une Maifon pour celles de quelques Parti- 
culiers. »5 Mes lumières du moins, ajoû- 
M toit-il , ne vont pas plus loin ; Votre Sei- 
M gnerie illuftriffimc en a fans doute de fort 
33 fupérieurcs. 

Peu de tcms après D. Bernardin fît déter- 
rer le corps d'un Homme qui s'étoit tué 
lui-même , & que pour cette raifon le feu 
Evêquc avoir défendu de mettre en terre 
fainte : n c'eft le corps d'un Chrétien , dit 
» le Prélat, & j'ai tout fujet de croire que 
M fon amc eft dans le Ciel ". Bien des 
gens le crurent fur fa parole , perfuadés 
qu'il étoit favorifé de vidons & de révé- 
lations célcftes. Il invita enfuite tout ce 
qu'il y avoit de Perfonnes de confidéra- 
tion dans la Ville , à la cérémonie de l'inhu- 
mation de ce qui reftoit de ce Cadavre ; il 
aida lui-même avec le Gouverneur à porter 
la bicre où il l'avoir fait mettre , jufqu'à 
TEglife de l'Incarnation, & officia lui-mê- 
me aux funérailles qu'il lui fit faire. 
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~ , Cependant , quelque prévenu que foi 

. * * fût dans la Province en fa faveur , on coŒ- 
lullcs^^*^ mençoit à faire fur fa conduite bien des ri- 
flexions , lorfque l'arrivée de fes Bulles , & 
l'appareil avec lequel il les reçut y firc» 
une diverfiori dont il fut profiter. Elles Id 
furent apponées par le P. Pierre de Carde- 
nas , fon Neveu , & Religieux de S. Fran- 
çois, avec plufieurs Brefs que le Pape e& 
voie ordinairement aux Evéques dMIndeS] 
dont les pouvoirs doivent être plus étcft 
dus à proponion de leur éloignemcnt , qd 
leur permet moins d'avoir recours à Ro* 
me. Il y a bien de l'apparence qu'il n*cxa* 
mina point d*abord toutes ces pièces avec 
beaucoup d'attention , car les aïant cfr 
voïées à un Jéfuite pour les traduire d 
Caftillan, parcequ'il vouloir les faire pu- 
blier en cette Langue , après que la led^uK 
en auroit été faite en Latin , ce Pcre lui fi 
obferver qu'il y étoit cxpreffcment marqui 
que s'il fiirvenoit quelqu'irrégularité dan 
ion facre , il encourroit des cenfures qu 
le rendroient fufpens de toutes fes fonc 
tions. 

Il prétendoit bien n*être point tomb 
dans ce cas j mais il n'ignoroit point qu 
plufieurs Perfonnes ne penfoient pas corn 
me lui , & il étoit d'une grande conféqucn 
ce de ne leur pas fournir une f\ belle occa 
£on de perfuader au Public qu'ils penfoicil 
jufte. Il remercia le Jéfuite de lui avoi 
donné cet avis , & il en profita. Il fit pg 
tliquement lui-même la ledure des Bulle 
& des Brefs , & fe donna bien de gaid 
dte rien dire de ce qui pourroit }uftiâer k 
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foupçons qu'on avoit eus contre lui au fu- ^^ ^ 

jet de fon lacre & de fa prife de pofTeffion. ^' 

Il dit enfuite qu'on ne pouvoit plus douter 
qu'il ne fut le légitime Pafteur de l'Egli- 
le du Paraguay , Inquifîteur de droit dans 
fon Diocèfe , Commiffaire de la fainte 
Croifade , & revêtu d'un pouvoir illimité 
dans le (pirituel & dans le tei^^^l. Il ne 
paroît pas que le Gouverneur ait témoigné 
alors d*être choqué de ce dernier mot. Il 
Tavoit cependant bien remarqué , & il eut 
bientôt occafion de faire fentir au Prélat 
combien fa prétention à cet^ égard étoit 
mal fondée. Il lui fufcita des affaires , qui 
le chagrinèrent beaucoup , & dont il fe le- 
roit fort mal tiré , s*il avoit eu à faire à 
un Homme qui connût mieux fès avanta- 
ges & qui (lit mieux en profiter. 

Ce fut le P. de Cardenas qui donna lieu Conduite du 
à la première rupture entre fon Oncle Ôc^^f^ de Ca^ 
D. Gregorio de Hinoftrofa. D. Bernardin °^°?* l^^\ 
avoit envoie ce Religieux en Efpagne pour t^ à fon Oa^ 
aller chercher fes Bulles : fon voïage du de fes Bulles^ 
Pérou en Europe ne lui avoit pas fait 
beaucoup d'honneur ; £bn retour diEfpagnc 
en Amérique lui en fit encore moins. Arrivé 
à Corrientès , il s'y embarqua avec une jeu- 
ne Femme bien faite s & pour éviter le 
fcandale , il prit un habit féculier. Quand 
il fut près d'arriver à TAfTomption , il mit 
le fien par-defTus, & il parut dans cet équi- 
page devant fon Oncle , qui le reçut avec 
des démonftrations d*amitié5proportionnées 
au plaidr que lui caufoient les Dépêches 
dont il étoit Porteur. Il le logea dans fon 
Palais, & lui affigna les revemis d'une Pré- 
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, • bende qui étoit vacante ; ils fervîrcnt I 
^^* païer les frais de fon voïage & à beaucoup 
de dépenfes qui ne convenoierit pas tou- 
jours a fa profeflîon. Quelques-uns de ceoi 
qui compofoient la Maifon de TEvcquc, 
ne donnoicnt pas un meilleur exemple ; 
mais le Prélat étoit aveugle fur la condui- 
te de quijiftique lui avoit voué un atta- 
chement (ans bornes , & traitoit de calom- 
nies tout ce qu'on leur reprochoit. 

Rupture en- ^^^ ^^ ^^^^ ^P^^^ ^^'^^ ^^^ ^^Ç^ ^^^ ^^' 
crc le Gouver- les , le Gouverneur fît mettre en prifon uo 
ncur ôc TE- nommé Ambroife Morales , qui étoit 6- 
vlquc. milier du faint Office , & avoit eu querclk 

avec un Officier ; le bruit courut même 
au*il vouloit le faire pendre. L'Evêquc en 
fit averti par fcn Neveu , qui lui repré^ 
fenta vivement le droit qu*avoit cet Hom-I 
me de ne pouvoir pas être traduit au Tri-I 
bunal fécuUer. Le Prélat n'avoit garde de 
manquer une fi belle occafiôn du fer da 
pouvoir qu*il prét^endoit bien avoir, cnl 
qrî>!ité de premier Inquifitcur dans fon 
Dio-ccf^u II fortit de fon Palais , tenant le 
Corps de Notre-Seigneur dans un Ciboire. 
qu'il g^irdoit toujours dans la Salle où il 
reccvoit fes vifites , marcha droit à la pri- 
fon, demanda qu'on lui remît le Prifon- 
nier 5 & en attendait qu'on eut ouvert Ici 
portes pour le faire forcir 5 il fe fit appor- 
ter une ^ble , fur laquelle il pofa le faint 
Ciboire , & fe tint là avec toute fa fuite 
Le Redteur du Collège , qui J*apperçut, 
alla lui repréfenter que le Corps de Jefiis- 
Chrifl n'étoit point décemment expofé à 
la porte d'une prifon , & qu il ne convc- 
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noitpas à la dignité de Ton caradere qu'il y * ■ 

reftât lui-même : il lui répondit qu'il y reU- ^^^^"^h 
teroit jufqu'à ce qu'on lui eût remis un 
Homme qui appartcnoit au faint Office , & 
qu'on n'avoit pas eu droit d'emprifonner. Le 
Reélcur , qui le connoiflbit incapable de 
£c laifler perfuader quand il s'étoit mis 
quelque chofe dans la tête , alla auffi-tôt 
trouver le Gouverneur , qu'il engagea fans 
peine à faire fortir Moralez de prifon 5 Sc^ 
l'Evêque , fort content de fa viÂoire , re- 
tourna chez lui comme en triomphe , fans 
fc mettre en peine de ce qu'on penfoit dans 
la Ville d'une telle démarche 5 car chacun 
en parla félonie parti qu'il avoit pris. Quel- 
Ques-uns dirent en badinant qu'il étoit à 
fouhaiter que l'Evcquc & le Gouverneur 
ne fuffent pas toujours d'accord, puifque 
leur bonne intelligence avoit produit la dé- 
molition d'une Eglife & d'un Monafterc , 
& que leurs prétentions contraires avoient 
procuré la liberté à un Prifonnier. 

Dom Bernardin aïant ainlî effaïé fes for- Complaîfaa-' 
CCS contre le Gouverneur , crut pouvoir*^* ^^ ^°ï^ 
tout entreprendre. Il lui fit demander les ^™y" ^^ j^j. 
papiers & l'argent qu'on avoit faifis chezciye. 
Moralez en l'arrêtant prifonnier , & Dom 
Gregorio les lui renvoïa. Il donna auffi- 
tôt la Tonfurc & les Ordres mineurs à cet 
Homme , pour le mettre encore plus à 
couvert des pourfuites de la Juftice féçu- 
lierc, & Moralez alla partout la tête le- 
vée fans rien craindre. La facilité du Gou- 
verneur ne fervit qu'à lui attirer le mépris 
de tous ceux qui appartenoient à l'Evêque ^ 
. ^ l'on fut que le F. de Cardenas teaoic fin; 
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"""T Ton compte des propos fort infolens. Le 

ï 4^'43* p ^^ Hinoftrofa crue devoir rcprcfcntcr 
à fon Frcre qu'il avoir ton de laifler ainfi 
avilir fa dignité j mais D. Gregorio lui ré- 
pondit qu*il aimoit la paix , 5c qu'il la 
préferoit à tout le refte. Son malheur fut 
d'avoir donné lieu en pluûeurs rencontres 
de juger que fa modération étoit moins 
une vertu qu'une foibleflc. 
Son défiii- Il eft vrai qu'il fut pouffé à bout d'une 
térelTcmcnt manière qui n'a prefque point eu d'exem- 
"^f^/^''"^' pie dans la place qu'il occupoit, & qu'il 
^^" *"* ne fe brouilla avec l'Evêquc , qu'après avoir 

fait bien au-delà de ce qu'il dcvoit pour 
bien vivre avec lui. D'ailleurs fon défîn- 
tereffement ne fat jamais équivoque , & il 
en donna dans ce même tems une preuve 
qui devoir lui concilier pour toujours l'a- 
mitié de TEvêque. Il avoir de fort beaux 
chandeliers d'argent , & il fut que le Pré- 
lat fouhaitoit fort de les avoir : il les lui 
envoïa, & voulut qu'on les lui préfentât 
lorfqu'il feroit dans l'Eglife , afin que le 
Peuple connût qu'il ne confervoit aucun 
reflcntimcnt de se qui s'étoit paffé au fujcc 
de Moralez. D. Bernardin reçut fort bien 
fon préfent , & fit publiquement fon élo- 
ge ; puis fe tournant vers ceux qui lui 
avoient apporté les chandeliers , w il ne 
3> me faudroit plus, dit-il, que lebaflm 
n & les burettes que j*ai auffi vus chez vo- 
» trc Maître «. Le Gouverneur , fur le 
rapport que lui en firent fes Gens , les lui 
cnvoïa , avec ordre de l'aflurer qu'il n'avelt 
rien chez lui qui ne fut à fon fervice; 
ç'étoit s'engager beaucoup , & il |qc fat 
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pas long tems à le reconnoître. , 

La Confrairie du Saint Sacrement avoit ^ ^^"^î* 
à fon fervice un affez grand nombre d*In- J^^^f ^^"^* 
diens qui lui avoient été donnés en com- 
mande j TEvêque fît prier le Gouverneur 
xle rengager à les lui céder, & il répon- 
dit qu'il n en viendront jamais à bout. Le 
Prélat fit de nouvelles inftances , & voïant 
qu'il ne pouvoit rien gagner , s'emporta 
contre lui. D. Greeorio & fon côté lui re- 
procha fon avidité, & les fcandales qu'il 
foufFroit dans fa maifon. D. Bernardin, 
piqué au vif, prit ces reproches comme 
une calomnie & un outrage fait à fon ca- 
ra<Stere , & comme il devoir fe faire quel- 
ques jours après une ProceflTion , ou la 
coutume , étoit que le Gouverneur portât 
l'Etendart roïal , il le déclara excommu- 
nié , & par conféquent incapable de fc 
trouver à la ProceUÎon. D. Gregorio ne • 
voulut pas fe compromettre dans une cé- 
rémonie de Religion. Sa modération lui fit 
honneur , & cette affaire indifpofa bien 
4es Perfonnes contre TEvêque 

Lç P. deCardenas ne crut pourtant pas ileftinrulté 
jcncore fon Oncle affez vengé. Aïant ren- par le Pcre 
contré le Gouverneur dans une rue ^ il ^ eacdcnai, 
l'aborda , & lui demanda s'il le connoiflbit. 
Je vous cannois , lui répondit poliment D. 
Gregorio, comme un Religieux de mérita 
^ comme le Neveu de VEvêque de cette 
Ville ; & moi reprit le P. de Cardcnas , je 
vous connois comme un petit Homme & un 
Fripon , qui a reçu des coups de tdton , 6» 
â qui j'en donnerois y fi je ne voulois pas 
/»'</» épargner U peine, \,2l gravité de THiC» 
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*^i^4i-4.? '^'^^ "^ ^^ permet pas de rapponer ce qu'il 
ajoura & ce qu'il fut forcé d'avouer , lorf- 
que fur la plainte du Gouverneur , il fur 
. interrogé juridiquement par un Commif- 
faire de TÂudiencc roïale des Charcas. D. 
Gregorio continuoit Ton chemin fans ré- 
pondre , & fe voïant fuivi par le P. de Car- 
denas , qui ne ceflbit point de routragcr , 
il fe contenta de lui dire 5 Dieu vous ganU, 
mon Père , mais ne me tente^ pas davan- 
tage. Une foule de monde , qui accompa- 
gnoit TEvcque au fonir de TEglifc , ac- 
courut au bruit & entendit une partie de 
ce que je viens de rapporter : quelques-uns 
fe rangèrent au tour du Gouverneur , d'au- 
tres relièrent auprès du Religieux , qui leur 
repéra tout ce qu'il avoit dit. 
T r • li '1 Quelque modération qu'eût fait p^roitre 
portekn rcf- ^^ Gouverneur, on ce iprit qu'il étoit bien 
lentimcnt : il réfolu d'avoîr raifon de cette infultc. Plu- 
ell cxcom-ficurs lui conféillerent de la mcprifer, & 
munie deux j^- Jurent que celui qui la lui avoit faite , 
^"* ne mé ri toit pas fa colère 5 qu'il devoit l'a- 

bandonner a la juftice de (on Oncle y 8c 
que ce Prélat ne manqueroit afrurcment 
pas de la lui faire prompte & telle qu'il la 
méritoit. Le P. de Hinoftrofa ne fut point 
de cet avis , & dit qu'il falloit un exemple 
qui apprît à rendre a ceux , qui reprcfcn- 
toient la Perfonne du Souverain , le refped 

2ui leur eft du. D. Gregorio le crut , mais il 
tplus que ne lui auroit confeillé fon Frère, 
3c s'engagea dans une fuite de mauvaifes 
affaires , auffi fatales à fa réputation qu'à 
fon repos. 
JLc P. de Cadenas reccvoi; à TEvcchc 

K ^9 
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4es complimens , & s'applaudifToit lui-mê- TTTTTT" 
me de ce qui auroit du le couvrir de con- / ' 
fu{ion',^lorfqu*on y fut averti que le Gou- 
verneur Vcnoit avec main-forte. UEvêque, 
qui ne pàuyoit douter que D. Gregorio 
n'en voulût^ à fon Neveu , dit néanmoins 
tout haut que c'étoit lui qu^on venoit in- 
fulter , fit fonner les cloches , & déclara 
excomn^unié quiconque entreroit chez lui 
à main armée. Un moment après le Gou- 
verneur entra , & dit au Prélat ^ (ans faire 
paroitre aucune émotion , qu'il ne voioit 
point pour quel fujet on excommunioit Tes 
Soldats \ puis faifiiTant le P. de Cardenas y 
il lui dit qu'il Tarrêtôit de la part du Roi.. 
Ce Religieux Ce débarraifa en jectant fon 
froc y centr.^ dans la maifon , car ceci fo 
pa$pic.dans le veftibule, prit un piftôlee* 
& menaça, le Gou^^neur de le tuer , s'il ne 
fç retiroit. Dans le même tcms un Clerc 
{aifit la. garde de Tépée du Gouverneur , 
qui la lui fît lâcher, &,fe retira bien réfo- 
lu de prendre mieux Ces medires une autre 
fois. Alors TEvêquc prononça la Sentence 
d'exconununication qu'il avoit déjà portée 
contre lui, l'étendit à tous les Soldats qui 
Tavoient iuivi , ^ leur in^pota à chacuii. 
une amende de cinquante écus pour en être 
relevé. 

' Il fie cependant fes réflexions , quand il 
fut de fang froid , & il envoïa dire au Gou^ 
verncur qu'il étoit fort di(pofé à rabf^u-. 
dre. Dom Gregorio n'avoir pas tenu grand 
compte de la première excommunication 
dont i*al parlé , quoiqu'elle fut affichée à la 
porte de la Cathédrale ; la féconde Tinquié* 
Tome III. B 
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toir j & il fuî bien aife <^ue rtv^quç s*ol 
frît à Tabroudrc, Il fe rendit chez lui , Ôc 
des qu'il fviT en fti préfcncc , it fe mit à ge- 
noux ; l'Evctjae furpris & dcconccrcé , sV 
mit auiïi. Le Gouverneur lui demanda U 
niain pour la baircr j Se îe Prébt voulut 
aizfiî bajfet la fiennej ce cju^il eut fait j fi 
le Redeut du Collège, qui fe trouva pré- 
fciu 5 ne lui eut point aimé \c Bras, On 
n'auroic jamais pu deviner , en ks voïant 
Tuu & Tatitrc dans cette pofturc ^ lequel des 
dcuTc demandoit ou teccvoit le pardon, 
Bnfîn l'Evcqu« donna au Gouverneur L'ab* 
folution qu'il demandoit ; mais les Soldats 
ne purent obteoii la même grâce qu'en 
païant Tamende. 

Une réconciliai ion fi peu attcudue ne fut 
pas de durée , & ce fut l'Evcque qui donna 
lieu à ta rupture. 11 nomma un Portugais , 
appelle Dicgue Hcrnandez , Alguazil Mayor 
du faint Ofticc , & lut permit de porter 
répee. Le Gouverneur, qui n'étoit appa- 
remment pas inflruit de cette nouvelle pro* 
motion , TaVant rencontré Tépéc au coté , 
Je fie mettre au cachot , parceque depuis 
la rcvolution de Porcugai il écoit défendu ^ 
fous peine de la vie , à tout Etranger de 
porter les arme^. L'Evêque , au lieu de 
s'expliquer avec te Gouverneur , le décla- 
ra e:vcommunié. D. Gregorio fe mocqua 
de Te te om m uni cation ^ Se condamna le 
Prifonnicr à être pendu. Des que D. Ber- 
nardin en fut ïnftruit , il envoïa un de fea 
Prétrcï à ta prifon pour encourager TAl- 
guAïil à prendre fa difgtïicc en patience ^ 
âc ^ou£ lui dire ^ue s^il fouffroic la mort 
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qu*U n'avoit point méritée, il feroit Martyr^ ^^ 
qu'il lui feroit faire des obfeques magnifi- 
ques, & qu'il pfOnonccroit lui-même foa 
Eloge funèbre. Le Gouverneur Taiant fu^ 
eut compaf&on d'un Malheureux , que la 
Harangue de rEccléfiaftigue n'avoit appa-?^. 
remmcnt pas tranquillîfe fur le fort qui 
Tattcndoît , & qui n'étoit coupable que d'a- 
voir porté répée fans fon agrément; il le 
fit fonir.deprifon fous caution ,& TEvê- 
que leva aum-tôt l'excommunication , fans 
attendre que D. Gregorio la demandât. 

Cependant on étoit toujours fort étonné LTvêque pa- 
dc la manière dont le Prélat en ufoit avec s'auaclKr les 
les Jédiitcs , car pcrfonne n'ignoroit fbn jéAiitc*. 
reflentiment contre ceux de Cordoue ; mais 
il cominen^oit à s'appercevoir que bien des 
Gens ne penfoient plus fur Ion compte 
comme ils avoient pcnfé d'abprd , & il fe 
perfuada qu'en donnant de grandes mar« 
ques d*eftimc & de confiance à ces Reli- 
gieux , qui étoient en réputation de fcien- 
cc & de vertu , il feroit revenir le Public à 
fcs premiers fentimens pour lui. Il étoit 
4*ailleurs bien affurc que s*il ne réuffiffoit 
pas à les per&ader <le la fincerité de fou 
affedlion pour eux , du moins ils ne fe dé-^ 
. clareroient pas contre lui, & il comptoit 
«ela pour beaucoup. 

Il commença par marquer leur Eglift Leurcondut- 
pouT le terme de fes Pioceffions , qui étoient ^^ ^ ^^ *^ 
fort fréquentes : il y transféra même plur- ^^ * 
fieurs Fêtes qu'on avoit accoutumé de célé- 
brer dans d'autres Eglifes , difant qu'il n'y^ 
en avoit aucune dans la Ville plus propre 
k exciter la dévotion des Peuplés. Il ne 

Bij 
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•■' manquoit pas une feule occafion de foire 

1^41-43. i^^j, ^iQge ^ même en Chaire^ & de leur 
donner de grandes raarquçs de diftindion. 
Ils n'en furent pas les dupes j mais ils cru- 
rent devoir en profiter pour être en état de 
faire plus de bien. Ils £c conduifîrent d'ail- 
Jlicurs avec tant de circonfpeélion, qu'ils ne 
perdirent rien de Teftime & de la confiance 
de ceux mêmes 3 qui étoient les plus préve- 
nus contre l'Evêquc , ce qui Jeui donna le 
mojen d'empêcher plus d'un éclat. 

Quelques pçrfonnes leur reprochoicnt 
néanmoins qulls paroillbient trop perfua- 
dés de la droiture des intentions du Prélat 
dans bien des chofcs , où rien , difoit-on , 
ne pou voit Texcufer , & qu'ils comptoienc 
trop fur fon eftimc. Ils répondoicnt qu'il 
n'appartenait qu'à Dieu de fonder les cœurs; 
qu*il faut toujours , principalement lorf- 
qu*il s'agit de Ces Miniftres & des Prin- 
ces de TEglife , prendre les chofes du meil- 
leur côté , en laifler au Seigneur le juge- 
ment 9 & fe taire fur ce qu'on ne peut ap- 
prouver dans leur conduite. Dans le vrai , 
ris le connoifToient trop pour ne pas fc te- 
nir fur leurs gaides , & on leur doit cette 
juftice , qu'ils y furent plus que lui-même ; 
car, s'il y a tout lieu de croire , ce que bien 
des Gens entrevoïoiem dès-lors , que fon 
parti étoit pris de les perdre , & qu'en 
alFedlant de les combler d'éloges , il cher- 
choit à exciter contre eux la jaloufie de ceux 
dont il vouloit fe fervir pour arriver à ce 
but , fon génie extrême de précipité le fit 
aller trop loin & trop vite y en ne lui per- 
mctt^t pas de faire attention ^u'il lem 
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fôumiffoit d'avance des armes pour repouf'- ^^ ' 

fer les coups qu'il vouloir leur porter dans ^ ^'' 
la fuite. 

C*eft ce qu'il fît (urtoiit dans quelques Ccqu*ilccrfe 
Mémoires qu'il adrefla au Roi Catholique î^m^^èy/,"* 
en faveur des Indiens de leurs Rédudions : 
car, après avoir protefté à ce Prince, qu'il 
n'avoit rien plus à ccrur que le falut & le 
foulagemcnt des Peuples du Paraguay , 
après lui avoir repréfenté la miferc & l'op- 
preflîon ou l'on en tenoit un grand nombre , 
& ce qui en étoit une fuite, la difficulté 
d'en faire de bonsi Chrétiens, tant qu'ils 
feroient fournis au fervice pcrfonncl , il 
ajoûtoit que , Sa Maiefté Taiant choifi pour 
gouverner cette Ëglife à caufe des connoif- 
fances & de l'expérience qu'il avoit acqui- 
fes dans le cours de fes Millions , touchant 
la manière de gouverner ces Peuples , de 
les gagner à Jefus-Chrift ,, & de les affec- 
tionner au fervice de Sa Majefté , il répon- 
droit mal à ce qu'elle artcndoit de lui , 
s'il ne lui diCbit pas que les Pères de la 
Compagnie de Jefus etoient les feuls qui 
en fiflent de véritables Chrétiens , Se iï 
ajouta encore à cela des éloges de ces Re-" 
ligieux, qui feuls auroicnt fuffi pour dé- 
truire toutes les accufations que nous ne 
tarderons pas à le voir former contre eux, 
& dont fes Procureurs ont fait retentir l'an- 
cien & le nouveau Monde. 

Ce qu'il mandoit à Philippe IV , il le — ^""^ 

répétoit fans ceffe dans fes entretiens par- jj ^^^chA^-' 
ticaliers & dans fes Sermons , avec une ggf \^^ jéfui- 
alFeétion de cccur , des larmes , des foupirs tes d'une Cu- 
cpx auroient pu attendrir des rochers : Indienne. 

B ii} 
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ce font les propres termes de rOriginal 

^^43» Erpagnol , que je ne fais que traduire. Il 
propofa même au Roi de charger les Je- 
îqitcs de tous les Indiens qui étoienr fous 
la condwite des autres ITeligieux & des 
Prêtres fcculiers , & il voulut , dans le tems 
Qu*il écrivoit ceci , commencer Texécution 
de ce Projet. Il apprit , ou fe pérfuada , 
que le Curé d'une Bourgade Indienne , 
nomme Arecaya^ ne s'acquittoit pas bien . 
de fon devoir : il lui ôta fa Cure , & de- 
manda au Relieur du Collège de TAfTomp- 
tion un de fes Religieux pour le remplacera 
Le Rcdeur lui répondit qu il n'avoit ac- 
t.uellcment pcrfonne dont il pût difpofer , ■ 
& qu'il ne convenoit pas à fa Compagnie 
d'empiéter fur les droits du Cierge ftcur- 
licr. 

Il ajouta que s*il s'agiffoit de fonder iinç 
nouvelle Réduâion , avec tous les Privi- 
lèges que le^ Rois Catholiques avoieof 
bien voulu attacher à cette efpccc d*ëta- 
blifTcment ^ vil dcmanderoit à Ion Provin- 
cial la permiflîoû de s'y confaisrer lui-œc-* 
me, L*Evêque répliqua qu'il ne demandoît 
pas un Curé , mais quelqu'un qui pût édC^ 
lervir la Cure , en attendant qu'il eût trou- 
vé un Prêtre auquel il pût confier l'Eglife 
donr il étoit queftion , & le Recteur ne 
crut pas devoir fc rendre difficile pour fi 
peu de chofe : il manda au Père Maniilla, 
qui étoit toujours aux Itatincs , de ic 
tranfp©rter à Arccaya pour y faire pendant 
quelque tems les fondions Curiales ; &-- 
«OjBimc il xendoit compte de ce choix à 
l'Evcque , il lui dit qu'il ne doutoit point 
que ce Miflionnairc ne fe prêtât volon-- 
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tiers à tout ce que Ùl Seigneurie iiluftriflîme — > ' 
fouhaiteroit de lui j *> Je le crois bien, reprit ^'' 
»3 le Prélat , & je veux bien qu'il fâche 
M que s'il refiifoit d'obéir à Tordre que je 
M lui donne , comme Délégué du Saint 
» Siège , je lancerois contre lui une Ex- 
M communication majeure, & j'interdirols 
» les Midîonnaires des Itatines, 

Lé ReéleuT comprit alors que fa com- 
plaifance lui co&teroit cher y & en efFet 
peu de tems après Dom Bernardin voulut 
que deux autres Jéfuitcs âllalTent faire une 
Mifïîon parmi les Indiens, qui appartc- 
uoient aux Habitans de la nouvelle Villa- 
rica , qu'on appelle plus communément la 
Villa , & qui eft à trente lieues au Sud- 
Eft de rAflbmption. Il nomma même 
pour cette bonne œuvre les Percs Miclicl 
Gomez Bc' Jofeph Domenccchi. Quelquç 
défagréaWc que fut cette Commiffion , qui 
pouvôit d'ailleurs ne pas faire plaifir à xcux 
qui avoient la conduite fpirituelle de<;«s 
Indiens, & quelque peine qu'euflent ces 
MifTionnaires à interrompre leurs travaux 
parmi de nouveaux Chrétiens , dont ils 
avoient toute la confiance , pour fe charger 
d'Indiens oui gémiffoient fous le poids du 
fervice pcrfonncl , ils obéirent. Arrivés à 
la Villa , ils y trouvèrent , comme ils Ta- 
voient bien prévu , tous les Habitans de 
fort mauvaife humeur contre eux, & les 
Curés des environs très piqués de ce qu'ils 
venoient empiéter fur leurs droits. 

Leur embarras étbit extrême : ils fe 
voïoient expofésà des cont radierions, qui 
ac pouvoient guère manquer de rendre 
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'" — kurs travaux infru6hieux , & ils ne poiï- 
^^^' voient fe retirer fans expofer tous les Jé- 
fuitcs , qui fe trouvoient dans le Dioccfe 
de rAffomption , à rindignation d'un Evê- 
que qu'ils connoiiToient capable de fe porter 
aux plus grands éclats. Ils favoicnt encore 
que le féjour du Père Manfilla dans la Pa- 
roifle d'Arecaya , faifoit beaucoup mur- 
murer 5 & que quelque inftance que fit le 
Reéteur du Collège de TAflomption pour 
obtenir du Prélat qu'il retournât à fa Mit 
fion, oii fa préfence devenoit de jour en 
jour plus néceflaire , il ne pouvoir rien 
gagner. Le parti qu'ils prirent , fut de res- 
ter fon peu à la Villa , où ils ne laiffercnt 
pas de trouver des perfonnes qui profitèrent 
du féjour qu'ils y firent , & de fe retirer 
cnfuite à la Campagne , bien réfolus d*y 
exercer leurs fondions , de manière \ ne 
donner aucun ombrage à perfonne. 
îl rend les Les Peres du Collège de TAiTomption ne 
Jéfiùt^cs o- fç trouvoient pas dans une fituation moins 
dieux par fes cmbarraflantc. Ils n'étoient pas à s*apper- 
louaiïgcs. . , ,r, r rr 

ccvoir que la prérércnce marquée , que 

TEvêquc aflFedtoit de leur donner fur les 
autres Religieux , commençoit à produire ' 
Jes mauvais effets qu'ils en avoient tou- 
jours craints , & leur Redeur fe crut enfin 
obligé de Taller fupplier de ne plus parler 
d'eux dans fes Sermons, & de confentir 
qu'il rappellât les deux Mifllomiaires de la 
Villa. Dom Bernardin lui donna de bonnes 
paroles , & peu de tems après prêchant 
dans l'Eglife du Collège , ou l'on faifoit 
les Prières de quarante-heures pendant les 
derniers jours de Carnaval, & où ron 



Dit Para ôûay. Liv. X, 3 j 

céîébroit en même ^ems la première an- j^., 
née féculaire de la Compagnie, il ne parla ,. 
pendant plus d'une heure & demie , que 
des grands biens que cette Compagnie jfai- 
foit dans les quatre parties du Monde » 
parmi les Catholiques, les Hérétiques &r 
tes Infidèles. 

On fut pourtant bientôt inftrUit dans le- 
Public des démarches & des repréfenta- 
irons dtr Rêveur au fujet de ces éloges 
&des trois Jéfuites que TEvêque avoit tirés= 
de leurs Miflîons, Elles allèrent même juf- 
qu'aux oreilles de TEvéque du Tucuman , 
qui en écrivit à Dom Bernardin. Sa Lettre" 
tranfpira dans le Public , & comme le' 
Prélat y relevoit beaucoup la modeftie du> 
Père Laurent Sobiino"^, qui étok le Relieur 
Aw Collège de KAfTomption & qu'il con^ 
noiiToit particulièrement , & que peu de* 
rems après le Père Manfilla eut permillîon 
de retourner aux Itatines , ptefque tous 
ceux qui s'étoietft prévenus contre les Jé- 
fuites , leur rendirent Jufticc. D'ailleurs les^ 
nouvelles brouillfcries , qui fûrvinrent bien- 
tôt entre TEvêque & le Gouverneur , occu- 
pèrent toute Tattcntion du Public. 

Dom Grégorio" ne pouvoir digérer Tin-' te cTotiir»^ 

faite que- lui: avoir faite le Père de Carde- veneur & l'É^ 

nas, & dont ni ce Religieux ni fon Oncle q«e^ebrouit- 

? . . r- ^ f ' . lent plus qi»- 

flc lui avOicnt tait aucune réparation :mai^ iamaïs'. 

n croioit devoir encore le ménager avec 
Dom Bernardin , fur-tout .d'epuisr que ce 
Prélat s'étott fi' hautemiîrtr fait IcPànégy- 
rifte des Jéfuites. L'Evêque' de fon côté 
évitoit de fe compromettre avec un Cou- 
lEomeor. qui étoit aimé ^ que fon Nèv^i^ 
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— \ avoit offienfé , & qui avoir la force en 

.^"**5' main. Mais le Perc de Cardcnas conti- 
nuoit toujours fes propos injurieux , & y 
ajouta des menaces bien indécentes dans 
un Homme de fa profeflion. Dom Gré- 
gorio fc crut enfin obligé de demander Té- 
îoignement d'un Religieux oui fcandalifoic 
la Ville , & en parla férieufement à TEvé- 
quc , qui répondit que fon Neveu ne dé- 
pcndoit point de lui j mais qu'il lui feroic 
de fi févcres réprimandes , qu'elles robli- 
geroicnt à changer de conduite.. Il le fit 
appeller en effet , lui dit des chofès affez 
dures , lui ordonna de baifer la terre , de 
réciter quelques Prières , & d'être à l'avenir 
plus circonfped. 

Le Gouverneur apprenant qu'il en avoic 
été quitte pour cela , s'adrefTa au Gardien 
du Couvent de Saint François , lui repré- 
fcnta que le Père de Gard en as logé aans 
une Maifon particulière s car il avoit quitté 
TEvéché pour être plus en liberté , vivoit 
d'une manière qui deshonoroit Ton Habit , 
& qu'il étoit à propos de le renvoïer zxk 
Pérou. Le Gardien répondit que le Pci^ de 
Cardcnas n'étant pas de fa Maifon, il 
, n'avoir aucune autorité fur lui. Alors Dom 

Grcgorio ne trouvant perfonnc qui vou- 
lût , ou qui put lui rendre juftice , fe crut 
autorifé a fe la faire lui-même ; il donna 
ordre au Mcftre de Camp général. Dont 
Sébaftien de léon & Zaraté , de faire con- 
duire en prifon ce Relifrieux ; mais celui-ci 
en aïant été averti , fe tinr fi bien fur fes 
gardes qu'il ne fut pas polfible de Tarrêtcr. 
te Gouvcroeur fc flatta que la crainte de 
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prifon le rcndroit plus réfervif, mais fon ■ 

cfpérancc fiit trofnpéc/ ï^43- 

Il fc réfolut enfin de s*en délivrer à Violenco 
quelque prix que ce fut , & de lui faire exercées par 
auparavant fentir tout le poids de fon o'<*^c<l"Gc>u- 
indignation. Sans communiquer Ion dcl- ^^ j. p, ^ 
fein à perfonne , pas même au Père de Cardcnas. 
Hinoftrofa , fon Frère , il choifit quatre 
Hommes y 8c vers les neuf ou dix heures 
du foir il les mena au Couvent de Saine 
François , ou le Père de Cardenas , depuis 
qu'il favoit qu'il y avoit un ordre de Tar- 
rétcr, fe retiroit tous les jours avant la 
nuit. Il s*en fit ouvrir les portes, alla 
droit à la chambre de ce Religieux qu'il ^» 

trouva couché, le fit lever de fon lit en 
chemife & en caleçon , comme il étoit , 
& porter fur une éminence hors de la Ville 
& fur le hord du Pleuve , ou il le laiffa 
lés pies & les mains étroitement liés. Il 
rcfta deux jours fans manger, & fans autre 
lit que la terre, expofé aux piquures des 
Moucherons de toutes les efpeccs. Le troi- 
ficme jour on le mit dans une Barque 
condiiite par des Indiens , avec tinc très 
modique provifion de bifcuit & de viandes 
(alées, enveloppé dans une cape de Fem^- 
me , 8c on le mena à Corrîcntès. 

A la première nouvelle de cet enlevé-- rtvgqae' 
jnent, l'Evéque fit (bnner toutes les cloches met la Ville 
de la Ville, manda tout le Clergé féculicr, cniûtctdiu 
i& relier , & quand tous (c furent rendus 
à (es ordres ,. il les conduifit à la Cathé- 
drale , où après avoir parlé avec beaucoup 
de véhémence fur ce qu'il vcnoît d*appren^ 
dcc , il déckia tous ceux qui y avoicitt e»: 
B v^ 
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^ i^j., part 5 etcommuniés 5 & jetta rinterdit fur 
la Ville. On lui repréfenta que n'y aïant 
point encore eu de Procès-verbal > ni de 
Monitoire , il ne convenoit pas d'aller fi 
vite 5 il n*écouta rien , & retourna chçz lai 
un peu plus tranquille en apparence, qu'il n'en 
étoit forti. Le lendemain il reçut les com<- 
plimens fur le malheur arrivé à fon Ncvcn , 
que peu de gens néanmoins plaignirent y Bc 
qu'on ne fovoit pas encore ce qu'il étoit 
devenu. On ne fut même inftruit du détail 
de fon avanture qu'afTez long-tems après; 
Le bruit de cet événement fe répandit 
enfuite dans toutes les Provinces voifîncs ^ 
• i* .*" & TEvéque du Tucuman écrivit fur celiL 

à D. Bernardin la Lettre ûiivante» 

MONSEIGNEUR, 

tcttrc de ** J*^ appris que le Gouverneur de là 
Pivêque du » Province de Paraguay avait forcé le 
Tncuman à » Couvent de Saint François , pour cxé- 
©.Bcrjiardin. ^ ^„jç^ ^^^ eftlevement du Père de Car- 
at denas , qui fait tant dé bruit. V. S. il^- 
9> luftriffime peut bien croire que cette ac* 
M tiôn iQ^a paru énorme ; mais je loi 
^. avouerai que je n'en ai pas été furpris , 
35 parceque j'ai toujours cru que de tout c* 
o» qui avoit précédé il ne pouvoit naître 
r ' 9> qu'un Monftre. Je plains le Gouverneur^ 

M je fôuhaite fon repentir , & qu'il répare 
99 fa faute : je' vois avec douleur lés Loi* 
M de l'Eglife violées ; je n'examine point 
a» les caufts d^ln (î grand défordre , & je 
:» crains qu'il n'en airive une inondatioA 
^ de maux. l'efpexe néanmoins bcaucoH{- 
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to dcV. S. illuftriffime & de fa follicîtudc "" 
» padorale; je me iflacte qu'elle Ce fera 
»> comppnëc en cette occaHon avec une 
» grande équité , qu'elle n'aura point porté 
»• les chofes à une extrême rigueur, qu'elle 
M n*aura emploie que des remèdes doux , 
9» qu'elle aura, fermé les yeux fur vingt 
93 fautes , avant que d'en punir une , fit 
M que pour ramener au bercail les Brebis 
» égarées , elle ne (e fera point fervie dé 
» la lance & du javelot , mais feulement dé 
a» la houlette & du (îffîer.^ 

» DomGrégorio de Hinoftrofa, Mon^ 
» feigneur, eft un Gentilhomme, dontk 
» Père 8c les Ancêtres ont fort bien fervi 
99 le Roi en Efpagne & au Chili i il a bé- 
at rite d'eux le même'zelc pour le fervicc^ 
ai de Sa Majefté & l'inclination à là guer- 
» re : il Ta faite dès l'enfance avec hon- 
M neur , & il eft monté par tous les dégrés 
39 de la Milice , jufqu'au grade de Meftrc 
M de CamPi Apres avoir fouffert une rude 
99 captivité parmi les Indiens du Chili , il 
M fut nommé Corrégidor d'Aracana; il 
99 paiTa enfuite en Efpagne, & fe diftinguà 
» aa fiége de Fontarabie î le Roi , dont il 
99 eut rhonneur de baifer la main , voulut 
39 enfin le récompenfer comme il le mé*- 
99 ritoit, & le nomma Gouverneur dti Pa^ 
9» ragaay. 

99 Vis-à-vis d*un Homme de cette con*- 
9» (îdération le Perc de Cardenas y mettant 
9» à part la fainteté de fon état , & là 
99 dignité du Sacerdoce, dont il eft re^ 
9» vêtu, n'eft dans le vrai qu'un fînipte 
ofc Religieux , qui remplit mal k& dcvoin . 
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' j^ » de fa profcffion , qui mené une ' vfc 

'''^* >3 toute feculierc , & dont la conduite dl 
99 tout-à-fait fcandaleufe. Il a ofé infulier 
M dans la Place publique un Gouverneur 
9» Se Capitaine général , dépofitairc de l'an- 
autorité du Roi, & cette infolence* n'a 
93 point été punie. On Ta vu depuis en 
» toute rencontre continuer fes outrages, 
» 8c menacer ouvertement le Gouverheot 
M avec des armes qu'il ne fied point à im 
»» Prêtre & à un Religieux de porter. Je 
» ne prétends point excufcr Taélion in 
» Gouverneur; j'expofe toutes les cttr 
9» confiances qui ont précédé le fait , ft 
95 j*en laiflc le jugement au public impaiv 
90 tial , &c. 
Cnnfufion Cependant tout étoit en confudon dans 
*in$k Ville, la Capitale : le Gouverneur & l'Evcquene- 
gardoient plus de me(ures Tun avec Tautie^ 
& chacun prenoit parti félon fes yues ft 
fes intérêts. Dom Grégorio ne prétendoir 
rien moins que de. fe rendre maître de la' 
perfonne du Prélat , qui de fon côté lai^ 
ibit tout fon poffible pour animer le Pu- 
blic contre lui. Il vouloir même obliger 
fous peine d'excommunication les Prédi- 
cateurs à déclamer contre h\{ en Chaire; 
mais tous le refii(erent , & il n'ofa en venir 
à l'exécution de fes menaces. D'ailleai»' 
rOfficc divin avoir cefTé partout ^ on n'en- 
fendoic plus dans la Ville que le (on deT 
cloches , & celui des tambours. Enfin , lé 
Père de Ca nieras qui avoir trouvé le 
moïcn de fc fan ver de Corricntès , & Fran- 
çois San chez de Cabreras , vinrent cncdier 
augmenccr le défoidre y en faifant couw 
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Jcs' Libelliis fous le titfc & Fadums; le ' ■* 

premier, pour juftificr la conduite de TÉ- ^^43' 
vêque ; & raiitre pour défendre le procédé 
du Gouveriïeuï, 

L'un & Taulre (c trouvoicnt dans un état Ç5 ^"^ ft' 
bien violent , 8ç le Prélat accablé de cha- [.E^lque^lc 
grin alla un jour chez les Jéfuitcs , aux-, jçj jcfuitcft' 
quels il dit au*il venoit décharger fon cœur 
dans leur (ein. Il leur déclara qu'il ne 
pouvoit plus vivre au milieu des fcandales 
qui fe multiplioient tous les jours , & que 
fon deflein étoit de fe retirer & de laifTer là 
Ville en interdit & le Gouverneur exconi- 
munié. Ils (e gardèrent bien de lui donner 
fur cela des avis , dont ils favoient qu*U 
n'auroit pas profité , & qu*il aufoit peut- 
être interprêtés en mauvaife part ; ils fe 
jetterent fur ce qu'on a accoutumé de dire 
aux perfonnes affligées , pdur les confoler 
& les fortifier dans leurs tribulations : Se 
un de ces Pères lui rappella tout ce que 
les Saints ont dit que les croix font les 
moïens les plus efficaces de s'élever à 
la plus haute perferfion , 8c qu'il ne fal- 
loir 5 pour en tirer cet avantage , qu*uné 
humble réfignation à la volonté de Dieu ; en^ 
fin 5 que Tunique confolation des Affligés ïç- 
- trouvoit dans la prière & dans un acquieC- 
cement parfait à tout ce que Dieu , pouç 
nous éprouver , permcttoit qu'il nous ar- 
rivât de fâcheux. L'Evcque regarda ce"di(^- 
cours comme un reproche , & y répondit 
fort féchcment. Le bon Père lui fit de gran'i 
des excufes die ce qu'il pouvoit avoir dit 
qui fut capable de TofFenfer ,- & l'àflùra 
^u'il navpit pas eu de^ei» d'inflxuire f6ji« 
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*' Evêquc de ce qu'il favoit mieux que lui. 

^'* . Tous le fupplierent <le ne pas abandonner 
fon Troupeau ^ qui avoir plus que jamais 
befoin d'un P^eur zélé & vigilant. Il no 
répliqua rien 5 & parut fe retirer afiez mé- 
content. 
Il fc difci- Il lui vint enfuitc à Tefprit de frapper 
pHne publi- jg Peuple par un exercice de pénitence pu- 
S^"^ PtocS-^M^^ • il. communiqua fon deflein au* 
lion. Religieux de fon Ordre, avec qui il étoit 

.alors ajfTez bien 5 & à quelques autres de 
fes plus intimes Confidens , qui Tapprou- 
verent, ou n^oferent le défapprouver , iiofi 
plus que quelques autres Perfonnes de Tun 
& de Tautre^ fexe , pour qui il n avoit rien 
de fecrpt: Au jour marqué il alla de grand 
matin luivi d'une foule de Peuple à la Ca- 
thédrale y Se envoïa avertir le Chapitrt 
de s'y rendre , pour une Proceflîon qu'il al- 
loit faire à TEelife de Saint François , ft 
dont le motif étoit une réparation publi* 
que de Toutragc qu'avoir reçu cet Ordre 
dans la perfonne d'un de fes Enfans. 

Tout le monde étant afTemblé, il & 
devant le grand Autel une courte prière , 
puis il appeUa un Indien qui pafToit pour 
le confident de fés aufterités ,.& qui le défr 
habilla.. Alors il parut les épaules & les piéf 
nus, le reftedu corps couvert d'une toîU 
de lac ceinte d'une corde, & un grand 
fouet à la main. En cet équipage il^ro* 
nonça d'une voix entrecoupée de fân^otS 
& les yeux bai<z;nés de larmes , plu(îcttit 
prières affedaeufcs ; enfui'^e il commeri^a à 
& frapper. Aux premiers coups qu'il fe dp»- 
mt^ks Chanoines s'apgrochcrent de lui,^;. 
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le prièrent de cefTer. Il leur répondit qu'il . 
s'agiflbit d'appaifer le courroux du Ciel ^ ^^* 
judement irrité de Tinjure faite à fon Egli- • 
le, &vde Taffront ^e l'Ordre de Saint 
François avoir reçu du Gouverneur ; qu'en 
qualité de Religieux de cet Ordre , & com- 
me Evéque delà Province , c'étoit à lui à 
expier ce crime , & à offrir au Seigneur 
fon fang pour le laver. 

Il leur commanda enfuite de conduire 
la Procefïîon au terme qu'il avoir marqué : 
mais après avoir marché quelque tems , U 
changea d*avis , & la fît tourner vers TE- 
Çlife du Collège. Deux Bedeaux marchoient 
a la tête de tous 5 & Tun d'eux , nommé 
Chriftophe Ramirez , fe détacha pour aver- , 

tir les Jéfuites de fe tenir prêts à recevoir 
un Apôtre qui fe mettoit tout le corps en 
fang. Ces Pères,' qui étoient déjà inftruits de 
tout ce qui fe paflbit , fuivirent le Bedeaa 
qui alloit reprendre fon porte, & d*abord 
apperçurent une Bannière environnée d'une 
multitude d'Hommes & d'Enfans. D'autres . 
venoient après en bon ordre, & paroiC^ 
foient pénétrés de la plus vive componc- 
tion : il y avoir derrière eux des Femmes 
qui fondoient en larmes , & l'Evêque (ui- 
voit environné de fon Clergé , & tout 
couvert de fang. 

Deux Jéfuites percèrent jufqu'à lui , & 
le conjurèrent à genoux de mettre fin aux 
rigueurs qu'il exerçoit fur fon corps j mais 
il leur parut tellement abîmé en Dieu , qu'il 
ne voïoit & n'cntendoit rien. La Procef- 
. fion commençant à entrer dans TEglife, 
les Jéfiiites allèrent tous enfemble fe proC- 
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* . terncr à fes pies, & voulurent lui arra- 

^^* cher le fouet des mains. Il leur ;répéta ce 
qu'il avoit dit aux Chanoines , & continua 
de fe frapper. Alors le Rcdeur du Collè- 
ge 5 appercevant des Femmes qui s'appro- 
choicnt du Prélat avec des linges pour y 
recevoir le fang qui découloit de fes épau- 
les, le couvrit de fon manteau. Il entra 
un moment après dans TEglife , & fit (â 
prière fur les marches du grand Autel. Son 
Indien vint enfuite reffuïer , étancha k 
fang le mieux qu'il put , & lui remit ks 
habits , fon rochet & fon camail. Cela fSdt, 
Dom Bernardin alla droit à la Cathédrale 
y chanter la Grand'Meffe, 
XfFet que ^i^^s des Gens avoient admiré cette ac- 
produidtcec-tion^dansla furprife qu'elle leur avoit cau« 
leaûion. fée 5 & les plus fages mêmes , entraînés 
par la Multitude , en avaient pris le ton. Là 
chofe examinée de £ang froid leur pamt 
bien différente. Quelques-uns parlèrent 
mcraç à cette occauon de leur Evêque avec 
beaucoup de liberté. Il ignora peutnêtrc 
ces difcours. La voix de la Populace , jqur 
cft toujours la plus forte , & fur-tout cdk 
des Femmes qui ne ceffoient point de i'é- 
lever jufqu'au Ciel , peut bien avoir em- 
pêché que ce qu'on en difoit dans le par- 
ticulier ne parvînt jufqu*à lui. Il dut néan- 
moins comprendre avec le tems ce que les 
Pcrfonnes (enfées penfoient de la fcene qu'il 
ayoit donnée au Public , & fur-tout pir 
une Lettre qu'il reçut de TEvêque du Tu* 
cuman , & qui commençoit ainjfi. 
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MONSEIGNEUR, 
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39 On vient de me rapporter que V. S. il- 
dd luflriffime avoit paru dans une Proceffion 
■» publique les épaules nues, & fe don* 
»9 naot une rude difcipline à la vue d'une 
M multitude d'Hommes & de Femmes , U 
» que le Pcrc Laurent Sobrino, Re<S^eut 
s» du CoUege de la Compagnie de Jcfus , 
•» avoit axé fon manteau pour vous cou- 
»3 vàr y 8c montré en cette occafion un 
9> grand refpeâ pour votre perfonne. Ce 
» rapport ne me parut point croïablej & 
M aptes avoit réprimandé beaucoup celui 
w qui me le faiu>it , je lui répondis que fi 
9» vous aviez fait cette aébiôn , il falloir 
w qu'elle fut bonne 5 mais que je n'avois 
»> vu nulle part qu'aucun Apôtre en eut 
a» donné l'exemple; que Notre Seigneur 
90 ne s*étoi{ pas découvert lui-même pour 
99 recevoir la flagellatioa , qu'il avoit feu- 
90 Icment foulSFert que les Valets du Bour- 
99 rcau le dépouillaffent de fes habits ; qu'il 
a» avoit même voulu que cela fefit de nuit^ 
9» non en plein jour ^ devant des Femmes ; 
90 que les Saints qui avoient eu la dévo- 
99 tion d'imiter ce grand exemple , ont tou- 
9» jours ckercbé fobfcurité , pour prati- 
9j quer cet exercice de pénitence. ^ 

Mais rien ne fit plus de tort à D. Bemar- . H annonce 
din dans l'efprit de bien du monde , que ce la mort d'um 
qui arriva peu de tems après. On avoit ^^^^^"J^ 
eu nouvelle à l'Aflbmption que les deux J^-* Savoir apprl- 
fuitcs qui travaiiloicnt par fon ordre aux fc par une 
environs de la Villa, étoient tombés mala- tévélaiion. 
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des dans une Bourgade Indienne, & qu'ils J 
^^* manquoient de tout. Le Père dcl Tccho 
dit 5 que la pede étoit dans ce Canton, & 
que les deux Miflîonnaires en furent frap- 
pes. Quoi quil en foit, le Perc Sobrino 
n'eut pas plutôt appris le danger, ou ils 
étoient, qu'il en alla témoigner fa peine 
au Prélat , qui étoit encore mieux inftruir 
que lui 5 car après qu'il eut écouté fort 
tranquillement le Reéleur ; » Que vous êtes 
» heureux , mes Pcres., lui dit-il , d'avoir 
» un nouveau Saint dans le Ciel î Une pcr- 
» fonne, qui a de grandes communica- 
M tions avec Notre Seigneur dans TOrai- 
» fon , a vu le Perc Domcnecchi tout reC- 
» plendiflant de lumière , avec une Cou- 
» Tonne de Martyr de la Charité (îir \z 
» tête. J*ai fbupçonné d'abord que cette 
39 vifion étoit un fonge ; mais je ne puis 
» plus douter que la chofe ne loit réelle : 
M gardez pourtant fur cela un profond 
V fîlence. 

. Au bout de fix jours on apprit à TAf- 
fomption que le P. Domenecchi étoit mort , 
& que le Père Gomez, après avoir été à 
différentes reprifes à l'extrémité , étoit hors 
de danger. Le Pcre Sobrino alla fur le 
champ taire part de ces nouvelles au Pré- 
lat , qui après lui avoir fait remarquer la 
vérité de la vifion , dont il lui avoit parlé , 
lui dit qu'il vouloir qu'on rendît à Dieu de 
folemnelles allions de grâces , pour une 
mort (i précieufe , & qu'il y prêcheroit. II 
le fit , & s'étendit beaucoup fur la vifion , 
ajoutant que la perfonne qui en avoit été 
morifée , ne vouloir pas être nommée^ 
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Mais quelques jours après on fut que le '^ 

MefTager qui avoir apporté au Collège la ^^* 

nouvelle <lc la morr du MifTionnaire , avoit 
été précédé de (îx jours par un Exprès qui 
Tavoit apprife au Prélat , & cela fît un fort 
mauvais effet' pour lui dans le Public , 
d'autant plus qu'il venoit d'indifpofer bien 
du Monde à fon égard. 

Il avoir publié un Edit de la Foi , qui or- Son entre* 
donnoit , fous peine d'excommunication , P^*^*^ contre 
à tous les Habitans de la Campagne de fc J^^ç^^^^*^*' 
rendre à la Cathédrale au jour & à l'heure'^* 
qui étoient marqués. Le Gouverneur fe dou- 
ta que c'étoit une batterie dreffée contre 
lui , ou appréhenda que ce concours ex- 
traordinaire de tant de Gens ramaffés n'oc- 
cafîonnât quelque défordre , ôc pour fe te- 
nir prêt à tout événement, il indiqua une 
revue générale des Trouppcs pour le même 
jour. L'Evêque n*étoit pas Homme à reca- 
ler y & avoir pour lui la plus grande panie 
de la Populace. Le Magiftrat fut allarmé , 
& chercha des voies de conciliation. On 
parla à l'Evêque , on lui fît entendre qu*il 
ne feroit pas le plUs fort j il parut craindre 
& s'en ouvrit en particulier au Père Sobri- 
no, lequel alla fur le champ trouver le 
Gouverneur, & l'afTura que Dom Bernar- 
din ne demandoit pas mieux que de s'en- 
tendre avec lui ; que le Dimanche fuivant 
il le releveroit de toutes les.Cenfures qu'il 
pourroit avoir encourues, & que tout fc 
pàfleroit de manière qu'il auroit lieu d*c- 
«e content i qu'il le prioit feulement do 
permettre aux Soldats d'aller entendre b 
Jeâturç dç TEdit de la Foi. 
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. Dom Gregorio y confentit : à rheiue 

^^* marquée tout le monde fe rendit à la Ca- 
thédralc. Le Prélat parut enfuitc fur fon 
Trône , & ordonna la levure de TEdit. D 
Tintcrrompit fouvent pour expliquer ait 
Peuple ce au*il pouvoir n*y pas compren- 
dre ^ il influa fur la nécefllté Ôc fur l'auto- 
rité du Tribunal du Saint Office ; & k 
Icdure finie , il fit un très long di(coaiS| 
ou*il commença par féliciter le Peuple fut 
la foumifiîon aux ordres de fon Pafteoi:} 
il dit, qu*il falloir porter Tobéiflancc am 
Décrets de Tlnquifition , jufqu'à (acrificf 
fa vie , s'il en étoit befoin , Se que kl 
Evêques en dévoient donner Texemple • 
comme avoir fait Saint Ambroife , en refit 
tant à TEmpercur Théodofe. 

Il tomba enfui te fur le Gouverneur, fit 
une énumération emphatique de toutes ùs 
cntrcprifes criminelles contre TEglifc : 3 
donna à entendre qu'il favoic par rëvéUf 
tion combien la colère de Dieu étcst 
allumée contre lui ; il fit beaucoup valoir 
- Taâion de Moyfc, qui avoit fait mat 
facrer un grand nombre d'Ifraélites rebel* 
les au Seigneur ; il ajouta que le courroux 
du Ciel s*appaiferoit à moins , qu'il fuffi- 
foit d'arrêter le Gouverneur , mais que cdi 
étoit néceflaire ; puis fe levant de £bn fié- 
ge > 5> à moi , dit-il , fidèles Chrétiens; 
M quiconque refufera de me fuivre , je k 
3> condamne à mille écus d'amende , oA 
»9 à deux cents coups de fouets ; que tooi 
n ceux qui veulent fuivre Tétendart du Sci* 
*? gneur , viennent m'aider à me faifîr de 
33 rEnnemi de TEglife^ ^ s'il trouve delt 
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M rcfirtancc , qu'il tue fort Frcre ^fon Ami, — • 

y:> fon plus proche Parent ( i ). '^45* 

£n fiiiiflanc ces ipots il fort , arrache Ce qui es 
l'Enfeigne des mains de l'Officier de garde , arrive. 
& paroîc comme un auçre Phinées efcor- 
té de Ton Clergé , tous aïant des armes 
fous leur manteau. La Multitude étonnée 
ne fait quel pani prendre , elle craint éga* 
lement les menaces de Ton Evéque , & de 
fe rendre coupable envers le Roi, fi elle 
met la main (ur le Gouverneur. Le Prélat^ 
^ui n'avoit autour de lui que des EcclefiaU 
tiques, eftdéconcené^ maisfon embarras 
augmenta beaucoup , quand on vint lui 
dire que Dom Greçono Tattendoit à la 
tétc d'une Compagnie d'Arquebuficrs. Le 
Peuple reftoit toujours comme immobile 5 
le Prélat s'arrêta, & tout fon courage Ta- 
bandonna. Il appella un de Tes Confidens , 
& lui dit à Toreille d'aller avertir les Chefs 
de Compagnie , & les Supérieurs des Ré- 
guliers , de venir le prier de ne pas aller 
plus loin. 

Il fut obéi , & le premier qui parut £ut 
le Mefbe de Camp général , qui cette an- 
née-là étoit auffi Alcalde ordinaire ; il fut 
bientôt fuivi de tous L s Magidrats , & de 
plufieurs Religieux qui profteraés à fes fiés 
le conjurèrent de retourner chez lui. Il leur 
dit qu'il étoit permis de Tepouffer la vio- 
lence par la force s il tira de Gi poche un 
Billet , par lequel un grand Serviteur de 
Dieu , difoit^l , raveniffoit que le Gou- 
verneur vouloit fe faifir de la perfonne ; • 
qu'il avoit violé les droits de l'Eglife^ que 

<i) Exode, 31» 17, 
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— — c'écoit ua Excommunié l tu*r lequel il étoir 

^ ^^' autorifé de mettre la main 5 mais qu'en- 
fin il ne pouvoit pas rcfufer à tant de Pç{- 
fonnes , qu'il eftimoit , la grâce qu'elles lui 
dcmandoient, & il fe laifTa reconduire à fon 
Palais. L'Evêque du Tucuma lui éctivit 
encore à cette occafion , qu'il avoit fort 
mal reçu celui qui étoit venu lui raconter 
ce" fait, ne pouvant pas imaginer qu'il eût 
été capable de former une telle entreprife. 
Il s'aigrit Elle lui fit en effet un très grand tort dans 
contre Us Je- toute la Province , Se le Père Sobrino fut 
fuites. extrêmement mortifié de ce qu'il s*étoit 

fervi de lui pour tromper le Gouverneur j 
mais comme il avoir déjà pris la liberté de 
lui rcpréfenter qu'il donnoit trop d'éten- 
due à fes droits , en di(ànt à tout propos 
ri qu'il avoit dans fon Diocèfe les mêmes pou-' 

■" '• voirs que le Pape dans Rome, il crut qu'il 
devoir encore l'avertir que le Roi trouve- 
ront affurément mauvais qu'il eut ameuté 
le' Peuple , pour fe rendre maître de la 
perfonne du Gouverneur. Cette remontrant 
ce , quoique faite de la manière la plus 
refpeâueufe , lui déplût beaucoup. Il auroit 
fouhaité que les Jéfuites euffent été fes Pa- 
negyriftes, pour reçonnoître les éloges qu'il 
leur prodigjuoit malgré eux , & l'on s'ap- 
perçut bientôt , à Poccafion que je vais 
dire , de fes véritables fentimens au fujet 
de ces Religieux^ 
Le Gourer- Le mauvais fucçès de fa tentative con- 
teur c(l 9^- tre le Gouverneur lui avoit fait connoîtrc 
fous par des ç^^ autorité n'étoit pas aufll abfoluc 

quil 1 avoit penlé. Dom Gregono avoit 
auffi plus d*une raifon dç fouhaiter de fortir 

d'af&irc 
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3*afFaire avec lui : âinfi l'intérêt étant à- ' 
peu-près égal des deux côtés , la réconci- 
liation ne tint bientôt plus qu à un article 
qui étoit , que TEvêque ne Vouloit abfou- 
dre le Gouverneur , qu'à condition qu'il 
paieroit une amende âc quatre mille arro- 
bes de l'Herbe de Paraguay , ce qui mon- 
toit à la valeur de huit mille écus. Apres 
bien des conteftations, on convint de nom- 
mer des Arbitres de part & d'autre , ôc 
TEvêquc en. exclut les Jéfuites. Le Perc 
Thomas Peffoa , Prieur des Dommiquains^ 
& le Pcre Matthieu Rollon , Miniftre de 
la Merci (i), furent choifîs par les deux 
Partis, Se l'Evêquc leur donna pouvoir 
d'abfoudre le Gouverneur, fous les con- 
ditions dont ils feroient convenus. 

Ou n'a jamais bien fu quelles furent L'Evêquc lee 
ces conditions ; ce qui eft cenain , c*ctt dcfayouc- 
que Dom Grégotio tut abfous par les Ar- 
bitres 5 que l'Evêque les défavoua , & que * • 
le nom du Gouverneur fut remis fur le 
Tableau des Excommuniés. Le Prélat re- 
commença enfuite à inve<5livcr contre lui , 
non-feulement en Chaire , mais encore à 
l'Autel, fe tournant pour cela vers le Peu- 
ple avant & après la Confécration , & at- ^ 
teftant fur le Corps de Jcfus-Chrift tout 
ce qu'il difoit. Il fe mit enfuite da^s la 
tête que le Pcre de Hinoftrofa étoit le feul , 
ou du moins le principal Confeiller de fon 
Frère, & lacaufe de tout le mal. Il publia 
auffi-tôt corure lui un Décret du Saint ^ 
Office par lequel il l'exiloit de toute Té- 

(j.) Comettdédof, 

Tome III. " C 
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* j ^ tendue fon Diocèfc. Ce Religieux ne ré- 

pliqua rien , & fe retira. 

W^crX ^^^ ^^'^^ ^^^ P^"^' Dom Bernardin fit 
(bus de nou- entendre à tout le monde que le plus grand 
ye^it. ^b^^cle à fa reconciliation avec le Gou- 

crneur étant levé , il ne fe refuferoit à 
ucun accommodement , & qu*il fe contcn- 
croit de l'amende qu'il avoit exigée dç 
*ui. Dom Grégorio répondit qu'il ne vou- 
|oit pas acheter fi cher une abfolution , 
dont il ne croïoit pas avoir befoin. On 
s'ajufta néanmoins , mais fans trop s'cx- 
phquer. L'Evéque choifit un jour de Fétc^ 
afin que tout le monde fut témoin de fbn 
triomphe ; Dom Grégorio proftcrné à b 
porte de l'Eglife demanda miféricordcj 
Dom Bernardin en habits pontificaux com- 
mença par lui faire une longue & féveiç 
réprimande , lui donna enfuite rabfoia^ 
tion, puis le releva, rembraifa, cnua 
avec lui dans TEglife , tandis qu*on cfaaBf 
toit le Te Deum^ après lequel il monta es 
Chaire, fit un magnifique éloge du Pénf- 
cent reconciUé , le compara au grand Théo- 
dofe , & lui attribua autant de vertus , qu'il 
lui avoit reproché de crimes, 
les Jéfuîtes II fit peu de jours après une Ordinatioo 
refufent d'ap- qui fut pour lui une nouvelle occafion d« 
K'us ^"^^i»^^ connoître fes véritables fentimcns ï 
iigus. p^g^j-^j jjgg Jéfuitcs. Il les avoit chatgéi 
d'examiner tous ceux qui fe préfentoicar 
pour recevoir les Ordres , & ils ne cnuçit 
• pas devoir en approuver un feul. U œ 

faifla pas de les ordonner tous , difant quH 
avoit befoin de Prêtres; que fi les Jéfiiitci 
avoicnt leur confciçnce , il avoit auffi.]) 
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fienne , & que d'ailleurs il étoit en droit "Z * 

de donner les difpenfes nécefTaires. Il y ^ 4'5» 
avoit déjà quelque tems qu'il fc plaignoit 
de trouver les Jefuites trop fcrupuleux. Ils 
eufTent afTurément fouhaité qu'il leur eut 
toujours fait le même reproche ; mais ils 
le connoifToient aflez pour ne pas s'attendre 
qu'il parlât & qu^il agît toujours confé- 
quemment. 

Cependant le Gouverneur avoit protefté NouvcUct 
en fecrct contre la promeflc qu'il avoit ^^°"J 'v^è- 
faite de païer l'amende de quatre mille que fie le 
arrobes a herbe de Paraguay : l'Evcque , liouvcracoc. 
foit qu'il eût le vent de cette proteftation, 
ou qu*îl trouvât que Dom Grégorio tar- 
doit trop à repiplir cette condition , le fit 
fommer d*y fatisfaire , Si lui envoïa dire 

Î[ue fon abfolution feroit nulle , s'il n'y 
atisfaifoit pas. Le Gouverneur craignant 
de retomber dans l'embarras , dont il avoit 
eu tant de peine à lortir, pria le Père 
Sobrino de repréfenter au Prélat qu'il exi- 
geoit de lui plus qu'il ne pouvoit donner. 
Le Redeur fc rendit aufïî-tôt chez TEvê- 
que , & propofa un projet d'accommode- 
ment , que Dom Bernardin , touché de fes 
laifons , paroiflbit goûter , lorfqu'un Re- 
ligieux , nommé le Perc Jean Loçano , 
prenant la parole , dit que fon fentimenic 
étoit que fans perdre de tems à ces négo- 
ciations on déclarât le Gouverneur ex- 
communié jufqu'à ce qu'il eût paie, & 
qu'il ne convenoit pas aux Jefuites de fc 
mêler de cette affaire. 

Le Re<flçur ne répliqua rien , & prit 
congé de l'Evéquc^ mais le Perc Loçano 

Cij 
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jK g- ' .. ' ■ retrouvant fa robbc le pourfuivit juftju'à 

'^43' la Place, en criant à pleine tête , & s ex- 
primant en des termes peu féans à fà pro- 
fedion. Ce Religieux avoit été mis en pé- 
nitence par fes Supérieurs pour fa vie Ccan- 
daleufe , & s*étoit réfugie auprès de Dom 
Bernardin , qui Tavoit reçu à bras ouverts 
comnxe une Brebis égarée. Sa principale 
cccupation dans cet afyle étoit de com- 
pofer des Libelles diffamatoires fous des 
noms empruntés, & il ne s'avouoit l'Au- 
teur que de ceux qui avoicnt quelqu.e (uccès 
jdans le Public. Tel étoit le perfdnnagc 
par le confeil duquel TEvcque fc réfolut 
a un éclat qui acheva de remplir fou Dio- 
cèfe de trouble & de confufion. 
.- A yg La veille de k Pentecôte il s*embarqna 
^ort dc^ la fur le Paraguav^^laiflant à fon grand Vicaire 
Ville , & y un ordre par écrit d*y publier le lendemain 
^.lifTc un or- un Interdit général, local & perfonnel, 
^rcd>- publier .(^.^_ji pour tous les liçux, od k 
Gouvetiieur le trouveroit ; mais le Chapi' 
tre s*oppofa a cette publication .dans tu 
jour C^ folcmnel , & elle ne fut faite que le 
Lundi. Oii trouva en même tems un jgraiil 
Ecriteau attaché derrière le CrucifS dtt 
Chœur de la Cathédrale, oii le Gouver- 
neur étoit déclaré avoir encouru plufieun 
excommunications , dont il ne pouvoir tet 
relevé que par l'Evéque. Plufieurs Perfo&t 
nés y étoient auffi dénoncées , & leur ab 
/blucion taxée à une fomme confîdéraUc» 
cependant aucun n'avoit été cité , & il ft*é- 
toit point marqué pour quel fujct ils 
Croient excommuniés. On y permettok 
j^ux Femmes ^ aux Nègres , & a .<juelaiM| 
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ïfpagndls , d'entendre la MefTe , & on ne ^^ • "" 
itiarquôit point dans quelle Eglife , quoi- 
que r Interdit ftt général & fans exception. 

Un A6le Çl informe parut nul à bien des 
Gens, & chacun prit fon parti félon fat 
confciencc : de forte qu'il y eut des Eglifes 
toujours ouvertes, & d'autres toujours 
fermées. Le Gouverneur de fon côté pré- 
tendoit qu'en vertu de fa Charge , on ne 
devoir pas k tenir pour excommunié exté- 
rieurement , & qu'on devoit l'abfoudre. 
Les Jéfuites forcés de dire leur fentiment^ 
après s'en être long-tems défendus, dirent 
que le Gouverneur n'aïant point de guerre 
lur les bras , ils croïoient que pour éviter 
le fcandale il devoit fe tenir pour excom- 
munié , jufqu'à ce qu'il eut été abfous par' 
rEvcque même. Les Pères de Saint Domi- 
nique & dé la Merci décidèrent que le 
grand Vicaire pouvoir le relever des Ccn-* 
lures ; & Dom Grégorio s'en tenant là y 
requit le grand Vicaire de l'abfoudre. Celui- 
ci le rcnvoïa à ceux qui av oient décidé en 
fa faveur 5 & fur fon refus D. Grégorio fit' 
battre la générale & marcha à la tête des^ 
Trouppes à (on Logis, en fit clouer U 
porte & les fenêtres , & lui envoïa dire 
que perfonnc n'y entreroit , ni n'en forti- 
roit , qu'il ne lui eût donné l'Abfolution. 
Le grand Vicaire tint bon ; le Gouverneut 
fc. laffa d'attendre & fe retira. 

Dès qu'il fut «rentré chez lui, il fitdref- L'Ffê^ue É' 
fer des Procès-verbaux de tout ce qui s'é- le Gouvcr- 
toit paffé dans la Province depuis que Dom ^^^^^ P°^[^^^^; 
Bernardin de Cardenas y étoit entré, & àT'Auvfiînoe- 
te» envoïa à l'Audience roïale des Char; toïalc^ 

C iij 
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ii^-'^'TjJ — cas. L'Evêque en aïant été informé i 
' ^^' Corticntès, où il s'étoit arrêté, fit auffi 
fes Mémoires , oii il chargea le Gouver- 
neur des crimes les plus odieux , & les 
atterta avec ferment. Il reçut peu de tcms 
après une députation de fon Chapitre , oui 
le fupplioit de lever l'Interdit , d'abfbudie 
les Excommuniés , & de leur faire grâce 
de la taxe , pour laquelle il n^étoit pas 
poflÏÏble de trouver arfez d'argent dans la 
Ville : niais il refufa tout , & quatre mois 
entiers fe palferent dans un état iî violent. 
L'Evê^iuc Au bout de ce tems-là , le P. TmxîUo, 
Via-^'^rinu^^ rOrdre de Saint François, qui vcnoii 
qui^cvc ti u- ^" Tucuman avec la qualité de Vice- 
tcslcs Ccniu provincial , débarqua à Corricntès , & Dom 
r« & l'ftitcr- Bernardin le nomma fon Vice-gércnt ft 
^*f' fon Vicaire général , avec un plein pou- 

voir de lever Tlnterdit, & d'abfoudrc de 
toutes les Ccnfurcs. Ce Religieux tfeol 
rien de plus preiTé , en arrivant a rAflomp 
tion , que d'informer fur tout ce qui avoit 
donné lieu au défordre qui regnoit daas 
cette Ville , & il comprit bientôt que TE- 
vêque l'avoit fort, mal inftruit , que le 
Gouverneur pouvoir bien , après fon ab- 
folurion , avoir fait quelques faulTes dé- 
marches , mais que la conduite de TËvéquc 
à fon; égard étoit infoutenable , & que de 
la part des autres Excommuniés , à petm 
il y avoit quelque léger délit. Il deckn 
• éniuite que la caufè civile & cfimindJe 

aïant été ponée au Tribunal de TAudiencc 
roïale , ceux qui étoient léfés par les Ce»* 
fures 5 dévoient s'obliger en leur perfoo» 
nés & dans leurs biens , à fc foumettre à 
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la Sentence qui émancroit de cette Cour JTlT- 
fupérieure 5 & tous aïant protefté qu'ils .s*y ^* 

foumettroient, il leva par proviuon l'In- 
terdit y & donna l'Ablolution de toutes les 
Cenfufres. 

Dom Bernardin en apprit la nouvelle à 1, ?J^^^ ^^^ 
Itati , Bourgade Ipdienne ,,qui avoit pour ^^^^ °^s'ar- 
Curé un Religieux de (on Ordre, & lorT-rêccl Yagu*» 
qu'il étoit fur le point d'en partir pour yi- ton^ 
mer quelques-unes des Réduâions de fon 
Diocèfe , aînfi qu'il en étoit convenu avec 
le Père Sobrino. Déjà même le Père An- 
dré Galiego étoit arrivé avec des Barques 
bien pourvues de proviûons & de rafraî- 
chiflemens pour Taccompagncr dans cette 
vifitej mais la le<f^ure des Lettres qu'il 
vcnoit de recevoir de k Capitale, lo- 
bligea de renoncer à cette vidte. Il dit au 
Père GalUgo que fa préfence étoit néccU 
faire à l'A^Tomption , & le congédia en 
le remerciant de fon attention. Cependant 
comme la Réduélion de S. Ignace n'étoic 
pas éloignée de la route qu'il dcvoit tenir, 
il s'y rendit ; mais il ne s'y arrêta point. 
On l'y fournit de tout ce dont il pouvoir 
avoir befoin pendant le re{ïe de fon voïa- 
èe > & de-là il pafla à Yaguaron , grofle 
Bourgade Indienne , qui n'eft qu'à huit 
lieues de l'AfTomption. 

Il y arriva au mois de Septembre , de 
oublia d'abord qu'il étoit prefTé de Ce 
rendre à la Capitale. Cet endroit lui plut 
beaucoup , & en effet la fituation en eft 
affez ^réable , l'air fâin & les environs 
feniles. Il réfolut donc d'y faire quelque 
féjour j & comme il ne vouloir pas y être 
C iiij 
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j^ interrompu , il fit publier une défcnfe, fous 

peine d:*excommunication & de cinquante 
ccus d'amende , d'y venir fans fa permiffion. 
La {insularité de cette défenfe donna beau- 
coup à pcnfer , & on s'épuifa en conjec- 
tures pour en pénétrer le motif: ce qui 
étoit affcz inutile , ear on devoir le con- 
noître allez pour favoir qu'il auroit été 
lui-même fort embarraflfé à rendre compte 
de bien des réfolutions qu il prcnoit fur le 
champ. Cependant comme il avoit excepté 
les Réguliers de la défenfe qu'il avoit fai- 
te, tous les Supérieurs fe rendirent à Ya- 
guaron pour le faluer. Le feul Père Truxillo 
ne jugea pas à propos d'y aller. 

11 les reçut bien , & ils comprirent d'a- 
bord que le Vice-Provincial avoit fort bien 
fait de ne point fe préfcnter devant lui , 
car il ne les entretint d'abord que de la dé- 
marche précipitée de ce Religieux , coqtrc 
lequel il déclama beaucoup. Il entreprit 
(urtout de prévenir contre lui le Reé^eur 
des Jéfuitcs, en lui difant que ce Père avoit 
répandu par-tout des Ecrits injurieux à la 
Compagnie , & qu'il en avoit même en- 
voie a Côrrientès depuis fon arrivée à l'Af- 
fomption. Le P. Sobrino ne répondit rien , 
& pour changer de difcours il dit au Pré- 
lat que le Tréforier du Chapitre, D. Die- 
gue Ponce de Lcon , & le Cnanoine D. Fer- 
nand Sanchcz , fouhaitoicnt fort de venît 
lui baifer la main , & Tavbient chargé dé 
lui en demander pour eux la permiflîon. Il 
répondit qu'il les verroit avec plaifir , il 
leur écrivit même pour les y inviter , & il 
remit fa Lettre au Père Sobrino en lui di- 
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iânt beaucoup de bien de Tun & de l'autre , . , 
& qu'il fcroit bien aife de traiter avec eux ^^' 
des affaires de fon Diocèfe. 

Ils partirent dès qu'ils eurent reçu fa Sa conduîte* 
Lettre ; mais ils furent étrangement furpris • violente en- 
1 r liT^ A *'^ I A^ ' vers deux Ec- 

lorlque 1 Eveque , prenant a leur vue un çi^^sigicmcué- 

air courroucé , les apoftropha avec ces fou- 
droïantes paroles: Vous voila donc ^ TraU 
très à votre Eveque & à l'Egllfe. Puis ,. 
fans leur permettre de dire un mot , il les 
fit enfermer dans deux Chambres féparées,. 
ou ils n'eurent aucune communication avec- 
perfonne tant qu'ils y refterent, & furent 
traités avec beaucoup de rigueur. Le mo- 
tif y dit-on , qui engageoit TEvêque à en 
ufer ainfi , eft qu'il s'ctoit imaginé , appâ-- 
remment fur quelques difcours qu^ori venoit • 
de lui rapporter, qu'on fongeoit férieu(c- 
ment à le fouflraire à fon obéiffance ^ que 
les Pères de Saint Dominique , le Gouver- 
neur, & tous ceux qu'il avoit excommu- 
niés , étoient les principaux Auteurs de ce 
ptojet 'y que le P. Truxillo , piqué de ce 
qu'il l'avoir défavoué , y entroit aufli , 8c 
que comme il ne doutoit point que le Cha-- 
pitre de la Cathédrale ne fut toujours per- 
fuadé de, la nullité de fa prife de poifemon^» 
il étoit bien aife de s'affurer des deux Mem- 
bres de ce Chapitre, qui s'étoicnt les pic- 
jniers déclarés contre lui à ce fujet ^ fans - 
faire réflexion que par-là il aigrilfoit erf- 
corc plus contre lui tout ce Corps, qtfi 
étoit déjà affez mal difpofé à fon éga^<^,» 
Se qu'il pouvoit lui faire naître la fcniéojÉ ' 
là ibuftradion. 
* Ql^oL qu'il en folt,:cetlCe détentioia^ 
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"""TT beaucoup de bruit dans la Capitale , & Icf 
' ^^' Supérieurs de S. François & de la Merci 
partirent fur le champ avec le Reélcur du 
Collège 5 pour l'engager par fon propre 
intérêt à rendre la liberté aux deux Cha- 
noines. Ils n'oublièrent rien pour cela > 
mais ils le trouvèrent inflexible. Il tacha 
mcmc de leur prouver par un long difcourc^ 
qu'il n'avoir rien fait que par de bonnes 
vues , & pour cela il entra dans un grand 
lieu commun fur les devoirs des Evcqucs > 
fur le zelc qu'ils font obligés d'avoir pour 
la liberté de TEglifc en général , & chacun 
en particulier àe celle dont il eft chargé. 
Il parla avec fa vivacité ordinaire fur le 
peu de cas que Ton faifoit des cenfurcs , 
& des hérélîes que ce défordre avoir en- 
fantées. Il dit qu'il étoit bien réfolu d'en 
purger fon Diocèfe , & qucn ufant des 
cenlures comme on fait des cauftiqucs pour 
la guérifon des plaies , c'étoit en Pcrc 
tendre & en Médecin charitable , qu'il châ- 
tioir les Enfans , & qu'il guériflbit les 
Malades. 

Ceux à qni il parloir ainfî ne voïoicnt 
pas trop quel rapport avoit ce difcours 
avec la détention des deux Eccléfiaftiqucs 5 
mais comme ils ne répliquèrent point , il 
crut les avoir perfuadés qu'il n'avoir rien 
fait qui ne fût jiiftc & neccfTaire. Ils ja-»- 
gèrent m/'-me à-propos de patler à Iciu: 
ictoar dans la Ville, comme s'ils étoient 
convaincus de la pureté de fes intentions. 
Plufieiirs Pcrfonnes obtinrent encore la pcr- 
miffior de lui rendre vifîrc , & bientôt on 
y alla en foule. Il parut charmé de ce coa* 
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Cours, 8c il en conclut qu'il pouvoir entre- , "• 
prendre de pourfuivre en criminel leCha- ^''' ^ 
noine Sanchez , dont la franchife , poufTée 
peut-être un peu trop loin, lui avoit tou- 
jours fort déplu. *Mais Sanchez fe défendit 
en habile Homme 5 & comme il étoit Com- 
miflaire de la fainte Croifade , il prétendit 
qu'on ne pouvoit ni le mettre en prifon^ 
ni pafTer plus avant , fans Tavoir convain- 
cu d*un délit. 

Dom Bernardin comprit toute la force 
de cette défenfe 5 mais il efpera qu en inti- 
midant l'Accufé , il en tireroit une fatisfac- 
tion où une amende. Il fut trompé : le 
Chanoine avoit un Neveu , nommé Terdi- 
nand Gorrilla del Valle , qui n'eut pas plu- 
tôt appris fa détention , qu il entreprit de le 
délivrer j mais il n'y gagna que d'être ex- 
communié y & taxé y pour être ab(bus , à 
une amende de deux cents écus , qu'il lui 
fallut païer. Deux jk^ciCquains & deux 
Jéfuites firent une no|klle tentative pour 
défarmer la colère du Prélat , & elle n'eut 
pas plus de fuccès que les autres. £nEn , 
après quarante jours de détention , les deux 
Ecclénaftiques trouvèrent moïen de s'éva- 
der ; le Tréforier pafli à Corricntès : le 
Chanoine fe rendit à rAflbmption, & Ce 
réfugia chez le Gouverneur qui le reçut très 
bien. 

Là on commença à délibérer s'il n'étoit On délibet9 
pas à-propos de fe fouftraire à la Jurifdic- ^"f [^ ^^^^^ 
tion d'un Evêque , que bien des gens avoient [[^â-î^^gç^ ^ 
toujours cru n'en avoir aucune , & qui trou- 
hïoit toute la Province. Les Pères Truxillo, 
. tous dcjix Yice-Pçovinciaux , l'un des Ix^i- 

C y j 
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cifquains & l'autre des Dominiquains , opï* 
^•'*3^ nerent pour Taffirmative, & le Chanoine 
Sanchez Tappuïa avec tant de force , que 
cet avis prévalut. Il dépêcha aufTi-tôt un 
Courrier au Tréforier , avec une Lettre 

Î)our Tinformer de ce qui fe pafloit , & ce- 
ui-ci partit auflî-tôt pour rAflbmption. 
En entrant dans la Ville il laifTa tomber de 
fa poche la Lettre du Chanoine , & elle 
fut ramafTéc par un Eccléiiaftique , lequel 
la porta' fuT le champ à l'Evcque, qu'elle 
V. mit en fureur. Cependant, revenu de ces 
*• premiers transports, ii fit fes réflexions'à 

. J"^ loi fî r, & la crainte d'une révolution 's*cm- 
' • para de fon cœur. 
Kouvellft Pqjjj. p^jçj jg çQ^p q^^ fç menaçoit , it 

E'^S '^^"^^°Ç^ par fe faire-Hjnrcr fidélité & 
' ôbéifTancc par tous ceux qui fe trouvoicnt 
. . • auprès de lui : il envoïa enfuite une Perfon- 
ne (Tire à TAflomption , avec ordre de faire 
écrire les noms dijtf réforier & du Chanoi- 
ne fur le TableauTrcs Excommuniés. Il fit 
en même tems fommer le Gouverneur de 
lui livrer ce dernier , ce que D. Gregorio 
refiifa de faire , mais il rengagea à fe reti- 
rer chez le Tréforier, & tous les deux ju- 
gcreiit que pour plu^ grande (ureté ils dé- 
voient s*^éloigner de la Ville. Leur retraite 
fit reprendire cœur au Prélat , & il ne fon- 
gea plus qu'à pouffer vivement tous ceux 
dont il fe défioir 
n déclare nut II fit d'abord publier une Ordonnance^ 
tout ce qu'a dans îaquelle , après avoir cité quantité d*à- 
^lei>.Tru- xiomes de Droit & plufieurs paflTages de- 
l'Ecriture , qu'il expliquoit à (a façon ïc 
fouyent d^s ua fens allégorique, il i(^ 



Dt! ?ARACTJA Y. Liv. X. et 

tlatoît nulles toutes les abfolutions que le ^ *" 

P. Truxillo avoit données aux Excommu^ ^•44* 
niés. Elle fut bientôt fuivie d'un Ecrit fort 
long, qui nétoit qu'un tiflu d'invc^ives 
contre ceRelieieux, contre le Gouverneur, 
& contre pluueurs Perfonnes des plus dis- 
tinguées de la Ville; quelques autres Pè- 
res de fon Ordres n*y étoient point plus 
' épargnés 5 & ufle Lettre de FEvcque du Tu- 
cuman nous apprend que les Jefuites n'y 
étoient pas mieux traités , mais que ces 
Pères , contents du témoignage de leur 
confcience , & de celui que leur rendort 
le Public j ne crurent pas devoir y faire 
la moindre attention. 

Enfin il parut une nouvelle Sentence H interdît d* 
d'excommunication contre les deux Ecclé- ?.°"^3e ^ 
fîaftiques fugitifs ': die étoit accompagnée *^* '* 
d'une défenle , fous la même peine , & 
d'une amende pécuniaire, de traiter -avec 
le Gouverneur & même dé lui parler, & 
d'une nouvelle Sentence d'interdit fur tou- 
te la Ville. Lefeuljour de Noël étoitex^ 
cepté , & celui de la Circoncifion pour la 
feule Eglife du Collège. Il y a bien del'ap- 
parcnce que le Père de Cardenas n croit plus 
avec fon Oncle ; mais ce Prélat avoit depuis 
peu auprès de lui un autre Religieux bien 
capable de remplacer fon Neveu. Il fe nomn 
moit François Nieto , & depuis vingt-fix 
ans il étoit Apoftat de l'Ordre de Saint " 
"Auguftin. Apres avoir long-tcms erré dans 
les Habitations Indiennes du Paraguay,,, 
qu'il fçandalifoit parfon libertiiiage , il tut 
appelle à l'AfTomption par l'Evêque qui ne 
le coonoiiToit apf aremmem pas.aiTez.;}, on: 
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■•" qui vouloir le retirer du dcfordre ou il vî-< 

11 prend pour Ce qui eft certain , c*eft que la première 
fon CoBfcf- chofe à quoi il rcmploïa , fut à informer 
fcuruiiRcIi- contre D. Pedrc de Mendozc , Curé d*unc 
gicux Apof- paroifTe nommée la Chandeleur. On fiit 
fort étonné de voir un Homme fi juftement 
décrié devenir en quelque façon TArbitrc 
■du fort de cet Ecclclîaftique , & d'appren- 
dre prefqu*au(ïi-tôt que fur fcs informa- 
tions, Mendoze,'qui auroit dû rougir de 
ravoir pour fon Avocat , vcnoit d'être 
privé de fa Cure & déclaré incapable de 

Î^offéder jamais aucun Bénéfice , & cela 
ans avoir été ni oui ni confronté. Le Perc 
Nieto ne s'accommoda pourtant pas long- 
tcms du genre de vie qu'il menoit , & vou- 
loit reprendre celui qu'on lui avoit fait 
quitter 5 mais TEvcque le retint , le prit 
pour fon ConfeiTeur , & lui promit la pre- 
mière Prébende dont il pourroit difpo(er. 
Le parti étoit trop bon pour n être pas ac- 
cepté : Nieto renvoïa l'Indienne qu'il cn- 
tretenoit , avec les Enfants qu'il en avoit 
eus , & devint le principal Confident d'un 
Evcque toujours aveugle fur les défauts de 
quiconque fc livroit à lui , tandis que tout 
lui paroiiToit fufpeâ:- dans ceux qui n'a- 
voient pas la complaifance d'entrer dans 
toutes fes vues. 

Son refTentiment contre le Chanoine San- 
chcz étoit alors ce qui paroifToit l'occuper 
davantage. Il prononça contre lui une Scn- 
tphcc , qui le privoit de fon Bénéfice , le 
Séclaroit inhabile à en pofTcdcr aucun, 
friv.é de tout droit d'immunité , & le locr; 
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naçoit , s il ne rcvenoit à rélîpifccncc , de ^ 

le livrer au bras féculier y nonobftant tou- ^^4î' 
te appellation^ ou récufation quelconque. 
Cette Sentence , qui fut lue & publiée dans 
toutes les Eglifes , étoit remplie d'imputa- 
tions atroces contre cet Eccléfiaftique , 
dont les mœurs & la conduite avoient tou- 
jours paru irréprochables , & que Ton âge 
& fes fervices fembloient devoir mettre à 
Tabri d*un pareil traitement. D. Bernardin 
en avoir rendu une autre toute femblable 
contre le Tréforier ; mais il n ofa la faire 
publier , de peur de s'attirer la famille de 
cet Eccléfiaftique , laquelle étoit fort puiC- 
fante. Il fe contenta de Tenvoïer avec la 
première à TEvcque du Tucuman , en le 
requérant de faire arrêter les deux Coupa- ' 
bles 5 s'ils paflbient dans fon Dioccfe. 
w ,Deux choies , lui répondit D. Melchior 
93 Maldonado, m'ont empêché d'exécuter 
» ce que Votre Seigneurie illuftriflîmc exi- 
» geoit de moi j la première , que vous 
M avez oublié de marquer la confignation ; 
» la féconde , que je n'ai trouvé dans 
99 les Sentences ni faits judifiés , ni aucun 
» ordre , ni ftyle judiciaire ; mais comme 
» vous me fuggeriez de les envoïer au 
» Métropolitain , que Dieu a reçu dans 
M {a gloire , je les ai adreffées au Chapi- 
M tre de la Métropole. 

Toutes ces procédures n'occupoient point Mafiîcre fîh^ 
tellement l'Evcquc de TArTomption , que ?j"^»"« ^«°«^ 
fe voïant au milieu des Indiens , il ne crut J'officciUYiL 
devoir les attacher au Service divin par 
quelque chofe de iingulier. Le P. Nieto 
«Toit exercé des Hommes & des FemxQc$ 
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*- ■ à chanter à deux chœurs àts Pfeauiïies / 

1^+3 • des Hymnes & des Cantiques, en leur Laû- 

f;ue , au fon des inftrumens dont les Lnfi- 
eles fe fervoierit dans leurs AflembleCS 
de plaifir. Le Prélat célébroit tous les jouts 
les faints Myfteres pendant cette Mufique , 
& à la fin de la Meffc il faifoit approcher 
les Muficiens & les Muficiennes , pour leur 
donner le baifer de paix , en leur difant , 
recevez le Saint E/prit. On le voïoit auffi 
afTez louvent dans les rues , fuivi d'une 
trouppe d'Indiennes qui chantoicnt, & il 
alloit avec le même cortège bénir les Ruifr 
féaux & les Fontaines > puis il leur ordon- 
noit d'y puifer de Teau de d*en afpergei: 
leurs Habitations , avec une ferme cott-- 
fiance qu'elle y attireroit la bénédi^on 
du Ciel. 
Comment ^^^ bonnes Gens s'atendoient que leur 
îi foulage les Evcque , voïant de près leur mifere , y rc- 
Pauvrcs. médieroit par fes libéralités 5 mais ils fo- 
rent trompés : ce qui joint aux amendes 
qu'il exigeoit de ceux qui vouloient et» 
abfous de leurs excommunications , donna 
fort' peu d'idée de fa générofité & de foa 
définterefTement. Il voulut cependant (bo- 
lager les Indiens , qui étoient tous en Con^ 
mande 5 mais il en chargea les Comman* 
dataires , & il ne. manquoit j amais d'exemf- 
ter du fervice perfonnel tous ceux qui ap- 
partenoient à des Excommuniés. Le Goa- 
vcrneur , touché de tant de maux , & ne: 
pouvant y remédier , parceque la crainte 
qu'on avoir de l'Evcque , avoit prefqu'cn- 
tierement anéanti fon autorité , fe détef' 
iotna à enfinfe. réconcilier avec lui ^^&ill 
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partit pour Yaguaron , accompagné feule- ^^ 
ment de quelques Officiers & 'de fon Se- ^^ 

crétaire. 

Arrivé dans cette Bourgade , il n*y trou- ï-c Gouver- 
va pas une feule maifon oii on voulut le "^,^JJ* ^^ 
loger , & perfonne ne fe piéfenta pour lui comment il y 
rendre le moindre {ervice ', chacun féyi- cft reçu, 
tant comme un Excommunié. Cependant , 
comme il defiroit réellement d'être abfous , 
il fe réfolut à boire le calice jufqu'à la lie. 
D. Bernardin de fon côté ne chercha point 
à lui en adoucir Tamertume : non content 
de le voir à fes pies , il ne lui donna qu'une 
abfolution conditionnelle , & qu'après lui 
avoir fait jurer & fîgner qu'il paieroit l'a- 
mende de quatre mille arrobes de Therbe 
de Paraguay. Il voulut même que toute la 
Bourgade fut témoin de fon humiliation 5 
& avant que de Tabfoudre , il lui fit^unc ré- 
primande telle qu'il l'auroit faite à un Hom- 
me du commun , & convaincu des plu& 
grands crimes. 

Ceux, qui le connoiflToicnt le mieux, n'at- Sércrké âé 
tribuoient cette conduite qu'à la paffion l'^^^que cn- 

>.i ^» 1 1 « ^ . • /» vers les Ex- 

quil avoit de dommer ; & rejettoient les ^-Qj^j^yj^és, 

cxaûions fiir l'avidité de ceux oui le gou- 
vernoient fans qu'il s'en apperçut. Car il 
en cft de cette paffion comme de toutes 
les autres ; en flattant ceux qui en font 
poifcdés, on en fait fes Efclaves. On auroit 
* pu dire qu'il ne vouloir qu'enrichir fon 
Eglife ; mais il la laifla auflî pauvre qu'il 
l'avoit trouvée , n'aïant pas même de quoi 
faire décemment le Service divin. D'ail- 
leurs fon aveuglement fur ceux à qui il don- 
noic toute (à confiance , l'empechoit à^ 
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' voir que les excommunications étoienèpottf 

^M4» eux un fond inépuifable 5 qu'ils augmen- 
toient tous les jours , en lui rcpctant fans 
ceffe que c'étoit tait de fon autorité, s*il £c 
relâchoir fur cet article , & de faire atten- 
tion que les biens de l'Eglifc font le Patri- 
moine des Pauvres. Ainfi la feule jalouGe de 
fon autorité , à laquelle il ne donnoit point 
de bornes , le rendoit leMiniftre de Tavidité 
de quelques Particuliers, qui connoifToicnt 
fon fcible , & qui le jetterent dans des 
écarts qu'on n'imagineroit point. 

Un grand nombre d'Excommuniés s*é- 
toient joints enfemble pour aller à. Yt- 
gu^ron 5 dans Tcfpcrance de le fléchir. 
Quand ils furent en fa préfcnce , il com- 
mença par leur reprocher la dureté de Icai 
cœur j puis il leur dit qu'il avoit eu deux 
yifions, qui ^e lui permettoient pas de fc 
relâcher lur rien de ce qu'il avoit exigé 
4ÎCUX5 avant que de les abfoudre. » Un jour, 
95 dit-il, que priant devant l'Image de Saint 
3» Pierre , je conjurois ce Prince des Apô- 
M très de me faire connoître la manière 
r> dont je devois me conduire dans le gou- 
» vernement de mon Eglife , il me répon^ 
•• dit intérieurement qu*étant un de fcs 
» Succefleurs & revêtu de tout fon pou- 
» voir 5 je devois ufer de févérité envers 
»a les Coupables , qui fe révoltoient con- 
» trc TEglife. Une autre fois étant en orai- 
» fon pendant la nuit , je vis venir une 
M Légion de Démons furieux , qui vou- 
»• loicnt détruire la Ville de l'AfTomption , 
w fans épargner même les Temples du Sci- 
& qui crioient de toutes leurs 
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» forces , txinanïu , exinanite ufque ad 
M fundamentum in ta : je me levai , & ^^' 

M prenant en main une Croix, je leur dis ^^* ^5^* 
>3 d'un ton d'autorité que cela n*arriveroit 
» point tandis que je vivrois , & ils difpa- 
93 rurent dans le moment ««. Il ajouta que 
s'ilavoit voulu fc venger du Gouverneur 
& de (es autres Ennemis , ils feroient déjà 
réduits en poudre 5 que Dieu à fa prière 
rendoit la Terre ftérile ou fertile , faifoit 
luire le Soleil ou tomber la pluie , fuivant 
qu il étoit néceflaire pour châtier les Re- 
belles ou récompe;xfer ceux qui rendoient 
à rEglife robéinancc qu'ils lui dévoient. 

Après avoir , par ce difcours , rempli les 
Suppliants de terreur , il les abfout aux 
mêmes conditions qu'il avoit impofées au 
Gouverneur, ce qui ne les rafïura nulle- 
ment , aucun d'eux n'étant en état de païer 
ramcnde. Il y eut cependant un de ceux 
<}ui avoient eu part à Tenlcvcment du P. 
de Cardenas , lequel trouva le fecret d'être 
ibfous fans qu'il lui en coûtât rien. Il s'a- 
vifa d'aller à Yaguaron , revêtu d'un ha- 
bit de Pénitent , & un fouet à la main. 
A ïant fu que TEvcque étoit à l'Eglife , il 
y entra dans cet équipage , fe jetta aux 
pies du Prélat , & commença à le frapper 
de toute fa force , en criant miféricorde. D. 
Bernardin le releva auffi-tôt , l'embraffa , 
le combla d'éloges & d'amitiés , & l'abfout 
£ans aucune condition. 

Le Meftre de Camp général D. Sébaf- 
tien de Léon , & le Capitaine François de 
Vega , ne trouvèrent point le Prélat aufli 
facile. Le premier aïîtnt paifé une année 
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^ entière, depuis qu'il étoit excommunia i 

^^' fans païer l'amende de mille écus , à quoi 
fon abfolution étoit taxée , elle fut aug- 
mentée de cinq cents livres, & il lui fut 
déclaré qu'il ne feroit abfous qu'il n'eût 
promis de faire contre le Gouverneur tout 
ce que TEvêque lui prefcriroit. Le fécond 
Tvoit été condamné à cinq cents écus ; & 
après avoir attendu fîx mois y craignant 
apparemment que fa taxe ne fut mife plus 
haut , il prit le parti de païer. En un mot 
les excommunications étoient une forte d« 
contribution , qui , pour le moindre (ujet , 
ruinoit fans reffource quiconque avoir le 
malheur d'encourir la difgrace du Prélat ; 
mais on voulut encore pouffer la chofe plus 
loin , on ne garda plus de mefures , & on 
perdit tout. 
Çcfordrcar- Le Jeudi-faint de cette année, les deux 
Jj^^^^^^^j^ ^* Juges Eccléfiaftiques s'aviferent de placer 
• *^ ' ^' dans le Chœur de la Cathédrale deux Bu- 
reauX pour y recevoir je ne fais quel droit 
de redevances dues à l'Eglife. A mefure que 
quelqu'un fc préfentoit pour païer , on Ta- 
vertiffoit que s'il avoit communiqué avec 
des Excommuniés , il étoit lui-même tom- 
be dans l'excommunication , dont il ne 
pouvoit être relevé , qu'il ne promît pat 
écrit & avec ferment de fc foumettrc aux 
conditions qu'on lui impoferoit. Prefquc 
tous fignerent tout ce qu'on voulut , pour 
n'être point privés de la Communion Paf- 
chale , excepté deux qui s'échappèrent dans 
la foule. On ne s'en apperçut que lorfqu'ils 
étoient, l'un au Confeffional , & l'autre 
à la (iintc Table , à on les en fit fonir par 
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Force. D. Sébaftien de Léon , averti de ce , ' 
c^ui fe paflbit , vint à l'Eglife , & dit aux ^^* 

Eccléfîaftiques , que Judas avoit vendu fon 
Maître trente deniers ; qu'ils le mettoient 
à la vérité à plus haut prix y mais qu'ils 
le donnoient encore à bon marche 5 que 
pour lui il n'avoir garde d'acheter une ab- 
folution , dont il ne croïoit pas avoir be- 
foin ; qu'ils étoient de vrais Simoniaques ; 
qu'il ne tenoit à rien qu'il ne fe fervît de 
Ion baudrier comme d'un fouet pour chaf* 
fer du Temple ces (acrileges Vendeurs, 
non des Animaux deftinés au Sacrifice , 
mais du Sacrifice même & du plus augufte • 
de nos Myfteres , & que s'ils ne mettoient 
fur le champ fin à ce fcandale , il y reme- 
^ieroit d'une manière qui ne leur feroit 
pas plaidr. 

Cette réprimande militaire eut une partie 
de fon effet 5 on laiffa faire tranquil- 
lement la Pâque à ceux qui n'avoient pas 
encore paie la redevance , ni donné leur 
foumifHon ; & comme^ la plupart n'étoient 
point en état de païer toute la taxe à la- 
quelle ils étoient condanmés , le Licencié 
Dom François Chaparro crut pouvoir pren-, 
dre fur lui de la réduire à un cinquième , 
perfuadé que fans" cela on couroit rifque 
de ne rien recevoir. Il fe flattoit qu'on lui 
en fauroit bon gré ; mais le Vifîteur géné- 
ral , D. François Lopez de Monfalva , lui 
fignifia un ordre de l'Evêque, quiTexiloit, , 
£c le condamnoit à une amende de trente 
mille livres de l'herbe de Paraguay. Outré 
d'un traitement qu'il ne croïoit pas avoir 
Ip^té U affembla tous ceujc dont ii ayçi^ 
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■ reçu les Obligations , les déchira , & leur 

io44» déclara qu ils ne dévoient plus rien. 

La taxe da Monfalva fut plus heureux au fiijct de 
Gouvcroeur \^ taxe du Gouverneur , qu'il avoit été 

Î^Ç.""*"^ 5^^ chargé' de recevoir. On lui en avoit remis 
la raiite des t> . « «i i. • r • i r 

Officiers dt ^^^ partie , & il 1 avoit tait cmbarguer tut 
TEvêque qui Ic Paraguay dans des Canots qui faifoicnt 
l'exige de eau,de forte que tout fut perdu. L'autre périt 
nouveau. j^ j^^ ç^^^ p^j. ç^^ç^ accident , & rEvêqucnc 
l'en rendit pas refponfable : nous verrons 
bientôt qu'il en voulut faire retomber la 
perte fur le Gouverneur même , quoiqu'il 
eût livré toute cette herbe à celui qui avoit 
été prépofé pour la lui envoïer. Mais ane 
nouvelle entreptife que fît alors Dom Ber- 
nardin ne trouveroit pas croïancc dans Tcf- 
prit de ceux mêmes qui ne doivent pins 
rien trouver d'incroïablc de fa part , fi les 
Ades n'en avoient pas été dépolés au Gref- 
fe de TAudience roïale des Cnarcas. 
Violences Le Prélat , qui après l'excommunication 
f^oÈdcl^' & la fuite du Chanoine Sanchez avoit réu- 
ni à fa Perfonne la Charge de Commiilain , 
du faint Office , que poffedoit cet Ecdé- 
fîaftique\ ne donnoit pas moins d'étendue 
aux pouvoirs qui y étoicnt attachés | 
qu'à la Jurifdiftion Epifcopale & à tous 
les autres titres dont il fe prétendoit rfr 
vêtu : il envoïoit par -tout fes ordres i 
dont les Exécuteurs , fous prétexte de pank 
des crimes , cxerçoient des violences & £tt- 
foient des concuUîons , qui rempliflbient la 
Province de terreur , & ruinoient un grand 
nombre de Particuliers. Les excommuni- 
cations étoient journalières 5 les contriBiH 
tions, fous le npm d'amendes , fç levoicnt 
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comme dans un Pais ennemi ; les Indiens — ^ ' 

étoient enlevés à leurs Commandataires , ^*' 

non pas pour être mis en liberté , mais 

pour palier au fervice de TEvéquc , de fcs 

Officiers & de fes Confidens. En un mot , 

D. Bernardin cxcrçoit la Jurifdidion roïale 

avec autant de hauteur que Tépifcopale, 

qu il regardoit comme fupérieure à toutes 

les autres , fans prefquc faire attention 

que le Roi avôit dans cette Province un 

éouvcrneur. 

Dom Grefforio de fon côté prenoit pref- ^auvains 
_ , • ^ 1 /• • •! ^ • conduite du 

que toujours mal Ion parti ; il commcnçoit Gouverneur 

par laiflcr avilir fon autorité, & finiflbit qui fc brouil- 
paren ufcr d*une manière, qui le mettoit le «le nouveau 
dans fon tort , & qui le jettoic dans de plus *^^*^ l*£vô-. 
grands embarras que ceux dont il ne fâi- *^^^^' 
foit que de fortir , tandis que TEvêquc pro- 
fitoit de fçs faurtes démarches pour aller à 
fon but , & gagnoit prefque toujours du 
terrein , fans être arrêté par aucune confî- 
dération. Il y avoit des ordres précis du 
Roi , confirmés par plufieurs Brefs des fou- 
verains Pontifes ^ & des Décrets du faim 
Office , de dQtt|er la liberté aux Indiens 
qui avoient éMjponfifqués fur leurs Com- 
mandataires; de faire inflruire ceux qui n*é- 
toient pas encore Chrétiens , & d'envoïer 
xians les Réduâions gouvernées par les 
Jéfuites ceux qui avoient reçu le Baptême : 
D. Bernardin , perfuadé fans doute qu'il 
pouvoir difpenfer de l'exécution de ces or^^ 
drcs , ou les interprêter comme il le jugeoit 
à-propos , rctenoit à fon fervice , ou diftri- 
tuoit à fes Créatures tous ceux qui avoienf 
^ confif^ués fUr desÇxcooununiés; mgi§ - 
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• ^ — le Gouverneur lui en cnlevoit tout ce qu'il 
^^' pouvoit. Il découvrit auiTi que TEvéque 
s'étoit approprié quantité <l*herbe de "Para- 
guay , Qu'il croïoit appartenir au Chanoi- 
ne Sanchcz ; il la fit faifir ,' & la rendit 
aux Propriétaires , qui la reclamoient. 
Prétention La guerre étant ainfi déclarée de nou- 
dc l'Evêquc , veau , il fe fit de part & d'autre plufieurs 
& Ordon- hoftilités : on fe raccommoda quelquefois 5 
S"*^^ c^onfé-"^^^^ ce fat pour peu de tems. Le Prélat, 
quenccT ^ ^^^ fentoit la fupériorité fur le Gouver- 
neur , le fomma de lui païcr les quatre mil- 
le arrobes de l'herbe de Paraguay , à quoi 
il l'avoir taxé en le relevant de fon excom- 
munication. D. Gregorio répondit que cette 
marchandife aïant été perdue par la faute 
de ceux à qui il lui avoit fait dire de la 
remettre , il fe croïoit quitte envers lui , 
& que d'ailleurs il n'en avoit plus. Dom 
Bernardin prétendit que ne l'aïant pas re- 
çue, elle lui étoit encore due, ic lui fit 
dire qu'il fe contenteroit de quatre mille 
écus. D. Gregorio fe mocqua de fa pré- 
tention & rêfufa tout 5 fur quoi l'Evêquc , 
par une Ordonnane du ^UA^ Juin, le dé- 
clara retombé dans l'exopnmunication , 
tant pour n'avoir pas rempli l'obligation , 
fous laquelle il avoit été abfous, que pour 
avoir compiis de nouveaux excès contre 
TEglife. La mcme Ordonnance défendoit 
a quiconque , & fous la même peine , de 
lui rendre aucun fervice & de lui obéir, 
avec menace contre les Contrevenants d'ê- 
tre bannis de la Province 5 qu'il fcroit 
procédé contre eux , comme étant fufpeéts 
4vHi6 la Foi , ac qu'ils feroient obligés , 

auffi-bieo 
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âufli-bien que le Gouverneur , d'en aller , 
répondre à la fuprêmc Inquifltion de Lima. 

Ce fut aufli alors que les Jéfuites ne II s'emporte 
purent plus fe cacher à eux-mêmes les^°P^*^* ^" ^f' 
vrais fcntimeas du Prélat à leur égard. Le|^;';V„r dl! 
Pcre Chriftophe de Gnjalva allant un jour près il nie 
de Fête dire la MelTe dans une Chapelle qu'il aicricu 
de la Campagne, qui dépendoit du Col-^" couuz 
lege de TAiTomption , apprit que D. Ber-^"*' 
nardinétoit à Ita, ParoifTe Indienne , qui (e 
trouvoit fur fon chemin, & crut qu'il ctoit 
de fon devoir de lui aller rendre fes ttfypOts, 
Il le rencontra environné de beaucoup de 
monde , & il en fut reçu d'une manière , 
à laquelle il ne s'attendoic pas ; car le 
Prélat , après n*avoir répondu à fes civili- 
tés que par des reproches & des paroles 
fort dures , lui dit que la Société n*a- 
voit que des Théologiens ignorants 5 que 

! 1( 



tous les Jéfuites étoient des Hérétiques 
& des Schifmatiques qu'il maudiflbit , ex- 
communioit & anathématifoit. Ce font 
les propres termes que TEvêque du Tucu- 
man lui reprocha dans une Lettre qu'il lui 
écrivit quelque tems après , ajoutant qu'il 
ne pouvoit pas s'infcrire en faux contre ce 
fait, puifqu'ils*étoit exprinié de la même 
manière dans une Lettre qu'il lui avoit 
écrite à lui-même. 

Il y a bien de l'apparence que ce qui avoit 
attire au Père de Gtijalva une telle récep- 
tion , c*eft qu'aïant été confulté fur la con- 
duite du P. TruxiUo au fujet des excom- 
munications que ce Père avoit levées , 
avant que d*être défavoué ja TEvêque, 
îJiavoît approuvé fa conduite, & appuïé foa 
Tome IIL D 
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•' ^- ■ -- fcntiraent par de fort bonnes raifons , 8c 
l^4h TEvêque ne Tignoroit apparemment pas. 
Mais le PréUt ne put fç tenir de laiffer cn- 
frevoijT que fon ipecontentement venoit en» 
core dç plus ioin. Cp qu il y eut de fîngu-i- 
lier, c'eu que l*Evcqup , pour prouver que 
Jes Jéfuitçs portoient par-tout Jes Peuple^ 
au fcl^ifme , cita ce qui leur ctoit arrivé à 
Venife , oiî cçs Pères avoient facrifié tout 
.ce qu'ils y poffedoient , par la crainte de 
défobéir ^u Pape ^ & que dans la fuite on 
Tentendit apporter encore en preuves de ce 
qu'il venoit d'avancer , l'exemple des Ha? 
bitants de Saint Paul de Piratiningue , qui 
^Voient chafTé les Jéfuitps de leur Ville. 

Il fe plaignit encore, en parlant au Perc 
^e Grijalva , que Jes Pères du Collège de 
l'AiTomption n'avoient point garde l mter- 
dit qu il avoit jette fur toute la Capitale , 
& cela fous prétexte de leurs Privilèges, 
ajoutant que le Pape ne pouvoit pas en 
donner de pareils au préjudice des droits 
des Evêques. Il étoit cependant de notorié-r 
té publique que leur Eglife avoit tpujours 
été fermée pendant tout le tems de l'inter- 
dit. La fin de cette converfapion fut aufli 
imprévue, que l'avpit été le comipencc- 
ment 5 car le Père dç Grijalva aïant vouli} 
répondre à tant d'accufations , le Prélat lui 
dit qu'il ne favoit de quoi il voulpit lui 




ànda Ion amitié. Il lentit pfut-« 
qu'il s*étoit déclaré plutôt qu'il ne vouloit ^ 
& il eft certain d'ailleurs qu'on s'étoit déjà 
apperçu plus d'u^e fois que cçs vip|ça^ 
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ttanfports de colère où il cntroit de tems en ^^ " 
tems , étoient caufés en partie par des ver- 
tiges auxquels il étoit fujct, & qui le met- 
roient hors de lui-même au point de ne fa- 
voir ce qu'il difoit. On pouvoir aulfi attri- 
buer à la même caufe les vifious & les ré- 
vélations qu'il croïoit avoir eues. Le mal 
cft que quand il s*ctoit avancé à faire 
quelque démarche qu'on n*approuvoit pas , 
il croïoit avoir été infpiré , & ne reculoit 
point. 

Ces vertiges le prenoient beaucoup plus fou- H înterelît 
vent depuis qu il étoit à Yaguaron ; il fufpen-^ 0^'^^"^ 
dit un jour tous les Privilèges des Réguliers * *^^ " 
& ceux de la Croifade , fous peine d'excom- 
munication. Il interdit «n fuite toutes les 
Eglifes des mêmes Réguliers , & déclara 
excommuniés tous ceux que fes Efpions 
avoient vus yentrer. L'interdit devint bien- 
tôt général , de forte que Tufage des Sa- 
cremens fut prefqu'entîerement aboli dans 
cette Ville ; qu'on n'ofoit même portôc 
- publiquement le Viatique & les faintes Hui- 
les aux Malades , & qu'il falloit prendre 
de grandes précautions pour donner aux 
Morts la fépulture en Terre fainte. Il y eut 
plus encore , l'Evcque ordonna , fous la 
même peine , de confumer toutes les Hof- 
tics confacrées, qui étoient dans les Egli- 
fes y & commanda que tous les Religieux 
fortiflent de la Ville , excepté le P. Jeaa 
de Cordoue, de l'Ordre de S. François, 
qu'il nomma feul pou^ exercer les fonc- 
tions curiales : mais ce Religieux , que foct 
éminentc fainteté & les MiflTions apoftolî- 
mvLti rendoienc infiniment cher & refpeâabl# 
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•■ à toute la Province , s*excufa fur fon grand 

■ ^'^* âge , qui ne lui permettoit pas de fe char* 
ger feul d'un fi pefant fardeau. Les Jéfiii- 
tes sofFrirent à le foulager : ils. déclarèrent 
en même tems à ceux qui avoient publié 
rOrdonnance de l'Evcque , que la Ville 
fêtant afHigée d'une maladie contaeieule ^ 
ils ne pouvoicnt fe réfoudre à laifier tout 
tin Peuple privé des fccoursde rEglirc;& 
le P. Bernardin Tolo partit fur le champ 
pour aller faire fur cela des repréfcnu- 
tions au Prélat. 

Il furpend ^^ ^"^ ^^^^ ^^^" ^^Ç^ 5 ^ TEvêqUC VOtt- 
Kcffcr de fon l^nt juftificr la féverité dont il ufoit , ce 
Oidoiuuuce. Religieux prit la liberté de lui dire qu'il 
n'étoit pas jufte de punir toute une Ville 
pour la défobéiffance de quelques Particu- 
liers 5 & qu'il le prioit de conJîdércr qu'il 
ne s'agiffoit pas moins que de rifqucr le (k* 
lut d'un grand nombre d'Ames rachetées 
par le fang de Jefus-Chrift : hé bien ^ dit 
le Prélat , je vous permets de refier à VAf» 
fompdon avec le P. de Cor doue. Le P. To- 
lo répliqua que deux Hommes ne fuffi* 
foient point pour un (i grand travail , 8e 
fe jettant à fcs pies , le conjura par tout 
ce qu'il y a de plus facré d'avoir pitié de 
fcs Ouailles. D. Bernardin fe laifla enfin 
toucher , & fufpcndit l'effet de fon Or- 
donnance. 

ta Capitale Sur ces entrefaites trois cents Gnayca- 
clt menacée jxis parurent à la vue de l'Affomption , ft 
par les Guay- \^ Ville, que les maladies & les excommn- 
duicc de*^rE- *ûcations avoient ploùgée dans la plus pro- j 
vcijuj eu cet- foncc triflcffe , £e voïoit menacée d'une i 
jc^cfaiiôu. guei ç «^an k tems que Iç Gouvcmç^r^ 
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îcs principaux Officiers étant liis par les ' '^'''^ 

tenfures , la crainte de les encourir en com- ^^* 
tnuniquant avec eux , pouvoir (ervir ià 
prétexte pour ne leur pas obéir. On ne put 
pourtant pas. croire que dans une telle con-' 
jondure rEvcque fît difficulté d'abfoudre 
ceux qui avoient part au Commanden^enc 
des Trouppes , & plufieurs Religieux aile-* 
rent lui demander cette grâce , mais ils rc-» 
vinrent fans avoir rien obtenu. Le Gou- 
verneur étoit difpofé à y aller lui-même^ 
perfuadé que D. Bernardin ne vouloir que 
cette démarche de fa part ^ mais la Villd 
s'y opppfa 5 parcequ*elle jugeoit fa pré fenn- 
ec néceflaire, & le Chapitre de la Cathé- 
drale Ce chargea de faire un nouvel effort 
pour fléchir TEvêque. Il fut mal reçu & 
traité même d'une manière indécente. En-» 
fin , ce qu'un Corps fi refpedable n'avoit 
pu obtenv: , fut accordé aux prières d'une 
îille dévote. L'interdit fut levé, & Tex- 
communication du Gouverneur fufpendue 
fous caution pour quinze jours. Cependant 
les Guaycuru^ difparurent ; & la guerre re- 
commença & devint plus vive que jamais 
entre TEvéque & le Gouverneur. 

Dom Gregorio venoit de recevoir une l^ctrrc dii 
Lettre du Marquis de la Mancera , Viceroi p^'J^^^^* ^u* 
du Pérou y qui lui mandoit de ne pas Gouverneur* 
foufFrir plus long-tems Toppreffion où il 
venoit d'apprendre qu étoient les Habitans 
de (à Province , ni ranéantiffement de fon 
autorité ; de rétablir toutes chofes fuivant 
les Loix &les Ordçnnances, & d'obliger 
ITvéque du Pataguav à fe renfermer dans 
les bornes de {a jurifdiélion purement fpi-- 

Diij 
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•^ ■ ■ rituelle. Il ajoûtoit que les information 

^^44- qu'on lui avoit envoïées contenoient des 
chofes inouies & qu'on nauroit jamais 
imaginées , mais que tout y paroifTok fi 
bien prouvé , qu'il ne lui étoit pas poffihle 
d'en douter. Le Gouverneur, à la leâate 
de cette Lettre , fentit renaître tout fou 
courage , & fe promit bien de faire valoir 
(es droits à l'avenir s mais il ne reconnoif- 
foit pas affez , & il avoit à faire à un Hom- 
me a qui il ne s'étoit que trop fait con* 
noître. 
Celui deft II commença par faire une revue gêné- 
de nouveau raie des Trouppes , puis il ordonna , corn- 
excommuHié j^^ {{ lui avoit été prcfcrit par le Viccroi , 
*"*• à tous les Portugais établis à rAffoniption 
de partir pour Santafé ; enfuite il fit aver- 
tir tous les Indiens des environs de la Ca- 
pitale 5 qu'il fe difpofoit à les vifitcr , & de 
le tenir prêts à exécuter ce qu'il avoit à 
leur prefcrire de la parc du Roi. D. Bernar- 
din , informé de tous ces mouvemens y 'ne 
douta point qu'il n'en fut l'objet , & eor 
voïa fur le champ à l'Affomption un ordre 
d'y déclarer que le Gouverneur devoit étic 
regardé comme Excommunié , les quinze 
jours pendant lefquels l'effet de fon excom- 
munication avoit été fufpendu étant expi- 
rés, &de défendre à tous les Habitans de la 
Campagne, tant Efpagnols qu'Indiens, de 
fc rendre auprès de lui , fous peine d'en- 
courir une excommunication majeure. 

Dom Gregorio de fon côté publia qu'il 
devoit exécuter une Commiffion fort impor- 
tante pour le fervicc du Roi , & requît , 
au nom de Sa Majefté , qu'on le relevât de 



toute ccnfurc. On lui répondit que TEvé- — "^ — ' — '" 
que feul en avoitle pouvoir, & fur cette ^^' 

téponfe il partit pour Yaguaron. Arrivé à 
Ita, il y rencontra le Licencié D. Pedre 
Navarro , qui lui (îgnifia une défenfe par 
écrit de pafler outre , (bus peine d*une ex- 
commtinicatiçn majeure & d'une pofTé 
amende pour lui & pour tous ceux qui le 
fîiivroient. Il refufa d'entendre la lecture ' 
de cet Aôe ., difant qu'il devoit lui être fi- 
gnifié par un Notaire , fur quoi le Licen- 
cié jetta Tinterdit fur la Bourgade. Dom 
Gregorio arrivant à Yaguaron , alla droit 
à l'Eglife avec toute fa fuite. Dom Ber- 
nardin fiir faifl de crainte en le voiant , & 
prit le parti de Tabfoudre. îl l'embralTaen- 
liiite y célébra pontificalement la Meffe 5 
prêcha félon fa coutume après l'Evangile , 
fit reloge de D. Gregorio , le pria à dîner 
avec lui , & pendant la table on ne parU 
de rien. Le repas fini , le Gouverneur pria 
TEvêque de fufpendre au moins iWerdit 
de la Capitale , jufou'aprés la Fête de VaC- 
fomption , qui en eil le Titulaire , & cela 
fut accordé de bonne grâce. La reconci- 
liation parut parfaite 8c (înçere , & o(i en 
fit fur-tout honneur à la médiation du Perd 
Barthelcmi Lopez , Provincial des Domi- 
niquains, lequel s'étoit trouvé pour lôrsi 
à Yaguaron. 

Ce Religieux ^toit un très habile Hom- Ce qui (V 
me , & panoit pour avoir beaucoup de cré- P^^'^- ^'^^ 
dit en Cour, Dom Bernardin craignoit }/ p*'^'j!,"^,^^5*^j 
qu'il ne fc rcffentît de ce qu'il avoit fait ^ç^ Donii;)i- 
abbattre le Couvent de fon Ordre 5 maisquains. 
(es craintes s'évanouirent bientôt , Car dès 

D iiij 
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"— le premier entretien , qu'ils eurent en parti- 

' ^'^' culier, il crut s*appercevoir ç]u*il pouvoir 
fe fervir de lui contre les Jéfuités , qu il 
vouloit chafler de rAflbmption. Le Pro- 
vincial de fon côté commença par le prier 
de ne point s'oppofer à ce qu'il fît rebâtir 
fon Monaftere j ce qui donna lieu de croi- 
le que ces Religieux n'avoient point enco- 
re reçu leurs Lettres-Patentes > mais qu'ils 
ne doutoient point qu'elles n*arrivaflcnt 
bientôt. Il le conjura enfuite de rendre fcs 
bonnes grâces au Père Verdugo , & tout 
cela lui fut accordé. Il partit peu de tems 
après pour TAflomption , oii par ordre de 
TEvêque on lui rendit de grands honneurs, 
& les Je fuites ne tardèrent pas à s'appercc- 
voir qu il fe machinoit entre TEvequc & 
lui quelque chofe contre eux. 
Commence- Lg Provincial ne différa point d'un mo- 
''*^ r ,.:L * ment à profiter de la permiffion qu'il venoit 
Contrôles Je- d obtenir de rebâtir fon Couvent; & pea- 
iaitcs, dant qu'on amaffoit les matériaux , fon 

Secrétaire alla par fon ordre prier le Rec- 
teur du Collège , de lui permettre de lever 
le plan de fa Maifon. Le Père Sobrino y 
confentit fans peine , & comme les Jédiites 
avoifcnt toujours vécu en bonne intelligen- 
ce avec les Pères de S. Dominique , il ne 
lui vint point à Tcfprit qu'il y avoit quel- 
que deflein caché dans cette demande. Il 
étoit cependant bien informé que TEvé- 
que ne parloit plus des Pères de la Société , 
que comme de gens, dont il avoit réfola 
la perte; qu'il fe plaignoit fou vent qu'ils 
le génoient beaucoup dans le Gouverne- 
Méat de fou Diocèfe ^ par leurs fol^icita- 



rment 
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tions en favear des Excommuniés , & par " 

leurs rcpréfcntations importunes 5 que leur ^ ^' 
orgueil étoit infupportable ; qu'ils fe dé- 
daroient en toute occafion contre les droits 
de TEglife , qu'ils les réduifoient même à 
rien par leurs Privilèges, & par les opi- 
nions dont ils infeâoient les Peuples: qu*il 
ne parloir plus d*autres chofes dans fes 
converfations particulières , fur-tout avec 
les Religieux des autres Ordres , qu'il pa- 
roiffoit vouloir mettre dans fes intérêts; 
& qu'il avoit même déjà commencé à té- 
moigner dans fes Sermons fon méconten- 
tement contre eux. 

Ils fc flattoient pourtant encore qu'en V^^^'^"^. ^^ 
s'obfervant plus que jamais , ils le feroient ^[^/sr "** 
revenir de fes préjugés , lor{qu*il leur fît 
fignificr un ordre de fermer leurs Claflcs 
de grammaire & dliumanités 5 & ils ap- 
prirent en même tems qu'il avoit nommé 
un Maître pour inrtruire la JcunefTe. Il fc 
mettoit fort peu en peine qu*clle apprît 
beaucoup de Latin , & il n'y avoit que 
trop paru dans fes Ordinations ^ mais il 
avoit fort à cœur de faire perdre aux Jé- 
fuitcs la confiance du Public , & il déclara 
qu'il n'avoit fait ce changement que par 
ordre du Roi, & par zèle pour le plus- 
grand fervice de Dieu i ce qui donna beau- 
coup à penfer à tout le Monde. On com- 
mença alors à faire plus d'attention à l'é- 
troite liaifon qui s'étoit formée entre lui 
& le Provincial des Dominiquains , & on 
fê rappella qu'en faifaitt abbattre le Cou-^ 
vent de S. Dominique , il àvoit fait en- 
t cadre qu'il ea avoit reçu un ordre da Ro» 
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<m pai les mains du P. Sobrino , ce qui avoît 

io44« ^li reconnu faux. La demande que le Perc 
Lopez avoit faite au Rcdeur du Collège de 
lui permettre d'en lever le plan, donna 
auflî lieu pour lors à bien des reHexions y 
& plufieurs ne doutèrent point que Dom 
Bernardin n*cût defTein de charger ces Re- 
ligieux du foin d'inftruire la JeunefTc. 
Il IcsiBier- Peu de jours après il fit publier une 
dit : fès in- Ordonnance , qui ôroit les pouvoirs d'ab- 
qiiictudes. foudre & de prêcher aux Religieux 5 mais 
il ne tarda point de les rendre a tous , ex- 
cepté aux Jcfuites. Le Redeur alla fur le 
champ trouver le grand Vicaire , pour le 
prier de faire examiner tous les Prêtres de 
fa Maifon , & s'il les jugeoit capables , de 
leur donner les mcmes pouvoirs qu'aux 
autres. Il lui répondit qu il en écriroitaa 
Prélat : il le fît en effet y & la réponfe de 
l'Evêque fut qu'il ne doutoit point de la 
capacité des Jéfuites , mais qu'il étoît do 
fervice de Dieu de ne point leur permettre 
radminiftration des Sacrements , ni l'exer- 
cice du Minidcre de la parole. Il n'étoit 
pourtant pas fans inquiétude à ce fùjet: 
il n'avoit gardé aucune formalité aans 
ce qu*il venoit de faire > il ne pouvoit dou- 
ter que les plaintes qu on avoit ponées 
contre lui à TAudience roïale des Charcas 
n*y euffent fait beaucoup d'impreflîonj iî 
étoit même averti qu'il devoir paroîtrc UB 
Arrêt de cette Cour fouveraine, qui loi 
ordonneroit de lever toutes les excommu- 
nications , fans rien exiger , & de reftitucr 
tout ce qu*il avoit reçu des amendes. Mair 
ces avis ne uaofpixoient point encore daj» 
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ïe Public 5 & n^ëtoient venus jufqu'à lui — -^— — 
que par des Lettres particulières , que fes ^' 

Amis lui éctivoient de la Plata : on le 
foupçonna même d'en avoir intercepté quel- 
ques-unes , où 4'on mandoit la même cho- 
ie à èÊS Particuliers. 

., D'ailleurs , quoique le Gouverneur com- Ce qui U 
mençât à montrer un peu plus de fermeté '^irurc. 
dep^is les dépêches iqu il avoir reçues du 
Viceroi , il ne le craignoit point , & il favoit 
qu'il en étoit craint. Il comptoir même 
qu'il lui en couteroir peu pour lui faire 
approuver tout ce qu'il venoit de faire , 
& il fe tenoit encore plus affuré du Peuple. 
Il fe flattoir que les Tribunaux fupcrieurs 
Àç, r Amérique n'oferoient rien entreprendre 
contre lui , & que les Cours^ de Rome & 
de. Madrid approuverorenc routes fes dé- 
marches 5 qui n'avoient , difoit - il , d'au- 
tre motif que le rétabliffement dfes droits 
& de la liberté des Eglifes. Enfin il ne 
doutoit point du feco^rs du Ciel y pour 
chaffer les Jéfuites de leur Collège & de 
leurs Miflions •, parceque la gloire de Dieu, 
difoit-il 5 y étoit intérefféc. 

Il n'en conveiioit pas moins qu'il avoir n travaille- 
bien des mefures à prendre , pour afTurer à gagner le 
fe fuccès de (bn entreprife contre ces Re-^^^^"^^•' 
^^;ieux ,&,ilcrut devoir commencer parla 
fakc agréer au Gouverneur , ou du moins 
par l'engager à ne s'y pas oppofet. Il eut 
avec lui plufieurs entretiens ,. dans lesquels 
iL s'efforça de lui perfuader que la bonne* 
intelligence qui avoir régné entre eux dans 
les premiers jours , depuis fon arrivée dans*. 
fba Diocèfe ^ dUiecoit encore ,. fi des> 
vj 
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- Hommes , donc une dangereiife politique 

^ '*'** régloit toutes les adions , n'àvoient trou- 
blé un concert fî fatal à leurs pernicieux 
deffcin ; qu'ils avoient fur-tout faifi Tocca- 
£on de Tenlevement du Père de Cardenas, 
pour l'aigrir contre lui : il ajouta qvi^il re- 
connoifloit qu'ails Tavoient engagé trop 
loin 5 & qu'il vouloit réparer ce qu*il y 
avoit eu d'excefl'if dans la févérité dont 
il avoit ufé à fon égard ; qu'il y étoit 
encore porté par ce que le Provincial des 
Dominiquains lui avoit appris de Ùl Fa- 
mille 5 lequel entre autres chofes lui avoit 
dit qu'il avoit au Chili une Fille , dont le 
bien ne rcpondoit , ni à fa naiffance , ni 
à fon mérite ; qu*il vouloit contribuer a 
l'établir d'une manière convenable ^ & que 
pour cela il lui remettoit les quatre mille 
ccus qu'il devoit. encore, pour avoir été 
abfous de fon excommunication 5 "^ qu'il 
rendroit une Sentence favorable pour lui , 
au fujet de l'outrage qu'il avoit fait à fon 
Neveu , en y relevant les excès où ce Re- 
ligieux s'étoit porté contre fa perfonne. Il 
joignit à cela bcauccMip d'autres promeffesj 
& Taflura qu'il auroit toujours fes intérêts 
à cœur , fauf les droits de l'Eglife , pour 
Icfquels il étoit réfolu de facrifîer )a(qu*à 
fa vie , comme tout Evêque eil obligé de 
faire. y 

întretien iu Peu dc^ jours après , Dom Grégorit» Tcçut 
P.Lopczavec une vifite du Provincial des Dominiquains, 
Je Gouvci- lequel commença à lui parler de manicre 
a lui faire entrevoir ce qui engageoit liir- 
tout Dom Bernardin à fe reconcilier avec 
lui. Ce Père ouvrit la converfatioa par 
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un grand difcours , fur Imtéréc qu'un ""TTTT^ 
Gouverneur avoit de demeurer inféparable- ^* 
mcDt uni avec fon Evéquc : il lui dit 
qu'il étoit de fa prudence & que fa Reli- 
gion demandoic qu'il oubliât tout le pafTé ; 
[u il étoit toujours fâcheux & fouvent 
angereux de recourir aux Tribunaux fu* 
périeurs 5 qu'il étoit rare qu'on n'y perdît 
pas beaucoup de fon crédit & de fa répu- 
tation ^ qu'il y avoit bien des chofes dans 
la vie, lîir lefquelles un Homme ÇsLgc 
devoit fermer les yeux 5 que dans le cas 
même où un Evéquc voudroit empiéter 
fur la JuriÛidion léculiere, il étoit f^lus 
convenable & plus sûr de prendre les voies 
de la conciliation , que celles de fait ; que 
par la Lettre qu'il avoit reçue du Viccroi , 
il paroiffoit que c'étoit le (entimeht de ce 
Seigneur j en un mot y qu'il gagneroit à 
cédet quelque chofe pour bien vivre avec 
un Evêque , tel que Dom Bernardin de 
Cardcnas. 

Dom Grégorio a depuis adîiré que ce 
Religieux , après lui avoir tenu ce difcours, 
lui avoit dit confîdemment que le Prélat 
étoit ré (blu de chaflcr les Jéfuites de l'Af- 
fomption & de toutes les Miffions du Pa- 
rana , qui étoient de fon Diocèfe, & qu'il 
fe faifoit fort d'en être avoué du Pape & 
do^Roi Catholique ; qu'il lui confcilloit <^e- 
ne point entrer dans cette affaire, parce- 
quc Dom Bernardin étoit le plus faint Evê- 
que de l'Eglife , ou le plus méchant Hom- 
me du Monde , & que dans l'une ou l'au- 
tre {îippofition 5 il n'y avoit qu*à perdre 
pour lui à fe commettre avec ce Prélat t 
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•""J^T qu'il lui avoit répondu que fon pani itoît 
pris de fermer les yeux, pour avoir U 
paix, fur tout ce qui n'intërefTeroit poinc 
ion honneur & (a confcience; mais que 
dût-il perdre fa fortune, on ne dévoie pas 
s'attendre qu'il (buffrît qu'on chaffat, ni les 
Jéfuites , ni aucun autre Ordre Religieux de 
la Province dont le Roi fon Maître mi avoit, 
confié le gouvernement , fans un ordre ex- 
près Se par écrit de Sa Majefté. 
Nouveaux Sur cette réponfe le Perc Ldpcx , qui ne 
efforts de l'E- yQ^Qi^ pju5 aucune apparence de recon- 
••«rachcr^U ^^^^^^ FEvéque avec le Gouverneur , & qui 
C«iiv«rncur. comprenoit que la Pro\ance du Paraeoay 
alloit tomber dans une horrible confuhon, 
ne fongca plus qu'à finir promptement les 
aiFaires qui Ty retenoient encore ., &: partir 
bientôt après. Cependant le Prélat ne pcr- 
doit point encore Tefperance de faire en- 
trer le Gouverneur dans fes vues , 8c il n*eft 
rien qu'il ne mit en œuvre , pour lui pcr- 
fuader qu'il étoit le plus fincere de fes 
Amis. Dom G regorio -comprenoit bien que 
fout cela ne fe faifoit point gratuitement , 
& il en fut encore plus affuré par ce qu'il ap- 
prit du Père Lopé de Hinoftrofa , £bn Fils , 
Religieux de S. Auguftin , lequel revenoit 
de Yaguaron , ou il étoit allé rendre une 
vifite à l'Evéquc auifi-tôt après £bn arri- 
vée d\x Chili. 

Il lui rapporta qu'il en avoit été' reçu de la 
manière la plus honorable & au fon des 
hautbois ; que le Prélat i'avoit comblé 
d'éloges & de témoignages de l'amitié la 
plus cordiale ; qu'il Tavoit nommé Exa- 
siinateur des Ordinands ^ avec promeiTc d«: 



DU Paraguay. Lîv, X, îj 
recevoir quiconque lui apporteroit un Bil- ^ ■ * 

let de fa main ; qu'il l'avoit (buvent & con- ^^44» 
fidemmcnt entretenu de fes griefe contre les 
Jéfuites 5 qu'il lui avoit die entr'autres cho- 
fès 5 que ces Religieux abufoicnt le Pape 
& le Roi 5 qu'en qualité de Pafteurs de ce 
Dioccfe , & de Confeiller du Roi , il fc 
croïoit obligé de les pourfiiivre à toute ou- 
trance , dût-il lui en coûter la vie j qu'il 
Tavoit prié de pcrfuader à fon Père de 
s'abfcnter pour quelque tcms, fous quelque 
prétexte , s'il ne jugeoit pas à-propos d'a- 
gir de concert avec lui , enfin , qu'il lui 
avoit promis mille écus pour acheter des 
livres , s'il rcufïiflbit dans cette négocia- 
tion. 

A ce difcours, & à tous ceux qui lui Conduite d» 
parlèrent fur le même ton , le Gouverneur Gouverneur 
ne répondit que par des proteftations va- ?*"^'^ '^"^ 
gués de (bn cftimc & de fon dévoûment 
pour la perfonne de Dom Bernardin. Il fit 
enfuite donner avis aux Jéfiiites y mais fans 
leur faire connoitre ce qu'ils avoient à ef-^ 
perer de lui , de tout ce qui (e tramoit 
contre eux , & il leur parut même attendre 
à £c ré(budre que les circonftances Tobli- 
geaffent à prendre fbn parti. Il Joua en 
effet fi bien fon perfonnage , que l'Evêque 
y fut trompé , & crut pouvoir aller en 
avant , (ans craindre de le trouver en fon 
chemin ; mais il réfotut d'aller pié à pié , 
pèrfuadé qu'en gagnant toujours un peit 
de terrein ,, il vièndroit bientôt à bout de 
ce qu il prétendok , pourvu qu'il ne s'arré- 
* tât point \ & voici le premier pas qu'il fiû* 

Les Icfuites avoient acheté, de DoxaGar- 



en cette oc6at> 
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— — bricl de Vera, une Métairie qui portofr 

* ^^' le nom de Saint-Ifidore ; il leur fît propo- 
L'Evêque [^^ j^ j^ j^- ^^ jgj. ^ pou^ le prix qu^ellc leur 

rerd*uneM6- ^^°" coûté 5 puis fans attendre leur répon- 
uirie des Je- ^ , il leur cnvoïa dire qu'ils étoient aflcz 
fuites. riches pour lui en faire un préfent : mais 

comme il ne crut pas devoir compter {ur 
leur générofité , il leur manda que ce bien 
appartenoit aux Indiens d'Yaguaron , & 
qu'il leur ordonnoit de le vuider dans huit 
jours, finon, qu'il le fcroit faiiîr, & qufl 
abandonncroit à ceux qu*il chargeroit de 
Texécution de fes ordres , pour prix de leurs 
peines , tous les meubles qu'ils y trouvc- 
roient. Cette Lettre fut préfcntec au Rec- 
teur du Collège par un Huifller, qui fans 
lui donner le tems de la lire , lui dit qu'elle 
contenoit une Sentence définitive , que 
TAppel n'en pouvant être interjette qu'aa 
Saint Siège , dont l'Evéque étoit délégué y 
il (croit inutile d'y avoir recours, & que 
le Prélat ne lui en donneroit pas le loifîr. 
llfcfaitprc- L'Evcque fit dire en même tems à ceux 
ter un fer- qui fc difpofoicnt à recevoir les Ordres (a- 
menc de fidc- crés , qu'ils enflent à fe rendre à Yagua- 
Iné par les j^j^ ^ ^ ^ mefure qu'ils fe pré (entèrent- de- 

OrSres?^ *"^ ^^"^ ^^^ > ^^ ^^"^ ^^ i"^^"^ ^^ ^^^ être£dclcs , 
même ju(qu'à TcfFufion de leur fang , s'il 
étoit néce(raire. Quantité de per(bnnes fo- 
rent invitées à cette Ordination , qui fe 
fit avec beaucoup d'appareil. D'ailleurs le 
Prélat avoît intcrcfl'é à cette cérémonie , 
parle choix des Ordinands, les premières 
Pamilles de la Capitale , qu'il comptoit bien 
de s'attacher par-là , de manière qu'il n'au- 
loit pas à craindre qu elles piifTent le par-* 
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tî des Jéfukes contre lui ; d'autant plus ' " ' ' 
qu'aïant déjà ôté les ClafTes à ces Rcli* ^ ^^" 

fieux , 8c leur aïant. interdit tout exercice 
e leurs fonétions ordinaires , il fe perfua- 
doit que {perfpnne dans la Ville n*avoit 
plus aucune raifon de s'intcreffcr pour eux. 

Il comptoit auffi beaucoup fur le ^^^iJJédTv^ 
Se Tair d'Homme infpiré , qui lui avoir fi J-"çu*çri„j5b- 
fort réuflî dans les commencemens , & qui fuîtes, 
faifoit encore impreflion fur le Peuple. Un 
jour qu'il préchoit à Yajguaron , & qu'il in- 
vedivoit contré les J^ites, avec toute 
la véhémence dont il étoit capable > il ap- 
perçut dans l'Auditoire le P« Pierre Rome- 
lo, dont nous aurons encore plus d'une 
occafion de parler. Alors y fe tournant vers 
le Tabernacle , il dit à ce MifConnaire , 
qui étoit du même côté, m Pardonnez- ' 
•0 moi , mon Père , ce que vous venez 
o> d'entendre , c*eft le Seigneur qui refide 
w ici, & que je vais tout-à-l'heure cqn&r 
a» crer & recevoir , qui me Ta nais dans la 
M bouche; je n'y avois pas même pcnC 
M en montant en Chaire y Se ]c n'ai pas 
9» été le miaître de TEfprk faint qui m'a 
» faifi. « Il tint à-peu-près le même lan- 
gage le jour de l'Ordination à deux autres 
Jéluites envolés par le Père Sobrino pour 
lui rcpréfcnter que ni lui , ni aucun de Ces 
Religieux , ne pouvoient fe reprocher d'a- 
voir jamais rien fait qui pûç mériter fott 
indignation. Car après leur avoir répondu 
de la manière la plus dure , mettant Iz 
main fur fa poitrine , & levant les yeux 
. vers le Ciel , il ajouta que des motifs fu- 
périeurs à toute conudératign huixiainc 
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•" étoicnt l'unique règle de fa conduite à Icul 

' ^' égard. Il les congédia avec ces paroles , & 
reprit tranquillement la converlation , que 
leur vifite avoir interrompue. 
^ De quoi il Quelques momens après il changea tout- 
accufe ceslLe- à-coup de difcours , & paroiilant plonge 
ligicox. dans la plus profonde triftefle , il dit en 

foupirant , qu'en qualité d'Evcque il devoit 
défendre les droits de TEglife , & pourfui^ 
vre avec toute la vigueur épifcopale qui- 
conque ofoit y donner la moindre attein- 
te , violer les facrés Canons , & (bus de 
fpécieux prétextes ufurper fon patrimoine ; 
qù'aïant l'honneur d'être Confciller du Roî, 
il étoit obligé de purger la Province de 
ceux qui s'cmparoient du Domaine de Sa 
Mîiielté pour en faire paflcr les richeifcs 
dans les Pais étrangers & ju(ques dans lc$ 
Etats des Puiffances ennemies de la Cou- 
ronne y qu'étant le Pafteur de ce Diocéfe, 
c'étoit pour lui une obligation étroite de 
garantir Tes Ouailles des embûches que leur 
dreiToit l'Efprit infernal par le moïen des 
Miniftres intereffés y qwi , fous le voile de 
la piété Se du zèle du (alut des Ames ^ les 
dépouilloient de leurs biens , & de défen-* 
dre contre ces Loups ravifleurs le Troop- 
pcau qui lui étoit confié. 

Après ce préambule , qui tint tout le 
monde en fulpens , il dit , qu'étant Hom- 
me , fujct comitie tous les autres à être 
trompé , il avoit été long-tcms dans Ter- 
reur au fujet des Jéfiiitcs , féduit pat 
de fauflcs relations qu'ils répandoient dans 
le Public ; mais que mieux inftruit & éclai- 
ré d*en-haut , il le rendroic incxeufable de- 
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Tant Dieu & devant les Hommes , s'il ne ~T 

découvroit de quelle manière ceux du Pa^ ^' 
raguay s'étoient rendus Maitres d'un & 
grand nombre dlndtens , au préjudice da 

Î Patrimoine Roïale , & du patronage de 
'Eglife 'y que ces faux Apôtres enfctgnoienc 
à leurs Néophytes une Doârine abomina^ 
ble y que les en aïant avenis charitable- 
ment, ilsn*avoienc tenu aucun compte de 
iès remontrances ; qu'ils femoient parmi le 
Peuple des opinions pernicicufcs ; qu'ils 
décréditoient les Cenmres de TEglife , & 
réduifoient à rien l'autoritë du Saint Siège ; 
qu'ils rendoient méprifables & perfifcutoient 
les Evoques : qu'il avoit informé Sa Ma-^ 
jefté , qu'ils introduifoient tous les jours de 
nouveaux Pafteurs dans leurs RédufHons ^ 
iàns l'aveu des Supérieurs jEcdéfiaftiques ^ 
& (ans demander le Vifa , des Evéques (i) ^ 
qu'ils détoumoient les Indiens de païer aa 
Koi le Tribut annuel ( i ) & les Décimes 
aux Evéques (5)5 qu*ils avoient des Mines 
d*or très abondantes » dont ils faifoient 
pafTer le produit od ils vouloient ; qu'ils 
ne prétendoient rien moins que d'ufiirper 
toute la puiflance fpirituelle & temporelle : 
qu'il leur avoit ôté leurs Clafles , par- 
cequ'ils n'apprenoient rien à leurs Ecoliers , 
dans la vue de s'emparer de toutes les 
Cures y quand il n'y auroit plus de Prêtres 
capables d'en remplir les devoirs , & que 
par la même raifon ils refufoient d'approu- 

(i) Les Rédluftions réglé qu'en i<f49. 

n'étoieçt point encore f j ) L'ufagc de les païer 

érigées en Cures. n*écoic encore éubli nul* 

(i) Ce Tribut &*a été Icparc, 



ver ceux qui fc préfentoicnt pour reccVOÛf 
^ ^^* les Ordres , quand on les chargeoit de les 
examiner j que lui-même leur avoit con- 
fié quelques Paroiffes pour un tems , .SC 
qu'il ne Fay oit fait que (ur leurs inflanceSi 
réitérées ( i ) , & ne les connoifTant pas cn-> 
core aflez; qu'il leur avoit interdit Tad- 
miniftration des Sacremens, parcequ*il lui 
étoit revenu qu'ils n'étoient point (cra- 
puleux fur le fccret de la Confeffion ^ .& 
qu'ils s*informoient au Confeffionnal de ce 
qui fc paflbit dans l'intérieur des Familles , 
pour en faire leur profit ; que le Pcre de 
Montoya avoit obtenu par furprife une 
Cédule roïale , en vertu de laquelle. ces 
Religieux avoient enlevé aux Êfpagnols 
des Nations entières , qui leur appartenoicnD 
par droit de conquête ( x?) 5 qu'ils étoient 
entrés dansle Paraguay avec le fêul habit , 
dont ils étoient couverts & qii'ils y étoient 
parvenus à la Souveraineté d'un srand 
Pais ; qu*il étoit bien réfolu de les cnafler 
de fon Di«cèfe , comme avoient fait les 
Vénitiens ( 3 ) & les Ponugais de S. Paul 
de Piratiningue (4)5 que l'Évêque du Tu- 
cuman & plufieurs autres avoient reçu pour 
^ cela les mêmes pouvoirs que lui ^ mais que 

( I ) Il étoît de notorié- foUicité. 
te publique qu'ils s*cn (3) Les Vénitiens n*a- 

étoient défendus aucaxic voicnc poiuc chad^ left 

<qu*ils avoient pu. Jéfuitcs , qui s'étoicnt re- 

(z) Ce Privilège n*a- tirés d'eux-mêmes, 
voit point été obtenu par (4) Il couvenoit mal 

furptife , & a éïé fou- à un Evcque d'imiter 

vent confirmé depuis, l'exemple des Portugais 

Ce n'étoit poiat le Père de Saint- Panl de Piratt- 

4e Moncoya qui Tavoic lùngue. 
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la crainte les rctcnoit , & que pour lui il T""^ 

fe fencoit afTcz de force & de courage pour ^ ^^ 

leur donner Texemple ; » & je compte 

»» bien , dit-il en finiiTant , que vous m*au- 

» rez bientôt l'obligation d'être fervis par 

M des Indiens, de voir vos Enfans pour- 

»» vus de bonnes Cures , Sa Majefté ren- 

» trée dans fes droits , & TEglifc rétablie 

9) dans la pofiefTion de fes biens & de fa 

39 liberté. 

Ce dernier article , fur lequel Dom Ber- 
nardin infiftoit Cl fouvent , faifoit affez 
peu d'impreffion fur le Public , qui n'y 
comprenoit rien : pcrfonne d'ailleurs ne 
croïoit que les Jéfuites révélafTent le fecret 
de la Confeflîon : les prétendues Mines 
d'or n'avoient point encore pris de crédit ; 
mais le Prélat fayoit bien que la feule ef- 
pérance d'avoir en Commande tous les In- 
diens des Rédudions du Parana, fuffifoit 
pour engager bien des Gens à favorifcr fon 
cntreprife , & il n*ajoûtoit tout le refte , 
gue pour doiuier à entendre qu'en s'y oppo- 
lant , on fc rendroit criminel envers le Roi, 
& envers l'Eglife. Il répétoit fans ceflè les 
mêmes chofes en public dans fes Sermons , 
& dans fes entretiens particuliers avec ceux 
dont il lui importoit davantage de s'aflurer : 
il leur montroit des informations de fes Vi- 
fîteurs 5 & des Ecrits de quelques Jéfuites , 
dont on avoit contrefait l'écriture : il ac- 
compagnoit ces confidences de careffes & 
d'offres de fervices 5 il raffuroit les plus 
timides , en leur difant qu'il n'agiffoit 
qu'en vertu des Ordres du Roi , & il vint 
çpfiA à bout d'émouvoir tellement un grapi4 



94 HisTOini 

. — ;iombrc de Pcrfonnes , qu'on étoit par-tout . 

^^' dans Timpatiencc de voir Texécution d'an 
projet , dont on (e flattoit de tirer de fi 
grands avantages. Il ne doutoit plus liii^ 
mcme du fucces y lorfqu'il apprit une npa* 
velle, qui lui fît connoître qu'il y troave* 
veiroit des difficultés, qu'il n'avoic point 
prévues. 

fin d^ tivrp di:çicmÇ'> 
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Réponfe de ce Prélat. Conduite du Goum 
verneur du Paraguay & des Jéfuites , apris 
le départ de l'Evêque, Les Indiens du Pa» 
rana rendent un ^rand fervice au Para* 
fuay. Ordre de l'Audience roïale à l'E^ 

vifue* 
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vique, llpartpourl'AJifomptiony & n'y ejl 
pas reçu, Ûtft nommé â VEvcché dtPopayan» 
Il le refufe & retourne â l'Affomption. H 
reçoit une Lettre de Dont Jean de Palafox ^ 
nouveau Gouverneur du Paraguay, Ce 
qu'il âffrend en y allant. En quelU difpo*' 
fition il trouve la Capitale, Sa conduite â 
Vigàriif VEveque & des Jéfuites. VE^ 
vèqut n^ouvelle fa prife de pojfejfion. Il 
recommence â inveffiver contre les Jéfuites» 
Comment on fait figner des déportions con^ 
tre eux. UEvêque chaffi les Jéfuites du 
leurs Mifjiàns des Itatines. Difpofitions de 
ces Mijponnaires, 



D. 



'Om Bernardin avoit difîcrc de ^ 1^44. 

fe mettre en pofTeffion de la Métairie de 
Saint-Ifidore , dans rcfpérance peut-être ^^u"; j-^pporé 
que les Jéfuites^ intimidés par les mena- à l'cnrrcprifc 
CCS , la lui céderoicnt pour rentrer dans fes àc l'Evcque 
bonnes grâces ou pour l'empêcher d'aller ^^^ ^^ Mctai- 
plus loin : mais il fut bien étonné , lorf- "gdotc. 
qu'il apprit que le Gouverneur, à la re- 
quête du Perc Sobrino , y avoit envoie 
un Âlcaldf it la Sainte-Hcrmandad pour 
la garder , avec dix Hommes bien armés. 
Il y dépêcha aa(G - tôt un Eccléfiailique 
avec deux Clercs & un Indien , pour fï- 
gnifier pat écrit à l'Âkalde & à (es Soldats 
une excommunication , s'ils ne fe retiroicnc 
fur le champ. Il paroit que l'Indien étoic 
là pour revendiquer la Métairie , & qu'il 
le ht 5 car TAlcaldc lui répondit que (I fon 
Cacique ou fon Corrégidor avoip qu.lquc 
pf ^teution fur ce bien , il devoit fc pour- 
Tfmc m. E 
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^ ^ voir en Juftice , mais , aue fi lui ou qud- 

^*' qu'autre s'avifoit de cauier le moindre dé- 
lordrc , il en fcroit puni comme il le mé- 
riteroit ; puis s'adrefTant à rEccléfîaftique, 
qui fc mettoit en devoir de lire fon Ecrit, 
il lui déclara que c'étoit au Gouverneur, 
par Tordre de qui il étoit là , qu'il falloit 
porter l'Ordonnance de l'Evêque , & To- 
bligea de fe retirer. 
Réfolutîon, Cette réfiftance mit le Prélat hors de 
fue pread lui-même. Mais le P. Nicto calma bicn- 
I f vcque. j^j £*gg tranfports : il lui dit que dans an 
tems de guerre les écritures ne fervoienc 
de rien 5 que le Gouverneur y penteroic à 
deux fois avant que d'exécuter fa mena- 
ce ; que s*il ofoit rcfider en face à (ba 
Evéque , deux bons coups de poing , qu'il 
fe cnargeôit de lui donner comme à un En- 
nemi de TEglifc , le mettroient à la rai- 
fon ; que le Peuple étoit bien difpofé , les 
Jéfuites haïs» la Seigneurie illuftriffimc 
adorée , & que fon avis étoit que (kos 
perdre un moment de tems , on profitât 
d'une {1 favorable difpofition pour aller , 
en invoquant Sant-Iago chaffer les Jéfuites 
de leur Collège ; qu'il ne falloit point s'ar- 
rêter à la Métairie que ces Pères n'empor- 
teroient point avec eux 5 que c'étoient des 
Hérétiques & des Schifmatiques , dont on 
ne pouvoit trop-tôt purger la Province ; 
mais que pour y réuflir , le plus court étoiç 
de commencer par abbatrc le tronc de l'ar- 
bre , fans s'amufer à couper les branche*. 
Ses mr-furcs Ce difcours , fi digne d'un Apoftat , & fi 
pour chafler convqnable au Confefleur d'un Eve- 

les Jéfuites d« * r j n n -r . 

icifr CoUcKc. Si«6 > "^ reprendre cœur au Prclat^ Le jouï 
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cie S. François fut marqué pour Texécution — -r— 
de ce projet , & Tannoncc s'en fit à Ya- i^44« 
guaron au fon des cloches, comme s'il 
eût été qucftion de conquérir la Terre- fain- 
te fur les Mufulmans. Mais il y a bien 
de Tapparence qu*on ne s'expliqua point 
alors £ur l'expédition qu'on annonçoit ea 
généraL D. Bernardin cnvoïa enfuite à l'Af- 
fomption un ordre d'y préparer fecretement 
des Radeaux pour y embarquer les Jéfui- 
tcs , avec une provifion de bifcuit & de 
chair (alée : il manda aux Pères de S. Domi- 
nique , de S. François Se de la Merci , de 
faire venir en diligence des Sujets pour les 
envoïer dans les Rédudlions du Parana y 
en attendant qu'il eût affez de Prêtrespour 
y établir des Curés : quelques Ecclé/îafti- 
^ues eurent auflî ordre de fe tenir prêts , 
éc le fecret fiit recommandé aux uns & aux 
autres^ Le Prélat drefla enfuite une plainte 
au nom du Peuple , contre les Je fuites , 
-qui s'oppofoient a ce que leurs Indiens fuf- 
lent donnés en Commande aux Efpagnols, 
lefquels, difoit-on, les avoient foumis par la 
force des armes , ce qui n'étoit pas vrai ; 
& cet Ecrit finiflbit par requérir que ces 
Religieux fiiflent chaîTés de la Province. 

Ces Pères étoient encore bien éloignés TfanqiiîîUrc 
de croire que' le danger fût fi preflant. Us des Jduiui. 
Jugèrent néanmoins quil étoi»* tems de 
prendre quelques mefures pour n'être point 
furpris, & ils curent recours à l'Audience 
roïale des Charcas. C'étoit aller chercher 
bien loin le remède à un mal qui les me- 
naçoit de fi près : mais pouvoit-il venir 
à l'efprit , qu*un Evêque pût former un tel 

E ij 
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m^ ■ projet & vînt à bout de l'exécuter malgré 

?M4» Je Gouverneur ? Sur ces entrefaites Dom 
Berntirdin appiit que des Indiens des Ré« 
ludions du Parana venoient de paffer pat 
yaguaron pour aller aux Itatines : il fit 
courir après eu^ , & on leur enleva des 
ï-ettres qu'ils étoient chargés de rendre au 
Père Sobrino en pafTant par rAfTomption, 
quelques inftrumens de Mufique ( i ) , & 
quelques moufquets que des Officiers leur 
avoient donpés pour fe dé&ndre en cas 
qu'ils fuflint attaqués par quelque Parti 
çnnemi. ' 

VlcAcnccsic Le P. Sobrino, qui en fut inftruit; & 
prdonriance qui ne favoit pas que cette violence eût 
/(iis.rEyêquc. ^té faite par l'ordre de l'Evêque , lui en 
écrivit pour le prier de faire rendre à ces 
Indiens ce qu'on leur avoit enliçvé; mais 
le Prélat , pour toute réponfc , lui euvoia 
le contenu des Lettres interceptées , & lai 
fit de grands reproches de ce que les Jé- 
fuites loufFroient que leurs Indiens euflent 
des armes à feu. Il étoit d'ailleurs d'au- 
tant plus éloigné dé leur faire rendre les 
moufquets , qu'il n'en avoit pas même afp 
fez pour en dominer à tous ceux dont il 
vouloit fe fervir pour fon expédition. Il 
/crut aulTi que les infbrumens de Mufîque 
yenoicnt fort à-propps pour animer fcs 
Trouppes à bien faire , fi elles fe trouvoienc 

(I) Les Néophytes des réjouir Us Miflioanaîrefi 

Rédu£lions ne vont prcf- qu'ils mènent daiis leurs 

^ue jamail fans quelque Bourgades , foit pouç 

kiftrument de mufîque, accompagner leurs chantf 

ù}i% pour fe défcnnuïer fie leurs Commues, 
çij çbcmiiï f fQii pour ^ - 
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oUlgées de combattre. Enfin tous les pré- j^ " 
parati£s étant achevés , les Indiens des en- 
virons prêts à marcher , les Requêtes des 
Habitansde là Capitale préfentées & re- 
çues i TEvcque traça le plan d'une Ordon-^ 
nancc, dont il n acheva que le préambule, 
parcequll ne jugea pas à propos de dé- 
cçuvrir tout fon deflèin avant Texécution J 
& il envoïa cette PieCe informe à TaC- 
fomption , pour y être publiée quand il y 
auroit mis la dernière main. La voici telltf 
qu'elle étoit alors & dans l'état où elle eft 
demeurée. 

99 D« Bernardin de Cardenas^ par fa 
» grâce de Dieu & du Taint Siège apoftoli-^ 
3» que, Evêque du Paraguay, Confeillct 
M du Roi en tous fes Confefls , &c. après 
3> avoir vu fes plaintes & les fuppliques 
» des Habitans de la noble Ville de TAf- 
»> fomption , du Chapitre de notre Eglifc 
» Ca^édrale , du Clergé , & des Ordres! 
» religieux , au fujet de Toppreffion qu'iU 
M ont foufferte & qu'ils louffrent de \t 
» part des Pères de la Compagnie de Jefus, 
M lefquels gouvernent les Réduélions du 
9» Parana , de TUniguay & des Itatines , ce 
M qui eft de notorifté publique , & à nous 
» connu avec la plus grande évidence : 
» fâchant auflî que ces mêmes Religieux 
93 ont ufurpé les droits d^ Roi ; qu'ils fc 
M font rendus maîtres des Vaffaux & des 
«> fonds de Sa Majcfté, comme s'ils en 
» étoicnt les Souverains , fans reconnoîtrc 
M aucune dépendance , ni de Sa dite Ma- 
»3 jefté 5 ni de l'Ordinaire ; qu'ils établif- 
M fcnt des Curés fans préfcntation ni inf- 

E iij 
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j^ 35 titution canonique. « Le reftc éft tic 

meure en blanc. 

Le Prélat partit d'Yaeuaron le troifiemc 
cî'Odobre, & il compcoit d'arriver le mê- 
me jour à TAfTomption ; mais une grande 
pluie l'arrêta à moitié chemin , & il y paffa 
la nuit. Ce jour-la même les Jéfuites affit 
tcrent aux premières Vêpres dans TEglife 
des Pères de Saint François 5 & bien des 
^ gens 5 qui étoicnt inftruits de ce qui (c 

tram oit contre eux , admirèrent leur tran- 
•- qiiillité. L'Office fini , le Lieutenant géné- 

ral , Dom François Florez , rencontra le 
P. Nieto , qui s'étoit rendu de bonne heure 
1 la Ville & qui devoir être un des prin- 
cipaux Adeurs dans la fccne qui fe prépa- 
xoit 5 & il l'invita à fouper. Il n'eut pas de 
peine à l'y faire confentir , & ce Religieux 
crut devoir répondre à fa politeffe en lui 
faifant part de ce qui devoit fe paffer le 
lendemain. Il ajouta que TEvêque', en en- 
trant dans la Ville , iroit d'abord chez le 
Gouverneur > pour favoir s'il vouloit fe 
joindre à lui , hnon pour l'engager à s'ab- 
fenter. Il l'exhorta enfuite lui-même à 
féconder un fi beau defiein y dont le fuccès 
étoit immanquable , TEvêque étant fuivi 
de quatre cents Indiens , tous bien armés j 
& il n'oublia rien pour lui faire compren- 
dre 5 qu'outre l'intérêt public , le fien pro- 
• pre devoit l'y engager. 

» Dil'genccs Florez fut affez maître de lui-même pour 
dtf Gouver- ne pas laifTer connoître à celui qui lui 
ncur pour foi- faifoit cette confidence, ce qu'il penfoit 
projet?"" ^* ^^ ^^^^^ «ntreprife ; mais dès que le Pcrc 
Nieto fè fut retiré , il fit un tour dans la. 
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Ville & donna ordre à fes Domeftiques 777^ 
ce bien examiner su ny avoit point de 
mouvement parmi le Peuple 5 puis il alla 
informer le Gouverneur de ce cp^'il vcnoit 
d'apprendre. L'étonnement de Dom Gre- 
gorio forextrcme à cette nouvelle 5 il com- 
prit d*abord à quoi il feroit expofé fî Tentre- 
prife de TEvcque réufïîffoit , ou s'il arrivoit 
a ce Cijct quelque grand défordre. Il fe 
tranfporta fur le champ au Collège , pour 
avenir les Jéfuites de ce qui fe pafToit , & 
il fut furpris de les trouver fort tranquilles 
fur tout ce qui pourroit arriver. Il leur 
tepréfenta qu'il ne leur étoit pas feulc^ 




qu< 

fans attendre leur réponfe , il les quitta 
pour faire porter des armes dans leur mai- 
Ion , & pour engager plufieurs des Princi-* 
paux de la Ville, dont il fe tcnoit bien 
affuré 5 à y paifér le refte de la nuit. 

Le lendemain il fortit de grand matiiï 
affex bien accompagné pour aller au-devant 
de TEvéque : il le rencontra au milieu 
d'une foule de Peuple , & il le complimenta 
fur fon heureux retour. Il avoir été fuivi par 
un grand nombre de Perfonncs de tout état 
& de toute condition , & D. Bernardin, aïant 
jette les yeux fur tout ce monde , demanda 
pourquoi il ne voïoit point de Jéfuites. Le 
Gouverneur lui dit a l'oreille qu'il n'en 
devoir pas être furpris , parcequc ces Pères 
avoient été avertis la veille , qu'il ne venoit 
à l'Affomption que pour les chaffer de leur 
Collège. » Je fais même, ajouta-t-il, qu*ils 

E iiij 
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'' i^Aj ** ^"^ en état de ne rien craindre ^ êc et 
» n*eft pas ici le lieu , Monfeîgneur , de 
M vous dire ce que je penfe de votre dct 
90 fein : j'aurai Thonneur devons en enctC' 
» tenir quand nous ferons feuls. 
1.C Gouvcr- Le Prélat demeura quelque tcms comme 
ncur lui fait interdit; puis fe tournant vers te Pcrc 
cban c ^^^ieto, qui étoit auflî venu au-devant de 
°^^' lui. Père y lui dit-il, quelque Démon a 
tout révélé , 6* nous fommes trahis. Alon 
quelques-uns de fcs Confidens lui fiigge- 
rcrent d'aller droit au Collège , ibus pré- 
texte de Ce reconcilier avec ks Jéfuitcs , 8C 
de leur dire , pour leur ôtcr toute défiance , 
qu'il vouloit demeurer avec eux ; mais à 
, ne goûta point cet avis , & alla defcendic 
au Couvent de fon Ordre. Le Gouverneur 
d'e fon côté imagina , pour lui fake prendre 
le change, de ne paroître pas fort éloi- 
gné d'entrer dans Tes vues , & lui dit que 
pour pj:rdre les Jéfuites , le plUs court , le 
plus sûr & le plus aifô étoit de commencer 
par leur enlever leurs Rédudionsj qu'il 
lui confeilloit de s'y tranfporter lui-même^ 
qu'il lui donneroitune bonne efcortc pourle 
mettre en état de fe faire obéir j qu'il re- 
viendroit endiite à rA/Tomption, odricii 
ne Tempécheroit d'achever fon ouvrj^e ; 
au lieu que s'il vouloit commencer par 
chaffer ces Religieux de leur Collège , ils 
ne manaucroicnt pas d'appcller leurs Néo- 
phytes à leur fccours, & qu'ils avoient 
aflez de quoi fe défendre en attendant 
leur arrivée. Dom Bernardin trouva favis 
fort bon 5 & l'aiant , communiqué à fosi 
Confeil, fl y fut unanimement approuvée 
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Alors îl ne douta'plus ^uc le Gouverneur — — — — * 
ne fut entièrement 'a lui 5 il défendit ce- ^^ 

pendant qu'on parlât de rien , & il ne fon- 

fea pltfs qu'^ endormir les Jéfuites. Il dit 
Quelqu'un qu'il verroit volontiers le Perc 
SoDrino"^ qui alla fur le champ lui faire Isr 
révërence. Il te reçut avec un air fort 
af&ble y & lui dit des chofes (I obligeantes^ 
que la plupart de ceux qui étoient préfents 
le crurent tout-à-fait reconcilié avec ces 
Pères. Le Redeur y fut trompé le premier, 
<m fit femblant de Terre , & dès qu'il fut 
rentré chez lui , il envoia tcyuteswnes de 
rafratchilTements au Prélat , qui en les 
diftribuant à ceux de (a MaiCon y leur dit 
qu'ils (eroieni bientôt à la (ourcf ^ ou ils 
pourroient puifer tout à leuf af(e. If or-^ 
donna enfuite tous les préparatifis nécefTai* 
rcs pour fon expédition , & côrtipofa lui- 
même un Mémoire pour la juftifier aux 
yeux du Public. 

Il y répétoit tout ce qu'il avoit fi fou- Son Mémo?-' 
vent dit des motifs qui l'a hii faifoient '^ P°"' >"^*' 
entreprendre , des ordres qu il en avpit ttcprifc 
reçus du Roi, des Requêtes que lui avoient 

Î»réfentées le Clergé féculier & régulier, 
es Habitans de l'ÂfTomption & un grand 
nombre d-Indiens. Le rcftc n'étoit qu^une 
déclamation remplie d'inveétives • toutes- 
fèmblables à celles dont il' fai(oit fes entre- 
riens ordinaires & lé (ujer de fes Sermons^- 
& dont toutes fes Lettres n'étoientquW 
tiiTu fouvent mal digéré. Nous en produi- 
rons dans la fuite quelques-unes,' oii il- 
s'eft peint de manière , qu'on ne fera pas* 
étonné > aptes les avoir lues , de tous lei^ 
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- , — travers & de tous les écarts danstcfqucls if 
^^' a donné. 

Mais il cft bon d'avertir ici que tous 
ces prétendus ordres du Roi & des fijuve- 
rains Pontifes , qu'il faifoit fonncr fi haut , 
& que nous le verrons attefter fur tout ce 
Qu'il y a de plus facré, s'ils n'étoicnt le 
truit d'une imaj^ination échauffée , qui lui 
rcalifoit tout ce qui lui venoit à Tctprit," 
nétoient que des conféquences , qui lui 
paroilfoient évidentes , de certaines cx- 
preflîons générales ufîtées dans les" Dépê- 
ches adrerices aux Evéques de la part de- 
ces deux Cours. Il neft d'ailleurs nulle- 
ment croïable que les trois Conimunaatés 
réguheres de TAffomption aient foufcrit en 
Corps aux Requêtes dont parloir le Prélat; 
quelques . Particuliers , furpris ou iiotimi- 
aés , pouvoient bien l'avoir fait , fans trop' 
Gonnoître les conféqucnces de ce qu'ils^ 
fîgnoient ; & il a été prouvé ^ comme^ 
nous le verrons dans la lùite , que Dom* 
Bçrnardin , ou fi l'on veut , les Miniflres* 
dc fes paffions , ont fouvent forgé de fcm- 
• blables Ecrits, & emploie les plus grandes, 
violences pour les faire figner. 
Dépêches Tandis que l'Evêque du Paraguay n'a* 
de TAudien voit l'cfprit occupé que de la conquête dcs" 
ce roïals. . Rédu^ions du Paràna , le Capitaine Dom. 
Pedre Dicz del Vallé arriva de la Plata,; 
& lui remit un nouvel Arrêt de l'Audience : 
roïale des Charcas , qui lui ordonnoit de- 
kver toutes les excommunications & l'in- 
terdit, fans rien exiger pour cela de per- 
fbnne, de faire cefler toutes les vexations,. 
& d'annuUer toutes les impofitions établies: 



BU Paraguay. Viv. 7CL lof 
à ce fujet 5 Se dans une Lettre particulière «• 



que ce même Officier lui rendit, la Cour *^^4» 
le prioit & lui enjoignoit de retourner à 
TAfTomption 5 de gouverner fon Eglife avec 
le zèle , les vertus & les talens qu'on lui 
connoinoit 5 de foutenir dans fes dit- 
cours , dans fes Ecrits & dans fes dé- 
marches, la dignité de fon cara6lere , 
dont elle apprenoit qu'il s'éçoit écarté en 
plufieurs occafions , & de vivre avec le 
Gouverneur autrement qu'il navoit fait 
jufques'là. Celui-ci reçut aufli une Lettre 
de l'Audience roïale, qui lui recomman- 
doit de ne pas fouffrir que TEvêque ou- 
bliât qu'il reprcfentolt dans fa Province 
la Perfoîme du Roi , & qu'il étoit revêtu de 
fon autorité. 

D. Gregorio , pour n*ctre pas expofé à Conf uîte Je 
une nouvelle rupture , ne parla point de l'Evêq le en 
de cette Lettre, & ne vouloir pas même ^"^^ °^^* 
d'abord que l'Arrêt fut public 5 mais il fut 
obligé de le permettre par les repréfenta- 
tions de ceux qui n'étoicnt point abfous 
descenfures, ou qui ne l'écoieiit que fous 
caution pour la sûreté du paiement de Ta- 
fiiende à laqueWe ils étoient taxés, L*E- 
yêque , comme il l'avoit bien prévu , s'en 
prit z lui de la mortification qu'il reçut h 
ce (ujet, & manda fccrétement à fesVi- 
fiteurs de faire brûler toute l'herbedc Pa- 
ragay qu'ils trouveroient lui appartenir.- 
Sa Lettre a été produite à l'Audience roïa-i- 
le. Il dé^clara en même tems qu'il fe con-- 
fbrmeroit à l'Arrêt autant qu'il pourroit- 
sf'acçorder avec les droits de la faintç^ 
Eglife Cjuholiq)i&ac de fes Pontifes. 
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"— Il s^adreffa enfuitc au Meftre Je Caiof 

^ ^^' général, lui offrit rabfolution des ccn- 
Cequifepaf-fiires qu'il avoit, difoit-il , encourues, » 
& iT/'^sébaf- ^^ <iécharge de l'amende , s*il vouloit lut 
tien de hcon, remettre une ancienne Cédulc de TErope- 
reur Charles V, qu*^on précendoit qu'il 
avoir tirée de l'Archive de la Ville ,.& en 
vertu de laquelle cette Capitale pouvoir , 
en cas de mort ou de la retraite du Gou* 
verneur,, en nommer un par intérim. li 
lui dit que jamais cette Cédulc n'avoic 
été plus néce/faire que dans la conjonâure 
prélcnte >. oii il importoit fî fort à la gloire 
de Dieu,, au fervicc du Roii, & au bicn^ 
de la Province, de délivrer le Peuple de 
l'oppreffion qu'il fouffroit de la parc des 
Jétuitesj qu'il ne lui manquoit plus pous 
l'accompliflement d'une (i bonne œuvre,, 
que d'être fécondé par un Homme tdl que 
lui y qu'il ne lui demandoit que de fe 
mettre à là tête du Peuple pour chafler ees 
Religieux, & qu'il y étoit lui-même plus 
intéreffé que perfônnc. 

D. Sebaftién de Léon lui répondit qu'il 
le conjuroit de faire réflexion à ce qu'il 
lui propofoit : il n'oublig^.rien pour loi 
faire comprendre l'injuftice de fon defTein,, 
FimpuifTance ou il étoit de l'exécuter y &. 
le tort qu'il (e faifbit par fon acharne- 
ment à perfécuter des Religieux „ qui ne 
lui en avoient donné aucun lu jet. L'Evê^ue. 
Be répliqua d'abord qu^en lui déclarant 
^ qu'il n*étoit point relevé des cenfures qu'ilf 
avoit encourues , & en le menaçant d'une 
excommunication majeure , s'il ne lui re- . 
mettok point la Cédule qu'il lui demask*^ 
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doit. \\ eDtrepric cnfuite de lui prou- x6àj^ ^ 
ver que {ba odlcin ctok juile & fcloiv 
Dieu ; que pour en venir à bout il n'avoi& 
befoin ni de fès confeils, ni de fon fe- 
cours ; qu'it (àuroit bien accpmplir, quand 
tout le monde s*y oppoCéroir , ce qui étoiti 
de fon devoir 5 qu'en retranchant de fon 
Eglife des Membre gâtes ,. il agifToic 
comme un habile Chirurgien, qui coupe- 
on doigt gangrené pour conCérver la main y 
que le Pape , quand il apprendroit ce qu'il 
aoroit fair, lui feroit ériger une Statue \ 8c 
que n*eût-il fait que cela pendant toute & 
vie, il- le jugeroit digne d'être canonifé. 
D. Sebaftîen, & le Capitaine Auguftin de 
Infurraldé , ont attq^é que le Prélat leur 
avoir répété la même ehofé dans le Cloître 
des Pères de Saint François , en préicncc 
de plulîcurs Eccléfîaftiques & Religieux. 

Tout cela fît enfin comprendre au Gou- MeAires^que- 
vcmeur que bientôt il ne feroit phis le. P[J°^J^*^^^«>«« 
Maître dans la Province,. & qu*iL ny **"'* 
auroit pas même de sûreté pour lui à y 
rcfter , s'il ne fe prefToit d'uCer de toute 
fon autorité contre un Homme qui pré- 
tendoit qu'on n*cn*dévoit point reconnoître 
d'autre que la fienne. Il manda fecrétement 
fix. cents Indiens des Réductions 5 il leur: 
envoia au- bout de (Ix jours un fécond 
Courier pour leur dire, de doubler leur mar^- 
chej puis il alla rendre une.vifite à TE- 
véque. II. lui dit que tout étoit prêt pour 
rèxpédition dont ils étoienf convenus jr 
maisqu-ilne poavoit lui donner que cencr 
Soldats. Le Prélat répondit qu'il fe conten- 
ycroitdc cçtu trente, & qail les vouloic 
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1£aa foui les joindre , avec une cfcorte de tttntô 
Soldats , maFcha toute la nuit à leur céte> 
& entra au point du jour dans Yaguàron« 
L'Evéque, éveillé au bruit que &Coicnt 
Ces Domelliques étonnés d^une âpparitioii 
il foudain^, s'habilla en diligence 5 & le 
moment d'après le Gouverneur entra dans 
fa chambre , lui dit qu'il venoit pour le 
conduire à TAiTomption , parcequc Ite In^ 
diens d'Yaguaron , devenus infolcnts par 
la protcdlion qu'il leur donnoit y refu(bienc 
a leur Gouverneur l'obéi fTance qu'ils lui dé- 
voient. D. Bernardin , fans rien répondre » 
fe coula pac une porte fecrete qui donnoit 
furie grand Auteï de l^EgUfe. Le Gouver- 
neur le fuivit , lui prit le bras y Se ic pria» 
de vouloir bien l'entendre ; l'Evéquc fit- 
un effort pour fe tirer de fes mains, 2c 
criant de toute fa force , le déclara cx^ 
communié. 
Hfîgnifieâ A ce cri un Religieux^ & une Femme 
rEvéque un Mulâtre qui fervoit a la Cuifine , accoum-' 
^ de*fo« ^^^ ^ ^ jettcrent fur le Gouverneur, qui 
«cmporcl. tomba fur fes genoux fiir le marchepied de- 
l'Autel y tandis que l'Evêque , tirant da 
Tabernacle le Saint Ciboire ,. le montra aa 
Peuple , dont l'Eglife fut remplie en un mo- 
çient. A cette vue tous Ce proilernercnt , 6c 
le Prélat , un peu rafTuré , demanda au Gou- 
verneur ce qu'il avoir à lui dire : » vous- 
» (îgnifier ,. Monfcigneur , répondit Dom. 
» Grcgorio , un exil hors de cette Provin- 
» ce 5 & la fpifie de votre temporel , pour 
» avoir ufurpé la Jurifdiâion que je tiens 
a« du Roi ,. notre fouverain Seigneur. C'eflj 
a» un. ordre du Yiceroi ,, que j^intinoye^ à. 
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9» Votre Seigneurie illuftriflîme. J'obéirai , ■ 

» dit TEvéque , & je prens ce Peuple à ^•44» 
oi céméin de la parole que je vous donne. 

Le Gouverneur fortit aufll-tôt de TE- Proccmon 
glife , & rEvéque fe difpofa à dire la Mefle; î^t^^,:;;^nr^ 
mais avant que de la commencer , étant 
déjà revêtu de fes omemens , il dre/Ta une 
cfpece de Procès-verbal , auquel il joignit 
une inveâive (anglante contre le Gouver- 
neur^ puis il le déclara excommunié , auflî- 
bien que le Meftre de Camp général , U 
tous les Violateurs de la dignité épifcopa- 
le. La MefTe finie j il ordonna une Pro- 
ceffion , qui fe fit en cet ordre. Les In- 
diennes marchoicnt les premières , por- 
tant chacune un rameau verd à la main , 
les Muficîennes fuivoicnc , chantant le 
PangCy lingual le Prélat venoit cnfuitc 
portant le Saint Sacrement , les Indiens 
ic tout le Peuple fermoicnt la marcheur 
La Procefiion fonit de TEglife au fon des 
cloches, & s^avança jufqu à la Place , ou les 
Indiens des Rédu6lions étoknt (bus les 
armes. L'Evéque , en aïant apperçu quel- 
ques-uns qui ne s^étoient pas mis à ge- 
noux aiTez promptement , ks apoftropha 
& les traita de Barbares , de Perfides , 
d'Hérétiques & de Schîfmatiqucs. Il nalla 
pas plus loin & retourna à rEglife , pofa 
le S. Sacrement fur TAutel , & fe tournant 
vers le Peuple , il parla environ un quart 
d'heure contre le Gouverneur , qui de la 
ponc de TEglife lui répondit y à voix 
baffe, à-peu-près fur le même ton. 

Le Prélat & lui étoient dans un état 
trop violent pour ne pas chercher k ea 
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• , fortir 5 ils fe virent dès le foir même , Sc 

^^' il paroît par ce qui arriva enfuitc que l'E- 
Lc Gouver- véque avoit fait les premiers pas pour.fé 
duper par rt.^^PP'^®^^^^ ^ tachant bien quil gagnoit 
▼êquc. toujours à traiter fcul avec le Gouverneur. 

Ce qui eft certain > c*eft qu*il obtint que 
les Indiens du Parana fulTent congédies, 
'& Cix jours pour fe préparer à fon départ , à 
condition d*abfoudre le Gouverneur de fon 
excommunication. Apres cette entrevue, 
Je Gouverneur alla avec fix Hommes feu- 
lement pafTer la nuit dans une Habitatioii 
voiiîne : TEvêquc de fon côté, après avoir 
vu les Indiens reprendre la route de leurs 
Rédudlions , les fît fuivre , pour voir fi 
on ne les rappellcroit point , & le len- 
demain partit avant le jour pour la Capi- . 
cale. 
rEvêquere- jj ^p j^ ^^ chemin que toute la Ville 
tourne a lAf-f . *^^ S ii- . 

fomption , & ^toit en rumeur , parcequ on y publioit que 
commcni- il le Gouverneur l'avoir fait embarquer fur le 
y eft reçu. Fleuve , & venoit à la tête des Indiens de* 
Jéfuites , pour mettre à la raifon tous ceux 
qui s'étoient déclarés contre lui en faveur 
de leur Evéque. Cet avis lui fit efperer qu'il 
feroit bien reçu ; & en effet le (on des 
cloches aïant annoncé fon arrivée , tout 
retentit de cris d'allegreffe. Il entra , pré- 
cédé de plufîeurs Eccléfîaftiques qui avoient 
des armes fous leur manteau , & accom- 
pagné de quelques Religieux , aïant fur Ùl 
poitrine une petite boite de verre, dans 
laquelle il y avoit une Hoftie confacrée. Il 
avoit donné ordre à tous ceux qui mar- 
choicnt les premiers de tourner vers le Col- 
lège 5 mais quelqu'un lui aïant dit qu'il 
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y trouveroit çiuatre cents Hommes bien j^ " 
arm^s , ce qui n'étoit pourtant pas vrai , 
il alla defcendre au Couvent de Saint Fran- 
çois. 

Il y reçut d'abord les vifitcs de tous ^^ ^c^of "fie 

ceux qui lui étoicnt attachés s il leur de- ^" .. ?,^"' 
1^1 «•!/•/' vent de SaiV 

manda des armes , & il le fit apporter tou- François. 

tes celles des Perfonnes qui dépendoient 
de lui. On perça enGiite par Ton ordre des 
meurtrières en plufieurs endroits • & on 
fortifia les endroits foibles avec des efpe- 
ces de gabions. Enfuite TEvéque envoïa 
tirer de u Cathédrale une image de la Vier- 
ge , & de TEglife de Saint Blaife celle de ce 
Saint. Il les fit placer fur le grand Autel 
fous des Pavillons ; puis il manda tous fes 
Domeftiques , fans oublier la Cuifinierc 
Mulâtre qui l'avoir fi bien fervi à Yagua- 
xon. Ainu cantonné dans ce Couvent com- 
me dans une Place forte , il fit à ceux 
[ui s'y étoient renfermés avec lui le récit 
e tout ce qui s'étoit paffé depuis fon dé- • 

part de l'Affomption. Il leur dit qu*il avoit 
trouvé le moïen d'engager le Gouverneur 
à congédier les Indiens du Parana : >» mais 
M c'eft «grande pitié , ajoûta-t-il , ^'un 
99 tel Homme occupe la place ou il cftj 
a» qu'on me cherche la Cédule roïale ( i ) 
» qui a di{paru de l'Archive de la Mailbn 
» de Ville y & je le traiterai comme il le 

(1) Cette CéJule de nommer par intérim un 

Charles V ne contcnoit Commandant à la mort 

qui le droit que ce Prince du Gouverneur j ce droit 

avoit donné dans les ne fubfîAoit plus depuis 

commcnceniens auCon- long tcms. 
ieU de la VUle » de 
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* i^AA *> mérite . auffi-bicB que Sébafticn de tcori.' 
Il • 1* l ^^ Meftrc de Camp général , auquel où 
lariJTJL^Û^^PP?"^ « ^lifcours, qui lui parut mcn;<- 
Villc par un cer la Ville d une révolte , alla trouver 
4ux bruit, le Gouverneur, pour lui repréfcntcr tous 
les rifques qu*il couroit , s*il ne faifbit iii- 
cefTamment revenir les Indiens du Parant : 
mais le Prélat , qui avoit des Efpions par- 
tout 5 fut bientôt inftruit des mouvemeiïs 
que fe donnoit cet Officier , & fit fonnet 
Tallarme. Le Peuple courut au Couvent de 
Saint François; & TEvêque aïant appelle 
Un Alcalde & des Regidors , tira de Csl po- 
che un papier, & en fit la ledure à voix 
haute. C'étoit une Lettre qu'il vefioit, di- 
foit-il , de recevoir , par laquelle on lui 
mandoit que les Indiens des Jéiuites avoient 
pillé Yaguaron & toutes les Habitations 
d'alentour, qu'ils étoient en marche pour 
traiter de même la Capitale , & qu'on les 
avoit déjà vus à Ita : » & parccque je veux, 
» ajoûta-t-il , défendre vos Privilèges 8C 
» votre liberté , on vent me chalTer de la 
9» Province comme un Séditieux. Mais en 
M qualité de Conrcillcr du Roi , j'exhortc 
M teus ceux qui font en Charge de preit- 
a» dre la défcnfe de cette Ville opprimée, 
» & de nommer un Gouverneur , qui pré- 
as ferve la Province du danger dont elle 
» eft menacée. Dans un cas fi urgent , la 
» néceffité peut tenir lieu d'une Cédule 
» roïale. 
Fermeté du L*Alcalde étonné de ce qu'il venoit d*en- 
Gouvcrncur. tendre , courut chez le Gouverneur , pour 
le conjurer de ne point laifler entrer les In- 
diens dans la Ville , & D. Gregorio lui 
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aMiit répondu qu'il favoit ce qu'il avoic i^ 

à faire , il s'emporta & lui perdit le refpcd. ^^44» 
Son infolence fut punie fur le champ de la 
prifon ; ce qui s*étant auflî-tôt répandu 
dans la Ville , le Peuple entra en fureur. 
Il fe feroit même porté à quelque violen- 
ce , fans la crainte qu'on eut des In<- 
diens, dont on faifoit monter le nombre 
à douze cents. On le rafTura cependant 
bientôt, parcequon eut des avis certains 
que ces Néophytes n'avoient jamais paru ^ 
ni à Yaguaron , ni à Ita , & que leur nom- 
bre n*avoit jamais paffé celui de fix cents. 
On l'aven it enCuite qu'ils fe r^pprochoienc 
cfFedivcment de la Ville par ordre du Gou- 
verneur, mais qu'ils gardoient dans leur 
marche une très exade difcipline, 6c nç 
caufoicnt nulle part aucun défordre. 

Dom Bernardin avoit cependant en- Calomnîcf 
voie à l'Audience roïale unç Relation forj*^j^f? 
de leurs prétendues hoflilités 5 Se outré vêque! 
qu'il l'avoir atteftée avec ferment , elle 
ecoit fignée de deux Religieux , comme té- 
moins oculaires du pillage d'y^uarpn , ou 
il fut vérifié dans la fuite que ni l'un ni 
l'autre n'avoicnt été. Le Prélat afluroit 
flans un autre Mémoire que pendant fou 
(cjour dans cette Bourgade, comme il fe 
difpofpit à vifîter les Rédudions du Parana , 
ics Jéfuites avoient envoie au Gouverneur 
du Paraguay trente mille écus d'or & mille 
Hommes bien armés pour l'engager à Texi- 
jLer , dans la crainte qu il n'eut cpnnoifTan- 
ce de leurs Mines d'or ; 8c fon Mémoire 
^toit figné de plufieurs Prêtres & de quel- 
i}uçs Sj^mi^arifies ^ à qui on çu t^yoic mçi^9 
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*■ refiifé la Icdhirc. Un feul Clerc , aïant re- 

1»-14' fufc d'y mettre Ton nom , fut conduit bien 
enchaîné au Couvent de S. François, où apiès 
pluHeurs mauvais traitemens , on le fufpcQ- 
dit en Tair avec une corde. Vaincu cnfia 
par Texcès de la douleur , il promit de (âiie 
ce qu'on voudroit : on le délia ; & il (îgna; 
mais dès qu'il fut en liberté , il protefta de 
la violence qu'on lui avoit faitc. 
IcGouvet- Cependant les Créatures de l'EyéqQe 
août le fait mettoient tout en ufage pour engs^er les 
{«mmcr de Habitans à prendre les armes. Le Prélat de 
partir. ^^^ ^^^^ ^^ donnoit les plus grands moa- 

vemens pour avoir la Cédulc de Charles V 
& TEtendart roïal , & n* aïant pu y réaf- 
fir , il déchargea fa colère fur le Meftre de 
Camp général , fur fes Frères & fur fc$ 
Amis y & les déclaia tous fchifmatiques , 
excommuniés Se ennemis de la Patrie. En- 
fin le tumulte alla fl loin , que quantité 
d'honnêtes Gens , ne pouvant plus demeU' 
reur dans la Ville , ni avec bienféance , ni 
même avec (ureté , fe retirèrent à la Cam- 
pagne. Alors le Gouverneur, qui s*étoît 
flatté que D. Bernardin défefpérant de fc 
foutenir dans fon afyle feroit obligé de te- 
nir la parole qu'il lui avoit donnée de for- 
tir de la Province , Tenvoïa fommer de 
partir fans délai. Il lui fît dire en même 
tems qu'il lui tenoit une Barque toute 
prête & bien pourvue de vivres , pour loi 
& pour toute la Maifon. 

L'Ecrivain de Roi, Ruy Gomez de Goyo- 
fo, qui étoit chargé de cette fommatioo , 
fe préfcnta à la porte du Couvent , & de- 
manda à parler à l'Evêque ^ un Religieux 



DU Paraguay. Llv, XL 1 1 $ 
parut armé d'un javelot , dont il effaïa ■* 

jufqu à trois fois de percer cet Officier. ^^44- 
Dom Bernardin accourut au bruit , deman- 
da à Gomcz ce qu'il vouloit ; & celui-ci 
aïant expofé fa Commiffion , il répondit 
que perfonne n'avoir droit de lui comman- 
der de fortir de fou Diocèfcj qu'en tout 
cas le Gouverneur adroit dû venir lui- 
même : puis il éclata contre lui en invedlî- 
ves, & déclara l'Ecrivain du Roi excom- 
munié, avec menace, s'il ne fe tenoitpas 
pour tel, d'une amende de cinq cents écus , 
& d'être livré au faint Office comme Re- 
belle & Contumace. On a même publié 
qu'il lui étoit échappé de dire qu'on ne fc- 
roit pas un péché véniel en tuant le Gou- 
verneur, & que quatre Eccléfiaftiques s'of- 
frirent au(fi-tôt pour exécuter ce crime; 
qu'ils s'armèrent de toutes pièces , & réfo- 
iurent d'attendre la nuit , comme le tems- 
le plus propre pour ne pas manquer leur 
coup. Ce qui eft certain, c'cft que Dom 
Gregorio , a qui on donna avis de ce qui 
fc difoit , fit mr le champ entrer cent In- 
diens du Parana dans la Ville , en plaça 
cinquante à la porte du College,& les autres 
autour de fon logis , parcequ on difoit 
qu'en même tenfî qu'on iroit chez lui pour 
l'afraffiner , il avoit été réfolu dans le Con- 
feil de l'Evcque d'aller niettre le feu a^ 
Collège. 

On publia enfuite un Edit , qui décla- 9. Bemar-#. 
roit D. Bernardin de Caidenas intrus dans f'^ déclaré 
l'Evêché du Paraguay & (ans aucune Jurif- JioccdlàVé* 
didion. Le Gouverneur avoit en main deux Udioà d'un 
pçrits que lui ayoiçnt laiffés Içs Pçrçs Tru^ Proyifcui:^ 
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■— " xillo & Vcrdugo , pour prouver que le Prf*î 

'^^* lac étoit & avok toujours été fufpqilF 
depuis fon facre. Le P. de Hinoftiola, 
fon Frère , lui en avoir laifTd un pareil fixt 
bien raifonné , & dont TEvêque a coujoncs 
^ru que les Jéfuites croient les Auteurs >& 
c'cft fur ce fondement que , dans toutes les 
X-cttrcs & dans tous les Mémoriaux po- 
bliés en fon nom & produits au Confeil 
roïal des Indes par fon Procureur ^ il ac- 
çufoit les Jcfuifes de l'avoir chaiTé de fon 
Diocèfc , comme ils avoicnt déjà fait , di- 
foit-il 5 deux de fes Prédecci^eurs : accuiâ- 
rion qui fc trouve répétée dans plufieurs 
I^ibelles, & furtout dans la MorM pratU 
que desjéjuuesy mais toujours fans aucun 
fondement ( i )- 

Par malheur pour le Prélat , Tavis des 
trois Religieux, dont je viens de parler, 
a été depuis confirmé par la Sentence des 
Cardinaux de la Congrégation du faint 
Concile de Trente s & le Gouverneur étoit 
bien perfuadé que les Pères de Saint Do- 
minique , ceux de la Merci , & plufieuis 

( I ) Ces deux autres le fecon'i a vécu {urqn*! 

Jvêqucs font D. Thomas fa mort en très .bonne 

de Torrez , de l'Ordre intelligence avec eux. 

deSainrDomioique, qui D'ailleurs qu'auroicot 

de TEvêché de l'AfTomp- gagné ces Religieux pat 

ttoii pafTa à celui du Tu- ces tranHatioes i puifqM 

cuman; & Pom Chrif- le plus grand nombce, 8c 

cophe de AnM » de Ixfs principales Maifons 

l'Ordre de Saint Uenoît , de leur Province éioicnc 

3ui fut transféré à celui dans les Diocèfe^de Bne- 

e Buenos Ayrcs. Le prc- nos Ayrès U du TifÇê* 

xnicr n'eut jamais aucun man. 



'd[éi9cié saffçi le$ JéiVitcs j 



fraoclT^uains^ 
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Irancifquains , Croient du même fentimcnc 

quc^ fon Frère. Mais pour procéder dans ^ ^^* 
une affaire de cette iniportance^ dans les 
formes canoniques y il falloit un Supérieur 
Eccléfîaflique , & il n'y avoir pas à choidr. 
J[L ne reftoit plus dans la Ville d'anciens 
Chanoines que D. Chriftophe San chez , le- 
quel à rarrivée de Dom Bernardin de Car- 
dcnas , gouvemoit le Diocèfe en qualité de 
grand Vicaire & de Provifeur; le Gouver- 
neur le requit de reprendre l'exercice de (a 
Charge, que les défauts de la confccra- 
tion du Prélat & de fa prife de poflcflîon 
Tautorifoient à continuer, & lui promit de 
le foutenir de toute l'autorité du Roi. Il y 
confentit , à condition qu on lui donneroit 
sûreté pour (a Perfbnnej D. Gregorio lui , 

répondit ou*il la trouveroit dans le Collè- 
ge des Jéfiiîtes, qui étoit bien gardé, & 
Ty conduifit fiir le champ. 

Il fit aufli-tôt battre la générale & pu* Il prend pof- 
blier un ordre , fous peine de la vie , à tous feflion. 
les Habitans de fe rendre avec leurs armes 
dans la grande Place , oïl TEtcndart roïal 
étoit déjà déploie , & de fe tenir prêts 4 
faire |tout ce qui leur feroit commandé 
de la part du Roi. Perfonne n'ofa y man- 
quer ; les Officiers avec leurs Soldats , le 
Corps de Ville à la tête de la Milice Bour- 
geois , & cent cinquante Indiens s*y trou- 
vèrent fous leurs Drapeaux. Le Gouver- 
neur parut enfuite , & fuivi feulement des 
principaux Officiers , alla au Collège , de- 
manda D. Chriftopne Sanchez , Provifeur 
& Vicaire général du Diocèfe. Il vint & 
fut conduit à la Cathédrale , dont les por- 
TomJIL f 
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* — 2 tes ne furent pas plutôt ouvertes y qu'elfe 

^ ^^* fc trouva remplie de Perfonnes de tout 
âge , de tout lexe & de toute condition. 

Dom Chriftophe , après avoir fait fâ 
prière , frit fur le grand Autel un Cm- 
cifîx, le donna à baifer au Gouvemeatj 
puis alla s'afleoir à la place qu*il avoir ac- 
coutumé d'occuper pendant la vacance da 
Sicge , & déclara qu'il reprcnoit l'exercice 
des Charges dont il étoit alors revêtu , le 
nouvel Evêque du Paraguay n'aïant point 
encore de jurifdiûion légitime. Il fit en- 
fuite fonner toutes les cloches , arracher 
toutes les Liftes des Excommuniés , 6c le- 
va l'interdit que D. Bernardin venoic de 
lever lui-même , n'aïant pu parer ce coup^ 
& voulant s*en faire un mérite dans Ift 
Public. 

L'Edit du Gouverneur portoit encore, 
qu'étant notoire que le Seigneur D. Ber- 
nardin de Cardenas s'étoit intrus dans le 
Gouvernement du Dioccfe contre les règles 
de TEglife, quil étoit aduellemcnt lo- 
gé dans lé^' Couvent des Pères Francif- 
quains, ou il avoir fait porter des armes' 
à. mis une Gamifon , & que de-là il rem- 
pli ffoit la Ville de troubles , de confufion 
& de fcandales , il défendoit , fous peine 
de mort , à quiconque , d'entrer dans cette 
Maifon tandis que le Prélat y reftcroit. Le 
Provifcur de fon côté publia un Mande- 
ment, par lequel ilfaifoit la même dé- 
fenfe , & déclaroit qu'on ne devoir aucune 
obéiflance audit Seigneur Evêque. 
Départ de ^^^ Bernardin comprit alors qu'il fal- 

rtv ùquc. ioU céder, furtout lorfqu il eut été inftruit du 
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ycoL d*imprcflîon qu'avoit fait un dernier ^^ 
Mandement qui vesoit d'être public par foû 
ordre dans une ParoifTe. Il envoïa donc 
dire au Gouverneur qu'il ne pouvoir plus 
demeurer dans une Province toute peuplée 
d'Excommuniés , & le dix-neuvicmc de 
Novembre , après avoir dit fes deux MeC* 
fes , il prie coneé d'une trouppe de Per^ 
(bnnes dévotes aont il dirigeoit la con(- 
cience. Il leur dit qu*il étoit exilé de fon 
Diocèfe pour avoir voulu , par un effet de 
fà tendrefTe paftorale pour fon Trouppeau , 
remédier aux befoins des Familles , donc 
les Ennemis de TEglife avoient ufurpc le 
Patrimoine ( i ). Il répéta toutes les injures 
dont il chargeoic à tout propos ces préten-* 
dus Ufurpateurs ; il les interdit , les ex^ 
communia, les anathématifa de nouveau , 
aveniffant qu'on ne pouvoit communiquer 
avec eux fans encourir les mcmes cenfu- 
res , & ajoutant qu'autant qu'il fe montroic 
fôvere envers ceux qui periîftoient opinià^ 
trament dans leur reocllion contre TEglife, 
autant on le trouveroit toujours Père com- 
pariflant & Pafteur tendre envers fes hum- 
bles & fidelles Ouailles. 

Il marqua enfuite les Fglifcs oii il permet« 
toit d'aduler au Service divin , & les Pré- 
très auxquels on pouvoit s'adrefTcr pour la 
Confeflion ; il en fit un éloge magnifique , 
quoique lui-feul peut-être ignorât que 
quelques-uns vivoient dans un concubina- 
ge fcand aïeux. Enfin , aïanr pris congé de 
tout ce monde , qui fondoic en larmes Se 

(1) C'dl àdire , en empêclianc leurs Néophyccfl 
' ^êtte donnés en Commande. 

* r ij 
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■-"2 faifoit retentir TEdife de fes gémi/Tciticns ; 

^^' il CDrtit portant le Corps de Notre-Sci- 
gneur dans une boîte fuCpendue fur fa poi- 
trine , & fuivi de fes Prêtres & de fes 
Clercs , qui tous avment un cierge allumé 
a la main. Dès qu'il fut dans la Barque , 
il renouvella fes anathêmes contre les Per- 
fécuteurs de l'Eglife , qui chafToient de foa 
Diocèfc le plus faint Êvêque qui eut paru 
dans le nouveau Monde depuis fa décou- 
verte , & jetta de nouveau Tintcrdit fur 
la Ville , au fon dune petite cloche qu'il 
portoit ordinairement avec lui dans &$ 
Voïages. Les cloches de TEglife des Pcrcs 
Francifquains , & celles de la Parpiffc de 
TEvcchc fonnerent auffi-tôt, fiiivant Tor- 
dre qu'il en avoir donné , & Ton ne put 
appaifer le tumulte que cela caufoit , qu'en 
faifant auffi fonner toutes celles des autres 
Eglifes. 

Le Prélat s'étoit affis à la pouppe de &l 
Barque fur un tabouret , aïant à Les cotés 
Ips Eccléfiaftiques & les Religieux qui s*é- 
toicnt embarqués avec lui; & le rcftc de 
ùl {liite étoit un peu plus loin , les ans 
fumant leurs pipes , les autres prenant de 
rherbe de Paraguay , tous dans des poftures 
fort libres , fans aucun égard pour le Saint 
Sacrement que TEvêque portoit fur lui. Il y 
fit fans doute attention ; car au bout de 
quelque tems on n'apperçut plus la boîte 
ou étoit le Corps de Jefiis-Chrifl: ; & un 
de fes Eccléfîaftiques a depuis affuré qu*il 
savoir vu D. Bernardin confumer THofti» 
fans fortir de fa place, croïantfans doute 
pQUVoir jpaflcr prdeflus ujiç toi dç Tgr 
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glife , dans la crainte de n'être pas le mai- i6jla, * 
trc de contenir fes Gens dans le rcfpcft 
qui eft dû à Taugafte Sacrement de nos 
Autels. 

Quoi qu'il en foit , (es Amis écriviren^. Faux bruit* 
au Tucuman qu'au mon>ent qu'il entra publiés aprcj 
dans la Barque , on avoit vu des Etoiles ^^^ ^^F^«- 
defccndrc du Ciel vers l'Eglife de Sainte 
Lucc , pafTer de-là (ur le Palais épifcopal , 
derrière lequel elles avoicnt difparu ; que 
dans le même tçms on avoit fenti des fe- 
coufTes de tremblement de terre ; qu'on 
avoit vu des pierres fautiller , & des Mon- 
tagnes s'entrechoquer j que le Soleil avoit 
paru de couleur de fang > enfin que It 
trouble & la défolation s'étoient empa- 
rés de tous les cœurs. Mais tout cela 
étant revenu à TAfTomption , on répondit 
qu'on ne s*étoit apperçu de rien de fem- 
oUble y que l'Evoque ëtoit regretté de peu 
M perfonnes , & ou'il avoit emporté avec 
lui toutes les caules du tumulte & de la 
confufîon , dont cette Ville avoit été pref- 
quc toujours agitée depuis qu*il y éiott venu. 

Dom Bernardin n'étoit pourtant pas alors ^^* ur\^'^* 
au(fi raffuré qu'il vouloit le paroître , Tur vlud^*^ ^ fa 
le défaut de fa confécration & de fa prife confécration 
de poffeffionj & il eft certain qu'il y avoit & ^^ prifcdc 
déjà quelque tems qu'il prenoit des mefures poffeflioa, 
du côté de Rome pour faire valider l'une 
& l'autre par le (buverain Pontife. Il fc 
tint à ce fujet , depuis le neuvième de Mai 
i<^4î jufqu'au deuxième Odobre de la 
même année , quatre Congrégations de la 
Propagande. On y produifit des Lettres , 
p^r Iclquelles il demandoit d'être relevé des 

F xij 
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cenfurcs qu'il pouvoir avoir cncoaraes foat 
J644. s'être fait confacrcr (ans préfentcr les Bul- 
les du Pape , pour avoir pris pofledîon de 
fon Evccné , pour en avoir reçu les rcve- 
;^us^ faitks Ordinations & les autres fonc- 
tions pontificales , & cela (ur le (entî- 
ment de plufieurs perfonnes doé^es , qui 
avoient jugé que Tes Bulles avoient été 
apparemment perdues, ou arrêtées par des 
perfonnes qui ne lui vouloient pas de bien ^ 
& dir une Lettre du Cardinal Antoine Bar« 
berin , qui lui donnoit avis de leur expédi- 
tion 5 & qui le traitoit d'Evêque ; à quoi 
il ajoutoit le befoin prefTant ou (e troavoic 
le Diocèfe de TAfTomption de la préfènce 
de fon Evêque. 

Le Pape fut préfent à une de ces Cou* 
grégations , ou il fut ordonné que les Let* 
très de Dom Bernardin feroient rapportées 
dans une nouvelle Congrégation, en pi|^ 
fence de Sa Sainteté , & que cette affaire 
{eroit de nouveau mûrement examinée, 
l'onzième de Juillet 16 $4 y il s'en tint en- 
core une , oii le Cardinal Cefi préfenta une 
Kequêtc adrcfTée au Pape , par laquelle les 
Chanoines de rAflbmption, outre les dé* 
fauts de la confécration de Dom Bemar^ 
din , expofoient pluficurs autres gtiefs coo- 
tre lui. La Congrégation nomma le Car* 
dinal Albizzi pour les examiner ôc en £aiic 
fon rapport ; & fur ce que Dom Bemaidiii 
avoit cité la Lettre du Cardinal Barberin. 
il fut répondu qu'il devoit la produire. Il 
paroît que les chofes en demeurèrent \k 
pour lors , & cette affaire ne fut finie qu'en 
1^58. Quoi qu'il en foit \ nous venoD» 
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bientôt rcparoitre Dom Bernardin à l'Af- 
fomption , avec autant d'aflurance que s'il ' ^^ 
avoir été déclaré à Rome qu'il n*avoit en- 
couru aucune cenfure , ou qu'il en eût été 
relevé ; ce qui n'arriva cependwit qu'cti 
1658 , lorCqu'il eut été nommé à un autre 
Evéché. 

Au reftc , on comprendra aifément que 
tout ce qui s*étoit paffé depuis deux ans 
dans la Province de Paraguay , ny avoit 
point avancé les affaires de la Religion , 
non-feulement parmi les Indiens, qui en 
avoient été les témoins , mais encore dans 
les Rédudions du Parana , oii Ton n avoit 
pu empêcher qu'il n'en tranfpirât quelque 
chofe , fans parler des Néophytes que le 
Gouverneur avoit appelles , & qui en 
avoient trop vu , pour n'en être pas fcan- 
dali^és , outre que les Miffionnaires qui 
croient inftruits des defleins de l'Evêque, 
fe croïoient tous les jours à la veille d'ê- 
%e chaffés de leurs Eglifes ,, & de voir 
.leurs Néophytes donnés en Commande, 

Tout ce qu'ils auroieut pu faire, quand ^5^"*^^".^^ 
même ih aaroicnt ioui de la plus grande J^^Œ^^ 
tranquillité , auroit été de conlerver & d ar- j^^^ 
fermir les Etabliffemens qu'ils ne venoient 
que d'acheyer , parcequ'ils étoient en 
trop petit nombre pour en faire de nou- 
veaux. Cette difctte n'étoit pas moins 
fenffble dans le Tucuman , ou les Jéfuites 
étoient vivement touchés de ne pouvoir ré- 
pondre , comme ils l'auroient fouhaité, 
aux empreffemens de leur Evéque , qui 
leur propofoit tous les jours de nouvdiy 
occahons d'exercer très utilement leur vm* 

F iiij 
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^ , Us y faifoient néanmoins tout ce qui poo* 

^^' voit dépendre d'eux ; & ceux , qui n'étolcnt 
pas indifpenfablement retenus dans leurs 
Collèges , voloient d'abord od le (àint 
Prélat leur faifoit connoître que le befeia 
étoit pluS preflant. Il Tétoit toujours en 
bien des endroits de ce vafte Diocèfe , ou 
des années entières fe pafToient fouvent 
fans c|u*on pût y envoïer aucun Prêtre. Ces 
courfes étoient extrêmement pénibles; mais 
les fatigues en étoient quelquefois bien 
adoucies , par de grands fujcts de confo- 
lation qu'ils y trouvoient. 
, I ^^^^^^ ^'^^ ^^J^ obfervé qu avant que les Na- 
fjj* /lJ."ç5 turels du Païs enflent été obligés de s'é- 
ChréiicAs. loigncr de leurs anciennes demeures par 
la crainte de perdre leur liberté , pluficurf 
avoient reçu la Foi par le Minillcrc de 
Saint François Solano & de quelques au- 
tres Religieux venus du Pérou. Ces non- 
veaux Chrétiens, dénués de touslècoors 
fpirituels dans leurs retraites qu'on i^n^ 
roit ou que leur défiance rendoic inac- 
ceffibles , étoient bientôt pour la ■ plupart 
retournés à leurs anciennes fuperftitions j & 
il étoit beaucoup plus difBcile de les rame- 
ner dans le fein de TEglifc , qu'il ne l'avoit 
été de les y faire entrer lorfqu'ils ne con- 
noiffoient notre fainte Religion que par les 
vertus de ceux qui étoient venus pour les 
en inftruire. Mais le Se^neur , quii^be- 
foin de perfonne pour afmrcr le falut de fcs 
Prédeftinés , en avoir confervé un petit 
nombre dans l'innocence de leur Baptême. 
Les Miffionnaires en rencontrèrent , 
^l^re plufleurs autres ^ un qui avoir été 
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baptifé à r^c de vingt ans , & en avoit — '*■ 

alois cent : de tout ce qu*on lue avoit ap- ^^' 
pris pour Vy difpoAjr , il n'avoit retenu que 
la connoiflance d*un feul Dieu y & deux de 
ces Percs lui aïant demandé s'il Tavoit tou- 
jours invoquié , & de quelle manière il le 
faifoit y il répondit que de tems en tems 
il joi^oit les mains , puis levant les yeux 
au Ciel prononçoit trois fois le nom de 
Dieu , & lui adrefToit fa prière. Ils lui dirent 
de faire devant eux fa prière ; il la fit d'u- 
ne manière fi refpedueufe & fi touchante , 
qu'ils ne purent retenir leurs larmes. Ils 
linftruifirent de tout ce qu'il étoit en-* 
cote capable de comprendre , puis ils le 
mirent en état de fe confefTer , & celui 
qui entendit fa Confcdion , a depuis affu- 
lé que quelque attention qu'il eût apportée 
à Tinterroger , il ne Tavoit trouvé coupa- 
ble d'aucun péché , qui eufcipu lui faire 
perdre la grâce de fon Baptême. 

Cette même année il fe prcfenta une On manque- 
occafion très favorable de prêcher TEvan- ^îj^^^^j^^j;^^"' 
gilc dans le Cbàco , & le P JeanOlovis , u^Fordansl© 
Navarrois, fur nommé pour cette Miflîon. chaco. 
Mais lor{qu*il étoit fur le point de fe met- 
tre en marche , le Sei9;neur en aïant difpo- 
fê , il ne fut pas poîfible de le remplacer , 
parceque deux autres Sujets, fur lefquels 
Se Provincial avoit jette les yeux , lui man- 
quèrent auffi dans le même tems. L'un 
étoit le P. Domenecchi , qu il étoit rcfolu 
de rappeller de la Villa ,. où TEvêque du 
Paraguay le retenoit , & qui y mourut de 
ÏSL manière que nous avohs dit. L'autre.' 
étoit. le Pcrt Picnc Marqués ^ de Lille ea'i 
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- j^ Flandres , dont la jeuncfle , les talens Se la 

*^* bonne vak>nté à toute épreuve iaifoienc 
concevoir les plus graflics cfpéranccs. 
On croît II fc répandit alors un bruit que les Jé- 
dIlMin«dW^°x"^^ avoient découvert des Mines d*or 
dans la Pio-*^^^ abondantes dans la Province d'Ura- 
viiicc d'Uni- guay, & qu'ils prcnoient les plus grandes 
guay , Ce ce précautions pour en ôtcr la connoifTance 
quicn arrirc^aux Efpagnols. Nous avons déjà vu que 
D. Bernardin de Cardenas avoir faifî tme 
occafîon toute fcmblable , pour juftifier 
le dciTein où il étoit de chafTer les Jéfuites 
de leurs Réduélions. Les déclamations de 
ce Prélat contre eux , & Taflurance avec 
laquelle il oarloit de cette découverte , pcr- 
fuaderent lur-tout ceux que le zèle de ces 
Miflîonnaires pour conferver la libené de 
leurs Néophytes avoient mis de fort mau- 
vaife humeur contre eux ; quelques - uns 
même écrivjÉBDt au Confeil roïal des In- 
des 5 qu*il cônvenoit au fervice du Roi de 
les retirer des Rédu(^ions , & d'y envoïer 
d'autres Payeurs. On publia enfuite avec 
la même afTurance , que ces Religieux ne 
fe conteutoient pas de profiter de ces Tré- 
fors pour enrichir leur Société , mais qu'ils 
faifoient transporter beaucoup d*or dans les 
Pais étrangers. Le Confeil jn^ea la chofe 
afTez importante pour ne laiffer dans les 
MifTîons du Paraguay , que des Sujets dont 
on fût bien afluré, & Tordre fut envoie 
d*en tirer tous les Miflîonnaires qui n'é- 
toient point nés Sujets du Roi Catholi- 
que. 

Cependant les Mines d'or difparurenc 
bientôt, & bien des Gens eurent honte 
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d'avoir cru fi Icgeremcnt un fait de cette 7 

nature , (ùr la foi d'un feul Homme j dont ' ^*' 
toutes fortes de raifons dévoient du moins Q"> ^"« ï< 
rendre le témoignage fort fufpea. C^étoit V^TT. fl"^. 
un Indien, nommé Bonaventure, lequel f^jj^ç, 
après avoir fervi quelque tems dans un 
Couvent de Buenos Ayrès , s'étoit fauve 
& retiré pkrmi des Indiens errans , avec qui 
il vécut quelque tems , comme s'il n'avoit 
jamais eu aucune teinture du Chriftianif- 
me. Diverfes avantures inféparablcs de çc 

Senre de vie , le conduifirent dans. une Ré- 
action de la Province d'Uruguay , où il 
fe fit d'abord connoîcre pour Chrétien ; il 
y joua même (v bien fon perfonnage d'hy- 
pocrite , qu'il s'y fit une grande réputation 
de vertu & de zèle pour le falut des Ames; 
mais lor(qu*on y penfoit le moins , il s'en- 
fuit avec une Femme mariée , qu'il avoic 
féduite. On courut après lui ; il fut arrêté , 
ramené dans la Bourgade , fouetté publi- 
quement & renvoie à Buenos Ayrès. 
. Il y a bien de l'apparence qu'on ne fat 
pas !i-tôt inftmit dans cette Ville de ce qui 
lui étoit arrivé depuis qu'il en étoit pani ; 
ce oui eft certain , c'eft qu'il y ^ébita d'a- 
bord que les Jéfaites avoicnt découvert dans 
les Pais , d'où il venoic , de très belles 
Mines d'or , & qu'il en parla d'une ma- 
nière Ç\ pofitive 5 qu'il perfuada bien du 
monde ; car il s'avança jufqu'à dire qu'il y 
avoir travaillé , & qu'en trois jours on y 
amafToir affbz de grains d'or^pour en remplir 
un demi-boifleau. Il ajouta qu'il avoit été 
une fois tenté de profiter lui-même de tant 
de richeffes , & avoit comploté avec un 

F vj 
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~ ^ . autre Indien , d'enlever tout ce qu'ils pour- 
roient porter de grains d*or , & de les met- 
tre en lieu de fiireté ; mais cjuc fon Ca- 
marade Taiant trabi, il avoit été rudement , 
fuftigé & chafTé de la Province, 

Une réflexion , qui n*auroit pas du échap- 
per à ceux auxquels il difoit cela , devoit 
naturellement leur rendre ce récit GiCpc6t : 
c'eft qu'il falloir croire les Jéfuites bien 
împrudens pour ne pas s'éne afTurés d'un 
Homme , qui favoit leur fecret , & qu'ils 
avoient maltraité. Mais des Mines d*or 
pofTedccs par des Religieux qui en fai(bient 
un myftere , étoicnt une découverte qui 
flattoit trop bien des gens , pour n'y pas 
ajouter foi fans examiner le fait. D'ailleurs, 
Bonaventure avoit fi bien prévu la plûpan 
des queftions qu'on pourroit lui faire , qu'il 
répondit à tout (ans héfiter. Il marquoit 
les endroits, d'où l'on tiroit l'or , le nom- 
bre & la qualité des Mines , & tout fon 
narré avoit un air fi fimple & fi ingénu , 
que ceux mêmes qu'il ne perfuada point 
entièrement , jugèrent qu'on ne devoit pas 
fe difpenfer d'aller examiner les chofçs fur 
les lieux mêmes. 
Conîiuîtc des On s'en tenoit pounant encore à àcs 
Jéfuites dansdifcours vagues, & on ne prenoit aucune 
cette atFaire. réfolution , lorfque le Redeur du Collège 
de Buenos Ayrès requit juridiquement k 
Magidrat , qu'il en fut informé dans les 
règles. La Requête fut accordée , le Dé- 
nonciateur fut interrogé juridiquement , & 
(c tira mal de fon mterrogatoire : on & 
encore beaucoup d'enquêtes & de recher- 
ches^ qui achevèrent de découvrir i'isi^ 
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pofturc ; & DoÉk Pcdrc Eftevan d'Avila , ■■* 

Gouverneur aR Province, manda au ^^^* 
Confeil roïal des Indes, que les Mines 
<l*or dont on faifoit tant de bruit , n a- 
voicnt pas même l'ombre de réalité. Alors 
le Délateur fe tut , mais ce ne (ut pas pour 
iong-tems : la crainte du châtiment qu'il 
n'auroit pas évité , (î les Jéfuites Tavoient 
pour&ivi en Jufticc , le rctenoit dans le 
filence \ l'impunité le lui fit rompre. Il 
s'adreilbit {îu-tout à ceux qui arrivoient 
d'£(paene ; & Dom Hyacinte de Laris , 
Chevalier de Santiago , étant venu fur ces 
entrefaîtes pour relever D. Pcdrc Eftevan 
d*Avila , il l'alla trouver , &: lui dit qu'il 
étoit bien étonnanf qu'on refusât d'ajouter 
foi à un' Homme , qui n'avoit rien avancé , 
qu'il n'eût vu de fes propres yeux ; & cela , 
parcequ'intimidé par Tappareil d'un inter- 
rogatoire juridique, il s'était embarraffé 
dans ftf réponfes. 

Dom Hyacinte de Laris auroit bien voulu ^c Gouvcr- 
que cet Homme eut dit vrai; mais après d^j^pu^ffc 
ce qui s étoit pallé , il le trouvoit fort tranfportc fur 
embarraffé fur le parti qu'il devoit prendre, les lieux , & 
lorfqu'on reçut à Buenos Ayrès une Lettre mené avec lui 
de l'Evêque du Paraguay , dans laquelle il ^^ ^élaicut.. 
parloit des Mines , dont il étoit queftion, 
comme d'une chofe qu'on ne devoit pas 
révoquer en doute. Cette Lettre devint 
bientôt publique : Bonaventurc en triom- 
pha , & le Gouverneur fe crut indifpen- 
{âblement obligé de ne rien épargner pour 
bien éclaircir le fait. Après quelques en- 
tretiens qu*il eut en particulier avec le Dé- 
laceor j il prit enfin la réfolution de & 
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' i^^A tranfportcr fur les lid|p U s'embaïqaa 
avec une cfcortc de cinquante Soldats, 
menant avec lui Bonaventure & un Gen- 
tilhomme , nommé Martin de Vcra, qai 
pafToit pour être un très habile Mineur. 
Le Délateur II n*avoit pas encore fait la moitié du 
di'pwoît en chemin, queVlndien difparut. Cette fuite 
c icmm. j^- jIqpj^^ beaucoup à pcnlcr 5 mais il étoic 
trop engagé pour retourner (ur Ces 'pas, 
fans avoir rien fait. Il alla )ufqu*auz pre- 
mières Rédudions du Parana, od if ne 
parla à perfgnnc du fujet de fon voïaSe : il 
queftionna feulement quelques Néopnytes 
fur les Mines en général, & leur recom- 
f manda le fecret. Mais .le Père Diax TanO| 

alors Supérieur de ces MiflîottS , qui avoic 
été inftmit de fon deffein , le fupplia de 
continuer de vifîter toutes ces Réduâions, 
& le requit de la part du Roi de fommer 
l'Evêque de T AfToniption de lui fioumir la 
preuve de ce qu'il avoir avancé dans fa 
Lettre. Il ne put fe refufer à une demande 
fi jufte; & après avoir dépêché à Dom . 
Bernardin une Pcrfonne fiire pour lui Éûic 
la fommation, il entra dans le Pan^oay, 
où il s'apperçut bientôt que fon arrivée 
avec des Soldats avoir répandu rallarmc 
daî.:s toutes les Réduélions. 
Allarmedans II en demanda la raifo'i , & on lui dit 
les Riduc que les Néophytes, qui n'étoient que trop 
**^'"' inftruits du proict de TEvcque du Para- 

guay, de faire fortir leurs Miflîoimaires de 
ces Provinces, & de les faire remplacer 
par des Eccléfîaftiques, le voïant venir 
avec des Soldats, ne doutoient prefqoe 
^^int que l'objet de fon yoï^e oê lot 
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d* exécuter ce defTéin , & que le Prêtre qui — ^ 
Taccompagnoit en qualité de fon Chape- 
lain , ne mt là (jue pour prendre pofTedion 
de toutes ces £gli(es. On lui ajouta qu'au 
refte on ne lu! répondoit pas de ce qui en 
arriveroit) s'il ne rafluroit promptement 
ces nouveau^ Chrétiens , qui n'étoient nul- 
lement traitables fur cet article , parce- 
qu'ils étoient convaincus que ce change- 
ment de fadeurs n'avoir point d'autre mo- 
tif que de les priver de la liberté dont ils 
îouifloicnt ; & ^ue ce qu'il y avoit de moins 
a craindre , étdit le dépeuplement entier de 
toutes les Réduâions. 

Le Gouverneur répondit à ceux qui lui Le Gouvcr- 
donnoientcct avis, qu'il étoitSien éloigné °^"5 ^* ^^^ 
d'entrer dans les vues de TEvcque du Vz- ^^ 
raguay ; & pour leur en donner la preuve, 
il fit £ur le cnamp partir le Chapelain pour 
retourner à Buenos Ayrès, fans lui per- 
mettre même de dire la Meffc dans au- 
cune Rédué^ion. Le départ de cet Ecclé- 
fiaftique, & rafTurance quon donna aux 
Néophytes de la difpolîtion où étoit le 
Gouverneur au (ujet de leurs Miffionnaires, 
remirent par-tout le calme. Les Indiens 
rendirent à Dom Hyacinte tous les hon- 
neurs qui lui étoient dûs, & rien ne Tem- 
pêcha plus de faire toutes les recherches 
^ui étoient Tobjet de fon voïage. 

Il commença par déclarer à tous fes ^^^ diligencci 
Soldats, que le premier qui découvriroit une Ç*"*^ je^^^Mi- 
Mine , feroit élevé au grade de Capitaine , nts. 

3u'il réquiperoit magnifiquement , & lui II reçoit un 
onneroit une gratification de deux cents faux avis. 
Philippines. On peut bien juger que cin- 
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' j^ quantc Soldats, animés par de telles prô" 

mcflcs , n cpargncrent rien pour trouva 
ce que l'on cherchoit , & il y en eut enfin 
un , à qui un Indien dit , qu'étant enfuit 
il avoit été conduit par fon Perc à une 
Mine d'or , & s'offrit a Vy mener. Le Sol- 
dat crut fa fortune faite; il aUa fur k 
champ trouver fon Général avec Tlndicn, 
& lui demanda la récompenfe qu'il avoit 
promife. Dom Hyacinte lui répondit qu'il 
pouvoir compter fur fa parole , fi ce qu'on 
lui avoit dit fe trouvoit vrai > mais aïaat 
interrogé l'Indien , cet Homme lui avoua 
qu il avoit perdu fon Père à Tâge de cinq 
ans ^ ce qui commença à lui faire augurer 
mal de fon récit ; cependant il le mit ent» 
les mains du Mineur, auquel il donna une 
cfcorte pour aller examiner la Mine. 
Réponfe de Ils marchèrent pendant quelques )ottB 
D. Icrnardio par des chemins affreux , & arrivèrent 
de ^^*^^"*^ enfin au terme , ou ils ne trouvèrent que ' 
ncur de" Rio ^^^ coquillages , dont les couleurs brillash 
àe la Plata , tes avaient pu aifcment donner dans les 
fiir ce fujcc. yeux d'un Enfant qui n'avoir pas cinq ans, 
mais nulle apparence de Mines.Sur ces entre- 
faites le Courier , que D. Hyacinte avoit dé- 
pêché à rA{romption,arTiva avec des Lettros 
du Gouverneur & de TEvcque du Paraguay. 
Le premier lui mandoit qu'il avoit fouveat 
cntcftdu parler des Mines d orde la Provi|^ 
ce de l'Uruguay, mais toujours d'une ma- 
nière fi vague , qu'il ne croioit pas qu'on 
dut faire aucun fond fur ce qu'on en di- 
foit. Le fécond commençoit par dire quïl 
donneroit en tems & lieu des indices cet- 
tsûns des Mines que Ton cherchoit; £iBS^ 
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après bien des raifonnemens qui ne regar- ^ 
doient point ce qu'on lui demandoic , il ^ ^^* 
concluoit qu'il falloit commencer par chaf- 
fcr tous les Jéfuites de ces Provinces , & 
que le profit qu'on en retireroit vaudroit 
autant que les Mines d'or les plus abon- 
dantes. V 
Le Gouverneur outre de dépit foupçonna ^^ DHatcur 
que ceux , qui Tavoient engagé dans cette 'f'^^J^*'^* 
recherche , s'étoient laiffés aveugler par 
leur haine contre la Société : cependant 
la fuite de Bonaventure lui donnoit un peu 
à penfer; mais les Jéfuites, qui s'atten- 
doient bien qu'on ne manqucroit pas de 
dire qu'ils Tavoient fait difparoître , firent 
tant de diligences , polir favoir ce qu'il étoit 
devenu , qu'il fut enfin trouvé. Le Gouver- 
nent, à qui on le mena bien lié, commença 
par le faire délier , puis l'aïant tiré à part : 
» Mon ami , lui dit-il fans lui faire au- 
n cun reproche , ma fonune & la tienne 
9» font entre tes mains : mené moi aux 
M Mines d'or que tu m'as dit avoir vues, 
93 & dont hi m'as parlé avec tant d'afiîi- 
99 rance , & tu peux compter que je ferai 
» pour toi plus que tu ne faurois efperer. 
a» Seigneur, répondit l'Indien avec toutes 
9> les marques de la plus grande furprife , 
39 je ne fais ce que veus voulez me dire : 
93 je n'ai jamais parlé de Mines à pcr- 
93 fonne. 

Le Gouverneur crut qu'il ne difoit cela 
que parcequ'il ne fe croïoit point en li- 
berté. Pour le rafliirer , il lui donna fa 
parole de le prendre fous fa fauve-garde , 
puis il lui lappella tout ce qu'il lui avoic 
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dit des Mines, où il avoir travaillé,^ 
ï»44» Fonercflcs bâries par les Jurait es pour la 
garder, des Garnifons qu'ils y encrcœ- 
noienr, des armes dont elles étoientbicA 
pourvues : & il prorefta qu*il ne fc (bave- 
noir point d'avoir jamais rien dit de païen. 
Il fuc appliqué à la que(Hon , & la fores 
des tourmens ne put tirer de lui aatxe 
chofe, flnon q'ie, s'il avoir jamais parlé 
de Mines & de Fonereffes, il falloir qu'il 
fut ivre. «Hé bien, dit le Gouvcmeuri 
3» ivrcfTe ou impofture , il t'en coûtera la 
M vie , )3 Se il le Condamna fur le champ 
à être pendu. Les Jéfuites crurent dev(nt 
demancier fa grâce , .& à force de prieref ils 
obtinrent qu'il en fut quitte pour aeux centl 
coups de fouet. 

Ces Religieux fe flattoient qu'une ca- 
lomnie qui avoit (i mal réu(fi à fes Autenn, 
ne leur laiHeroit que la honte de l'avoir 
inutilement cmploïée pour les perdre: 
mais elle étoir de la nature de celles , 
dont les premières impreffîons laifTent des 
traces qui ne peuvent être effacées par les 
juftifîcations les plus authentiques» Ce font 
comme les racines d'un arbre qu'on a 
coupé , fi on ne les arrache jufqu'à la der- 
nière , une feule fuffit pour le reproduire. 
Ainfî nous verrons bientôt les Mines d'or 
du Paraguay faire plus de bruit que jamais , 
fe mulnplicr même, & s'étendre au-delà 
de la Province d'Uruguay ;. & quoique ren- 
trées encore dans le centre de la terre^par les 
Déclarations les plus folemnelles & publiées 
après les recherches les plus exades, paifci 
dans l'an & dans l'autre hémifphàre poot 



BU PAUAeVAY. Liv. XI. 139 
m fait avéré, & dont bien des Gens 
ae comprennent pas encore qu*on puKTe ^^* 
loucer. 

. II nV avoit alors que le Tucuman . oii Erat des Ré- 
Les JéUiites du Paraguay jouifTcnt d'une du^ioai. 
tranquillité- que rien ne croubloit , parce- 

Su'ils y travailioienc fous la procedlion 
'un Evéque, qui leur montroit rexcmplc, 
€c ne manqikbic aucune occafîon de prcn^- 
dre leur défenfe. Aufli le Sciencur ré- 

g* oit-il les plus abondantes bt^édi Plions 
:uTs travaux. D'ailleurs, malgré tout 
u'ils avoient à foufFiîr dans les Pro- 
:s voifines , leurs Rédudions du Parana 
€c deVUruguay y étoient plus floriffantcs 

3ue jamais , (ans même en excepter celles, 
'od Ton entendoit gronder les orages de 
plus près, & ou de tems en tcms on y 
tefTentoit d'affez vives fecoufles. Elles 
avoient réparé avec ufure toutes leurs per- 
tes ; on n'y craignoit plus ni les attaques , 
ni les furprifes des Mamclus Ôc de leurs 
Alliés , & elles formoicnt déjà cette Ré- 
publique Chrétienne qui faifoit Tadmira- 
cion de tous ceux qui la voïoicnt de pluà^ 
près. On y prjitiquoit des vertus , dont on 
n'auroit jamais cru capables des Hommes 
de cette efpece \ 8c ce qu'il y avoit de plus 
merveilleux, cftquefon accroiflemcnt fcn- 
^ble étoit prcfq'i'autant Touvragc des Néo- 
phytes , que de leurs MifTionnaires , qui 
avoient fu leur infpirer tout le zèle dont 
ils étoient aix-mémes animés. 

II n'en étoit pas icncore de même parmi Df fordre 
les Itatines. Cette année 1^4411 Réduc- parmi les lu- 
don de Notre-Dame de Foi fut fur le point "**"• 
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^ i^AA, ^'Étrc entièrement détrufte par (es propret 
Habitans , & trois MifTionnaircs furent 
en grand danger d*y être enfevclis fous fcs 
ruines. Un Cacique fe révolta ouvcne- 
ment contre eux , & entraîna toute ù, 
Bourgade dans Ton parti. Ils cfruïercnt pu« 
bliquement les plus grandes avanies^ deux 
d'entre eux n'en furent pas même quittes 
pour des injures & des affronts : le Père 
Arenas fut un jour dangereufement bleffé à 
la tête par ces Furieux , & toiis fc virent 
abandonnés au point de ne pas même trou- 
ver un Enfant pour les fervir à l'AyriL. 
Bientôt la corruption des mcrurs dqjp 
prefque générale, & faifoit perdre to^ 
cfpérance de pouvoir remédier à un mal 
qui avoir gagné fourdement partout en 
même tems , & n'avoit éclaté qu'au mo- 
ment qu'il étoit devenu extrême. 
Commuât on Ces révolutions font beaucoup plus feu- 
y lemcdie. fibles à des cœurs vraiment apoftoliques , 
que les plus rudes perfécucions. Les Mit- 
/lonnaires des Itatines ne perdirent pour- 
tant point courage , & furent mettre à 
profit un de ces accidens , qui en foi pa- 
roiffoient n'avoir rien que de naturel , nuis 
qu'ils eurent le fecret de faire reconnoitre 
pour un effet de la jufte vengeance d'un 
Dieu irrité. Un Tigre affamé fe jetta dans 
la Bourgade , y dévora quatorze perfonnes, 
& y étouffa plufîeurs Bœufs & plufieurs 
Chevaux. Les Pères ne manquèrent pas de 
faire craindre aux Habitans que ce mal- 
heur ne fut que le prélude de bie'n d'autres 
plus fâcheux encore , s'ils ne fe hatoien.t 
d'appaifer le courroux du Ciel 3 & comme 
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s s'appcrçurcat que ce qui cmpéchoit i^j^^. 
effet de leurs charitables remontrances, 
toit la crainte q«e l'on avoit du premier 
lUteur de tout ledéfordrc, ils prirent le 
>arà de faire un coup d'autorité , qui leur 
^ufllc. Ils trouvèrent le moïen d'attirer le 
^acique,fon Pils & fes deux Neveux hors de 
La, Bourgade , dans un endroit où ils avoient 
apofté des Indiens d'une autre Réduâion , 
donc ilsétoient bien sûrs. Ces Néophytes 
les faifirent & les menèrent dans une des 
Réduâions de la Province d'Uruguay, éloi- 
gnée de deux cents lieues de la leur : on 
n'en fut pas plutôt inftruit dans celle-ci , 
qu*on n'y trouva prefque plus de difficulté 
à fûre rentrer tout le monde dans le de- 
voir ^ & la première ferveur y aïant enfin 
été rétablie, de nouveaux Proféiytcs y 

vinrent de tous côtés. ■ 

On apprit de quelques-uns d'eux , que p/oicVd'un 
des Guiraporcs & plufieurs Nations voi- nouvel Eu- 
fines paroifibient fort di(pofés à vivre fous blifiemenc» 
la conduite des Pères de la Compagnie ; & 
comme tous ces Indiens étoicnt établis à 
l'Occident 4u Paraguay , on jugea l'occafion 
fiivorable pour entrer par-là dans le Chaco y 
ou du moins pour étaolir une communica- 
tion plus aifée & plus courte , entre les Pro- 
vinces du Tucuman & du Paraguay , que 
l'on cherchoit depuis long-tems. Les Mif- 
fionnaires des Itatines en écrivirent à leur 
Provincial, lequel pria le Père Romero, 

Iui fe trouvoit pour lors à TAfTomption , 
e (c charger de cette entreprife, fuppofé 
qu'il jugeât qu'elle pût réuffir. 

U panit fur le champ 3 ac comme en ac* ^ 
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j^ rivant aux Itatincs il connut qà*elle &ok 

^^ * fon du goût , non-feulement des Mmloft* 
naircs , mais encore des j^s anciens Néb* 
phytcs , il ne crut pas devoir examiner èh 
vanca^e , & fc mit en chemin avec le FtB 
Manmla , un jeune Efpagnol , nomni 
Matthieu Fcmandez , qui etoit reça daoi 
la Compagnie , 8c quelques Itatincs des 
plus zélés, traverfaune partie du Païs ^ 
lervoit de retraite aux Payagaas , & tifA 
dix-huit jours de marche , arriva aux me* 
micres Bourgades des Infidèles qu'il cEa» 
choit. Il vouloit encore aller plus loîni 
pour mieux reconnoitre ce Paï's ; mais kl 
Indiens lui confeillerent de commencer pu 
faire un bon EtablifTement chez eux pour 
lui fervir de retraite en cas qu'il rencon- 
trât des Peuples ennemis , & pour ne pli 
s'expofer à manquer tout, en voulant CEOf 
embraffer à la fois. 

Il les crat , & fe vit en peu de jours tfo 
de Profélytes pour en former une Réduc- 
tion. Il ht donc planter une Croix & Ut* 
tir une Chapelle ; puis il écrivit à (on Pro- 
vincial pour lui demander des Ouvrien, 
ajoutant qu'il efperoit d'avoir bientôt de 
ouoi en occuper beaucoup. Ilenvoiaen* 
mite le P. Manfiila à rAffomptiou^avec one 
Lettre pour le Reé^eur du Collège de cette 
Ville , par laquelle il le prioit de lui oh 
voïer plufieurs chofes dont il avoir befiNB 
pour fa nouvelle Rédudion. Enfin il COB* 
gédia les Itatincs , à la réferve de fix. Relié 
fcul de Prêtre au milieu d'une multitude 
dlndiens , qui groffifloit tous les jours , il'nc 
donnoit guère de relâche à fes travaux ajfot 
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tolîqaes , que pour traiter avec Jcfus-Chrift > 
(des moïeos de le faire adorer dans i'iin- ^^* 
menfe étendue de Pais , qu*U entreprenoit 
de foaaiettre à fon Empire. 

Le Seigneur avoit d'autres vues fur lui , Martyre dit 

Bc ne Youloit pas différer plus long-tcms?; ^^-o»» ro » 
* liai jP j « un icune 

a couronner le zèle & les travaux d un des Efpagnoi ^ 

plus laborieux & des plus illuftres MiflTion- d'un lutiac. 
naires qa*ait eus le Parajguay. Un puiflant 
Cacique étant vçnu par hafard à la nouvel- 
le Réduâion , le Père lui parla de Ton pro^» 
}ec , & fe flatta de Tavoir engagé à lui ame« 
nec toute fa Nation. Il fe trompoit , le 
Barbare avoit déjà réfolu fa perte & la rui- 
ne de fon EgUfe naifTante. De retour chez 
lui , il infpira toute fa fureur à fcs VaC- 
faux : quelques Déferteurs Itîkines , & 
d'autres Indiens fe joignirent à lui , & tous 
jurèrent la mort du MifTionnaire. Le Caci-^ 
que prit les devants avec quarante Ho^nmes 
choifis , pour le fiirprendre \ mais le Servi- 
teur de Dieu n'attendoit déjà plus que le mo« 
ment de l^ii faire le facrifice de fa vie. Peu 
de jours auparavant , comme il prenoit fon 
Bréviaire pour réciter fon Office , il le trou- 
va taché de fang en plufîeurs endroits , & 
il eut en même tems une forte penfée qu'il 
ne tarderoit pas à cueillir la palme du Mar- 
tyre , qu'il avoit déjà manquée plus d*une 
fois dans la Province d^Umguay. Il en fît 
confidence à un des Itatines qu*il avoit re- 
teqfl|avec lui, & ce venueux Néophyte, qui 
Ê fiommoit Gonzalve , lui protefu qu'il 
mourroit avec lui. 

L'Homme apoftolique étoit encore tout 
occupé de cette agréable penfée , lorfquoo 
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vint lui dire de la part du Cacioue qall 
* '^^* arrivcroit le lendemain avec pluueurs de 
fes VaiTaux pour vivre Cous la conduite. 
On le pria de ne pas s'y fier & de & met- 
tre en lieu de (ureté ; mais il répondit qu'il 
avoit promis au Cacique de rattendie , & 
qu il ne croïoit pas devoir lui manquer <!e 
parole. Le lendemain de grand madn, 
une vieille Indienne vint toute eflbafH^ 
lui dire que s'il vouloir (âuver tk vie, il 
s'éloignât Tans tarder d*un moment ; qu'une 
trouppe de Barbares venoit de fort loin , 
aïant le vifage 6c le corps peints y comme 
ils avoient accoutumé d'être lorfqu'ils voa- 
loient faire un mauvais coup : il répondit 
qu'il ne pouvoir lui rien arriver de |^ 
avantageux que de fceller de (on fan^ les 
mérités qu'il préchoit ; & que fon Gagi 
répandu pour le falut des Ennemis de la 
• Religion , feroit peut-être , de fes Mcnr- 
triers , de fidèles Difciples de Jcfos-Chrift. 
Il apperçut dans le même tems fon fidèle 
Gonxalve y qui fe difpofoit à le défendre \ 
& il lui dit qu'il ne s'étoit point expofé à 
tant de dangers pour faire la guerre^ mais 
pour donner la connoifTance du vrai Dieo 
a ceux qui ne le connoifToient pas. £n acbe^ 
vant ces mots, il alla au-devant des Bar- 
bares y accompagné du feul Femandçz , i 
qui il avoit infpiré tout fon courage. Dès 
qu'il fut à portée de s'en faire entend» | 
il leur dit que fon unique deffein ca^^ 
nant dans ce Pais, avpit été de les affnmdiir 
delà fervitude 4u Démon, & qu'iliesex- 
hortoit à profiter de la grâce que Dieu Icoc 
£aifoit de vouloir bien les receyoir au noffl' 

biG 
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"bre de (es Enfans. En parlant ainfi il s'ccoit — — — r- 
approchc d'eux; il leur fît de petits pré- ^^•♦î- 
Ccns, & il les invita à venir fe rafraîchir 
tandis qu'il alloit célébrer les faints Myf- 
teces. Il prit en même tems le chemin de 
la Chapelle , & il étoit près de commencer 
la Merïc , lôrTqu'un Capique nommé Don^ 
na ^ qui Tavoit fuivi avec le Chef de fa 
Trouppc , lui déchargea fur la tcte un coup 
de macana de toute là force. 

Un Infidèle, qui étoit prcfent, lui de- 
manda s'il étoit fou de traiter de la forte 
un Homme, qui bien loin d'avoir jamais 
£ait de mal à perfonne, n'étoit occupe qu'à 
flaire du bien à tout le monde : m prends 
30 garde à toi-même, répondit le Barba- 
as re , car vous méritez tous la mort pour 
» avoir reçu chez vous ce Prêtre étran- 
T> ger ". Conialve, qui accouroit au fe- 
cours du Serviteur de Dieu , fut en mê- 
me tcms percé d'mie flèche qui le ren- 
verfa mort , & Femandez fut maflacré 
dans le même infent. Le P. Romero rcf- 
piroic encore ; & une Indienne étoit ve- 
nue avec de l'eau chaude pour laver fa 
plaie , qu'elle fe promettoit bien de gué- 
rir \ mais les Barbares la firent retirer, 
redoublèrent leurs coups fur la tête du 
faint Homme , lui ouvrirent le ventre pour 
€n arracher le cœur , lui coupèrent Us 
doigts & la gorge , & commirent mille 
indignités furfbn corps. 

Ils pillèrent enfuite la Chapelle , profa- l.a RcduAîoa 
nerent les Vafes facrés , & terminèrent ^^^ évacua-^. 
cette fanglante fcènc par une pratique fu- 
ptrftitieule qui cft ea ufage parmi eux. 
Tome IIL G 
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* quand ils ont tué un de leurs Ennemis : ils 

^•4J« inférèrent les doigts, qu'ils avoienc cou- 
pés au Serviteur de Jeuis-Chrift y dans l'on- 
verture qu'ils lui avoient faite an ventre y 
pcrfuadés que par-lk ils fe mettoient à Ta- 
bri de la vengeance qu'on voudroit tirer 
de fa mort. Les cinq Itatines qui reftoient j 
& dont un écoit blefTé , fe retirèrent (ans 
qu'on leur dit rien , & ponerent chez eux 
ces trilles nouvelles , fans rentrer dans la 
Rédudion que le Père Romero avoir fon- 
dée , & dont tous les Habitans s*étoient 
déjà diCpcrfés. 

On a fu depuis , que le premier deflein 
des Barbares n'étoit pas de précipiter ainfi 
l'exécution de leur projet ; mais qu'aïant 
appris en chemin que. la Rédudion étoit 
fans défenfe , parceque prefoue toos- 
les Hommes étoient allés à la chafle . ils 
jugèrent à-propos de profiter de l'occanon. 
Les ChafTeurs a leur recour furent au dé- 
féfpoir de ne s'être pas trouvés chez eux 
pour fauver leur Perc , qu'ils inhumèrent 
le plus honorablement qu'il leur (ut pofGble» 
auffî-bien que les deux Compagnons de fon 
martyre , & au bout de (ix mois le corps da 
P. Remero fut transféré aux Itatines. Ce 
Père étoit né à Séville & avoit paffé fort 
îeune au Paraguay , où il avoit été icça 
dans la Compagnie par le Père de Tonez. 
Nous avons vu la part qu il eut à la convetr- 
(ion des Peuples de la Province d'Uruguay ft 
du Tapé. Sa précieufe mort arriva le ii de 
^ars i^-tf. 

Le mauvais fuccès de fa dernière expé" 
ditiou ne rebuta point le Pcre MandUa 5 fp 
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ff Ptcnoit déjà des mefares pour rétablir la — ' 

Rcduâion que fon Fondateur avoit ciment '^^' 

tée de fon Ui^, lorfqu'unc Armée de Ma- ^^ J^^'î^ ï"' 
melus, qui n'ofoiait plus fe mcfurer avcc^j;^?^^;^;^;;:;^' 
les nouveaux Chrétiens du Parana & dejoé par ces 
J'Utuguay , tomba à Timproviftc fur les Brigands. 
Itatincs , qui n'étoient pas (î bien armés ^ 
ni à portée d'être (î promptcment fccourus, 
& qu'il étoit beaucoup plus aifé de fur- 
prcndrc. Ils les furprirent en effet : le P. 
François Arias fut tué dans la Rédudion 
qu'il gouvcmoit ; un grand nombre de 
Néophytes furent mis à la chaîne , & ce 
ne fut pas fans beaucoup de peines > qu'a- 
près la retraite de l'Ennemi , on put re- 
cueillir, des débris de cette Eglifc, afTcz 
de Néophytes pour en former deux Bour- 
gades. 

Cependant Dom Bernardin de Cardenas Conduite de 
avoir fixé fa demeure à Corrientès , où Ton l'Evêque du 
fut extrêmement furpris de le voir acir^*^^"^! ^ 
comme s 11 en eut été le Gouverneur & 
l'Evêquc, dépoGmt à fon gré les Officiers de 
Juftice& en nommant aautrcsàleur pla- 
ce , faifant dès Ordinations (ans démif- 
foires , & non-feulement fans en avoir de- 
mandé la permiffion au grand Vicaire nom- 
mé par le Chapitre de Buenos Ayrès dont 
le Siège épifcopal étoij; vacant , mais en- 
core malgré les oppofitions que cet Ecclc- 
{îaftique lui avoir fait fignifier. Les Jéfui- 
tes n avoient point encore de Maifon dans 
cette Ville; mais comme ils étoient obli- 
gés d'y paffer fréquemment , & que les fc- 
cours fpirituels y manquoient afTcz fou vent, 
ils he pouvoient fe difpenfer d'y faire de 

G ij 
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«w»"- tcms en tems quelque féjour , à la prière 

^^'^S' des Habicans. 

L'Evéque du Paraguay le trouva man« 
vais , les interdit , & fa mauvaife homeai 
6'étendic jufques fur ceux qui leur don- 
noienc rhofpitalité. lien u(oit ainfi après 
avoir reçu deux citations pour aller rendre 
compte de fa conduite à T Audience roïak 
ides Charcas , auxquelles il n*avoic eu au- 
cun éeard ; il n'y répendit même que par 
des récriminations contre le Gouverneur 
xlu Paraguay Ôc contre les Jé(ùites. Sa pre* 
;miere occupation , dès qu'il fat arrivé à 
Corrientès, avoit été de dreflcr un Manl- 
fede fur fout ce qui s'étoit pafTé au (àjec 
de fon exil ; & il l'avoit envoie avec une 
J^cttre du même (lyle, datée du troifiemc 
de Janvier, à TEvêque du Tucuman,par 
fon Neveu. 
Sa Lettre à Le P. de Gardenas ne trouva point D^ 
^Evcquc du Melchiot Maldonado à Santiago 5 8c aïàm 
yupjaun, [^ q^'jj çjj ^jQ^ç p^j.^^ pQUj j^jjgy f^^ (g^ 

vifîtç à Rioja, il ne jugea point à propos 
,de l'y aller chercher s il fe contenta de lui 
.envoïer la. Lettre de fon Oncle. Ce Piér 
]at y parloir d'abord du Gouverneur du 
Paraguay ^vec le dernier mépris & Cuis 
y ménager les termes , le repréfentantcom- 
jne un emporté, qui avcnt o£é mettre Gicrilcr 
cément la main fur fon Evêque , fans aa- 
fun égard , ni pour fa perfonne y ni pou 
fa dignité , ni pour la fainteté de fon ct- 
radcre. Il le traitoit de violateur des Drois 
/acres de l'Epifcopat , de la Jurifdidion & 
dps Immimités de TEglifc^ & il fc pïai- 
jgnpit (ju ;^)rès tant d'.excès , dppf i\, u'jr 
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avolt pas un fcol qui ne méritât la mort 5 T~ 

au lieu d'en être puni par les Tribunaux ^ ^^* 
Ifapérieurs, comme il devoir Têtre, il en 
avoir été comblé d'honneurs & de récom- 
pcnfes. 

Mais comme il ne voïoit dans D. Gre^ 

forio de Hinodrofa que le vil inflrumcnc 
e la foreur des Jéfuites , c'cft principa- 
lement fur ces Religieux qu'il déchargeoic 
toute Tamertume de fa bile ^ & il e(l vrai 
de dire que quand il*auroit eu à peindre 
les plus détcftables & les plus méprifablcs 
des Hommes , il n*auroit pu cmploïcr d'au- 
tres traits ni d'autres couleurs. Tout cela 
étoit avancé avec autant d'aifiirance , que 
fi leur Procès criminel eut été drcffé dans 
les formes les plus juridiques , & qu'ils 
eufTent été convaincus de manière a ne 
pouvoir rien répliquer. Cependant, comme 
il prévoïoit bien que TEvcquc du Tucuman 
feroit inftruit dé tout par des perfonnes qui 
penfoient tout autrement que lui (ur le 
compte des Jéfiiites , pour Tinterefler dans 
(a caufe il lui donnoit avis que ces Percs 
avoient ofé dire que lui-mcrae & Ton Pro- 
vifeur avoient encouru les cenfures pour 
l'avoir confacré fans Bulles. Il eft pour- 
tant cenain qu'ils n'en avoient point ^x- 
lé. Mais 0. Bernardin le conciuoit des 
Ecrits qui avoient été publiés pour prou- 
ver que lui-même étoit lié par les cenfures , 
& dont il s'étoit mis dans la tête que les * 
Jéfuites étoient les Auteurs. 

L'article de fa Lettre fur lequel il ap- 
puïoit davantage , étoit Tobligation indif- 
pcnfable, ou il précendoii queD. Melchios 

G iij 
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~ étoir, d*affcinbler un Concile provincisl, et 

^'* qaalicé de plus ancien Evéque de la Pro- 
vince, & le Siejge Métropolitain étant va* 
cane : car , diCoit-il , il ne s*agit de lien 
moins que d'arrêter , ce qui ne ÙLuzoit Ct 
faire trop tôt , le débordement des crimes 
& des facrilcgcs qui inondent le Paraguay) 
aue de faire ce (Ter un rfihifme qui déchire 
lEglife ; que de condamner des héréfies 
mondrueufes enfeignées par les Jérnites; 
Gue de reftituer à 1 Eglife Tes Privilèges & 
(a Jurifdiâion ; que d empêcher que 1^ ne 
continuât à dépouiller les Evéques de leurs 
biens & de leurs droits j que de la Âreté 
de leurs perfonnes ; que de mettre on km 
à la cupidité des Ufurpateurs du Domaine 
& du Patronage de Sa Majcfté ; que de 
faire cefTer le commerce qu'ils font de for 
du Paraguay avec les Etrangers , au giaiii 
préjudice des Financer; du Roi ; enfin que 
de garantir de la damnation étemelle od 
nombre infini d'Âmes rachetées au prii da 
fang d'un Dieu, & qiû périfTent parceqa*oa 
leur enfeigne une Doctrine fonctée for des 
principes hérétiques & rchifmatiques. 

Pour engager encore davantage l*Evêqac 
du Tucuman à ne point différer la convo- 
caûon de ce Concile , D. Bernardin, aptis 
Ta^ir menacé de la colère divine s'il rcfii- 
foit d'emploïer un moïcn (i effîcace pour la 
guerifon de tant de maux , après lui avoir 
rappelle le Décret du Concile de Trente 
qui ordonne la tenue fréquente des Con- 
ciles provinciaux , & conclu de tout cela 
qu'il étoit obligé , fous peine de péché mot- 
tel, d'en afTcmbler un aii plutôt ^ ilajott* 
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ta : » je vous le demande de la part de """"T^TT* 

»» Diea, des bienheureux Apôtres, & de 

»> notre Mère la fainte Egllfe , avec humi- 

M lité & avec les plus grandes infiances ; 

» je vous en reauers avec tout le refpeâ 

» qui vous eil du , & je vous y exhone en 

•• proteftant de tous les dommages irrépa- 

3> râbles qui s'en&iivront infailliblement 

M de votre refus. Que Dieu ne le permette 

» pas ; qu'il infpire à votre Seigneurie il- 

M luftrimme une réfolution (î nécefTaire ; 

M qu'il relevé enfuite fur le Trône de la 

9» Métropole 8c l'v conferve pendant un 

M grand nombre aannées , ainii que je le 

»» defire pour le bien de TEglife. A Cor- 

rientès, ce troifieme de Janvier i^4J. 

On voit par cette Lettre , & on le verra 
encore mieux par quelques autres qui fe 
trouveront dans les Preuves , que tout ce 
oue D. Bernardin de Cardenas avoit une 
lois imaginé, & tout ce que lui avoient dit 
certaines gens, fe tournoiti dans fon cC^ 
prit en évidence , & que la force de fon 
imagination le fixoit de forte à fon objet , 
que les réflexions qui dévoient naturelle- 
ment l'arrêter ne s'y préfentoient pas. Car, 
que pouvoit-il efpcrer d'un Concile préfidé 
par Dom Melchior Maldonado , qu'il con* 
noiifoit affez pour favoir qu'il ne penferoit 
jamais comme lui , non-feulement au fujet 
des Jéfuites, mais encore fur la conduite 
qu'il avoit tenue dans le gouvernement de 
fon Diocèfe, puifqu'il lui avoit (î fouv ont 
marqué par écrit le jugement qu'il en por- 
toitj & comment pouvoit-il lui envoïcr 
par fon Neveu fa Lettre & fon Mémoire , 
G iiij 
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V' - y fâchant ce qu'il pen(bit de ce Religieux! 

^'' Mais incapable oe revenir fur ce qu'il s*é- 
toic une fois perfuadé > il ne pouvoir pas 
croire qu'un autre pen(àt autrement que 
lui. Auflî la réponfc de TEvêque du Tu- 
cuman ne fît-elle aucune imprelllon fur lui , 
quoiqu'elle fût trcs propre à le faire revenir 
de fes préjugés ; on en jugera : la voici. 

MONSEIGNEUR, 

Képonfc de » Il y a dans la Lettre de votre Scigncu- 
l'Evêi^ue du ^ rie illuflrifUnie trois articles auxquels il 
iMcumao. M faut que je réponde d abord. Le premier 
a> regarde ce qui vous eft arrivé en dcr- 
M nier lieu, à quoi vous ajoutez que Ton 
M m'a mis en caufe , aufli-bien que mon 
» Provifeur ( i ) , pour vous avoir confi- 
as cré fans avoir vu les Bulles du Pape. Le 
st fécond eft que les Pères de la Compa- 
39 gnie de Jcfus font les Auteurs de tout le 
M mal 5 & qu'ils ont dit qu'ils a voient été 
M inftitués pour réformer les Evéques , & 
» beaucoup d'autres cbofcs dont les unes 
M font hérétiques & les autres approchent 
» fort de rhéréfîe. Par le troifieme vous 
» me preflcz vivement de convoquer un 
D> Concile provincial , & vous me ren- 
»> voïez , pour être mieux inftruit , a la 
9> Relation que devoit me communiquer 
as le p. Fr. Pierre de Cardenas. Tétois à 
a» Rioja lorfque ce Religieux arriva à San» 

(i) Ce Provifeur avoit fas eu la difpcDfe de fc 

été un des Chanoines A f- faire c on facrcr par un 

(iflansau Sacre de Dora feul Evêque afliflé de 

Bernardin, .qui n'avoir deux Chanoines 
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1» tlâgo , & il m*a envoie votre Lettre , TêlT: 
• mais je n'ai point vu la Relation. 

» Je réponds au premier anicle , ciue je 
k9 ne £àis que croire de tout ce qu on a 
o mandé du Paraguay dans cette Provin- 
» ce , mais je comprends que tout ceci 
» n'cft pais bon : que les Percs de la Com- 
» pagiiie Toient la caufe de tout , & qu'ils 
» n'aient enfanté que des horreurs , je le 
» lis dans votre Lettre, mais dans celle que 
a» j*ai reçue du P. François Lupercio , leur 
ai Provincial, je vois une relation fuccin- 
»i te , très modefte , très refpedueufc pour 
» votre Seigneurie illuftriirime , dont il ne 
9> blâme aucune démarche. En la compa- 
^ rant avec la vôtre , j'y trouve la modef- 
9* tic , le jugement , la gravité , tout ce 
» qu'on doit attendre d'un Homme de ÙL 
*» n^i^ance & d'un Religieux de la Com- 
a> pagnie de Jefus. Je dois le protéger , par- 
» ceque j*en dois juger par Tes adions. Sur 
»a ce principe vous & moi fommes d'ac- 
99 cord, puifque c'eft une règle apoftolique, 
a» qui nous eft commune , de protéger la 
» juftice, & plus encore quand il s'agit 
d'un Ordre Religieux, lequel , tandis 
9» qju'on le pcrfécure au Paraguay , eft re-- 
A cherché à Rome & dans toutes les 

» Cours Cet Ordre ne fait que dé 

« naître , Si il -compte déjà un grand nom-- 
» bre de Martyrs & de Saints , tous d'uA 
is rançç diftingtié: Le fécond Paul de FE- 
« glife eft forti de fon fcin ( i ) , & on n*à' 

(i) Dom Jean de Pa- Ordres Religieux, donne • 
làfox dans fon Abrégé auilî cenomâSaincFraA-^ 
à^ l'ËcablUTcmeat- des 90!$ Xavier. 

G y^ 
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"i^J! " point encore vu de Jéfuitc hérédc^hes^. l- 1 
»... Tout ce qu*il y a de pcrfbnnes (en- 
as fées regardent Tor & les Mines du Para-^ 
» guay comme une invention de r£afcr 
M pour détruire leurs Red'udHons. 

>' Mais, Monfeigneur, mettons dians Ijt 
» balance , d'une pan douze mille écus 
» que Sa Majefté tire de ta caifTe de Bue- 
» nos Ayrès pour cette bonne oeuvre , & 
a> de Tautre des millions d'£nfans bapti(Ss< 
9» Se des centaines de milliers d'Adultès^ 
» convertis & civilifés après avoir été ti- 
» rés de leurs Forêts dans des Pais oii aa- 
» cun Efpagnol n avoit mis le pie , aux ycur 
»» de Dieu & de la raifon cela ed d*un grand 
» poids; leurs Temples fi riches & od le 
» Service divin fe fait avec tant de célc- 
99 brité : que de (ueurs , de fatijgues & de 
» dépen(è cela n'a-il point coûté? Vc^ les 
» Mines d*or du Paraguay. Si ces Père; 
93 étoient fi avides d'accumuler des richef 
» fes, ils n'auroient pas donné, comme 
» on les accufe d'avoir fait , treiite miUc 
» écus d'or à un Gouverneur dont tk n a- 
w voient rien à efperer. l'ai fbuyent cher- 
» ché par quelle voie ils pouvoient ca- 
sa voïer leur or dans les Pais étrangers Se 
93 aux Ennemis de TEtat y je ne puis le de- 
» viner j ce n'cft certainement point par 
» S. Paul de Prtatiningue. . . Paflbns à ce. 
» qui regarde lliéréfîe. 

» Que votre Seigneurie illuftriffimc ré*- 
9» ponde à quiconque viendra pour en ac- 
90 cufcr les Jéfiiites , qu'il ell un Impôt 
» teur 5 quelle lui inrerdife l'entrée dt fa 
» MaifoQ comme à un Calcnuiiateur ^ 9L 
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»• il ne fera biemoc plus parlé de fcbifme — — • 
- & d'héréfic J'ai toujours obfervé , Mon- "^î- 
» feigneur , que dans tout le fracas qu*on 
s> a tait contre la Compagnie , on ne s'cft 
» point encore avifc d*accufcr ces Rcli- 
»» gicuz de fréquenter les Femmes , de les 
» ioUiciter , ni d*aucun crime qui regarde 
» les mœurs & que la fragilité de notre na- 
w ture pourroit rendre plus croïables : Dieu 
a» a permis qu'on ne leur imputât que des 
a» chofes qui n ont aucune vraisemblance y 
» & fur quoi ils n'ont pas be(bin de fc juG- 
93 tifier. Ils n'ont pourtant pas été peu mot- 
3» 'tifiés de fe voir accufer d'héréfîes & des 
M autres crimes dont vous les chareez ; 
P» mais ils ne Cuiroient mieux s'en difcul- 
» per, qu'en parlant comme ils font de 
M votre Seigneurie illul^riffime avec tant 
M de refpcd & de révérence , & ne fe plai- 
3> gnant jamais de ceux qui ont part aux 
M perfécutions qu'on leur fiifcrte. 

M Quant au Concile provincial aue vous 

» voulez que j'aifemble , j'ai plemement 

33 fatisfait a mon obligation fur ce point 

M tant qu'a vécu T Archevêque de la Plata , 

9» éc on m'en a rendu un bon témoignage. 

» D'ailleurs , pour faire ce que vous fou- 

9» haitez , ce n'eft pas affez que ce foit à 

3» moi à le faire , il faut encore qu'il y ait 

a» des Evèqiies que je puilfe y inviter. Il 

» faut de plus qa'ils puiflcnt conférer & 

33 confuiter enfemble fur les fujets dont 

y» on doit traiter dans ce Concile , pour' 

M en juger avec plus de maturité; cardes 

9» matières de cette imponance ne (c dé— 

9^ cident pas légèrement.. Je ne j-efutciaÀ» 
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i^Ar^ " jamaisdc rifqucrma vie &inon honneuf^ 
» ni de facrifier mon repos , quand il s*â- 
y» gira du Service de Dieu ; maisjenevoa- 
» drois pas , pour ëtemifer mon nom , 
»» remuer un doigt de ma main. Tout (t 
» doit faire dans Tordre & feton le droit ; 
« c*èft la règle que je fuivrai toujours, 
» quand il fera qucftion de convoquer un 
» Concile. 

M Or il eft bon que vous fâchiez que Ifc 
» Seigneur Evêque de Mifné ne fcroit pas 
M adluellement en état de s'y rendre; que 
9» celui de là Pa^ eft mon , éi que celui de 
» Buenos Ayrcs n'a pas encore pris poffef- 
« fion de fon Eglife, ni acquis rcxpérieir- 
a> ce néceffaire pour juger (ur dès aflaires 
» aufn importantes que celles dont il s'agir. 
M II ne relte donc que vous & moi , qui ne 
M (èrons jamais de mcme avis^ parceque, 
M vous le favcz auflî-bicn que moi , je 
M dois examiner mûrement toutes chofes', 
3» & prendre confeil de plufieurs perfonnes 
9» qui aiicnt beaucoup de probité , de rclir 
» gion & de fcicnce. C*eft même une né- 
o> ceffité pour moi que je prenne lés avis 
» des Pères de la Compagnie , ce que je 
9» ne manquerai jamais de faire pour tout 
w ce qui regarde le gouvernement de mon 
>» Dioccfe.Non-feulemenrils me confeillem 
M bien , mais ils me contredifent quelquc»- 
M fois, & je leur en fais, bon gré. Ils ne 
» me réforment pas comme Evéquc , mais 
a» ils m'avcrtifTent de ce qu'il y a de dé- 
» feélueux dans le Frère Melcnior. jj^on 
» état eft plus parfait que le leur : en qua- 
» ]ki d'£yéque je. fuis leur Maître 3 cda^ 
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9» m'impofc Tobligation d'être le fcldelà ii^x\ 

» terre , mais je ne fuis pas aiTuré de '* 

« l'être. 

» Vous me demandez , Monfcigneur , 

» que je vous con(éille fur ce que vous 

» avez à Caire : mais comment pourrois- 

» je confciller un Evcque , Dieu ne m aïanc 

» chargé gue de la conduite de mes Brebis ! 

» Vous (avez mieux que moi quelle eft 

» la règle d*ùn Evêque .... Je voudrois 

99 me fouvenir toujours qjic la puifTance , 

•» qui m*a été donnée dans ma confécra- 

9> tien , Se que je vous ai communiquée en 

»> vous- confacrant » ne condde pas in 

« fplendore veflium , fed morum ; non ad 

>» iram , fed ad omnimodam patiennam. No* 

>» tre Seigneur , qui cft le Chef des Evê- 

M ques ) nous a* dit, s*ils m'ont perfécuté ^ 

99 ils- VOUS perféc Utero nt ; & jufqa*ou lont 

» ils perfécuté? yiifquà Tattacher à une 

»» Croix , jufqu'à ne lai pas lailfcr une 

99 goutte de fang dans les veines. 

« Or du haut dé là Croix a-t-il traité 

» Pilate d'Hérétique? a-t-il dit des inju- 

»> res aux Pharifîens ? . . . Je te vois don- 

»» ner fon Paradis au bon Larron qui fè 

99 repentoit dô fôn péché ; l'autre rofFen-* 

OT (bit, & il' ne lui dk rien qui marquât 

9» du reflcntiment. Il prie fon Père de par- 

99 donner à fcs Bburreaux... Avons-nous 

9> encore été perfécutés jufquà rcffufion 
99 de notre fang ? Avons-nous été comme 

9i lui couronnés d*épincs ? notre pauvreté 

» égale-t-elle là fienne ? ... je vous dis , 

a» Monfeigneur, ce qjie je fais de nôtres 
a», Chef.; je ne vous dis point que je ùà» 
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i^Af » fon exemple ; je ne vous dis poiac que 
3> vous ne le fuivez pas ; mais fi vous me le 
w permettez , je vous dirai ce que i*on at- 
ao tend de vous & de moi. Bien des gens^ 
» ne cherchent fouvent qu'à ùous irriter 
n par leurs mauvais conseils , & à nous 
» Faire manquer à ce que la Religion, & la- 
ao fainteté du caraâere dont nous fommes 
» revêtus, exigent de nous 5 comme les 
» Pharifîcns en uferent à l'égard de notre 
•> Chef, en lui di&nt , fl vous êtes le Fil» 
99 de Dieu , descendez de la Croix. . . Les 
99 mauvais Confeillcrs nous tiennent à-pcu- 
»9 près le même langage , quand ils nous 
' 99 exhortent à punir les injures qu'on nous 
9j a faites. 
Conduite du Cependant le Gouverneur du Paraguay , 
Gouverneur noti content d'avoir indruit les Tribunaux 
& des Jcfui- fupérieurs de l'Amérique des rai(bns qui 
éépavràcn- ^'^voient obligé de faire fortir Dom Bcr- 
^^ç^ nardin de fa Province , avoir envoie a» 

Confeil roïal des Indes des Procès-verbaux 
en bonne forme de tout ce qui s'étoic paffé 
dans fon Gouvernement depuis que ce Pré- 
lat y ctoit entré , pour lui faire connoître 
qu'il ne lui étoit refté aucun autre moïea 
G y rétablir Tordre & la tranquillité , d'en 
prévenir la ruine entière , aufli-bien que 
celle des Rédudions du Parana, & de faire 
cefTer les fcandales qui s'y multiplioient 
de jour en jour. Les Jéfuites prirent auffi 
de leur côté leurs précautions pour préve- 
nir les fuites de la perGcution qu'ils fouf- 
froient , & nommèrent un Juge-Confer- 
itateur ( j auquel en vertu d*une Bulk de 
ii) Voïez le Bulkiie de Grégoire XOL- G» 
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iie Grégoire XIII , reçue dans tous les Etats 

du Rot Catholique , cette qualité donne ^ '^^' 
droit de s'oppo(er, au nom de Sa Majefté y 
à tout ce qa*on voudroit entreprendre fur 
feor honneur, fur leurs biens & fur leur 
vie , -& de faire le Procès à quiconque au- 
roit exécuté de pareilles entreprifes. 

Dom Gregorio n avoit pas manqué de " ' 

prévenir au(G le Con(eil fur ce que, pour ï^4o« 
rétablir (on autorité presque anéantie par Les indlcDi 
fcs intrigues de TEvéquc il ne lui étoit .."^aent"'"^ 
rcfté d autre rcflource aue d appeller les Mi- grand fervice- 
liccs "des Rédudions du Parana , ajoutant a la Province 
eue dans cette occafîon elles lui avoicnt ^" Paraguay^ 
donné les plus grandes preuves de leur fi- 
délité , de leur obéiflancc , & de leur zcle 
pour le fervice du Roi. Elles lui en don- 
nèrent Tannée fuivante une autre moin& 
équivoque encore , & qui donna lieu à ce 
Gouverneur de faire connoître au Roi fon 
Maître de quelle importance il étoit pour 
la fureté de la Province que Sa Majefté lui 
avoit confiée , de ne pas permettre qu on 
inquiétât les Indiens des Rédu£lions, £c 
encore moins que Ton donnât la moindre 
atteinte Jà leurs Privilèges. Les Guaycu- 
rus , fortifies d'un grand nombre de leurs 
Alliés , paroifToient fort réfolus à chafTcr les 
E(pagnols de l'Aflomptionj & leurs prépa- 
ratifs s*étotent faits avec un fi grand fe- 
cret, que le mafiacre de quelques Habitans' 
de la Campagne ne fut regardé dans cette 
Ville , que comme une de ces hoftilicés or- 
dinaires , qui n'avoient pour objet que le 

Pape ne fit qu'exécuter ce fcur, avoit réfolu de Élira- 
iqMC PicY^CoaTùdécçÇ' IdJtrqu^U mourut*. 
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j^^ pillage de quelques Habitations, & qu^oll 
' pouvoit arrêter avec un ou deux détachc- 
mens de Soldats. 

Mais on s'apperçut bientôt que la chofe 
étoit beaucoup plus fcrieufe qu'on ne Ta- 
iFoit cru , que c'étoit à la Capitale même 
que CCS Barbares en vouloient , & qu'ilf 
S^en approchoient avec des forces fupcrieu- 
res à celles des Efpagnôls. Le Gouverneur 
en eut le premier avis par le Cacique d'u- 
ne Rcdud^on du Paranâ , qui rinftraifit crt 
détail du defTein & du nombre des Ende- 
mis , & à qui il donna ordre fur le^champ . 
de lever en diligence un Corps de Milices 
des Rédudions , & de le lui amener. Le 
Cacique ne perdit point de tems , & fa 
promptitude déconcerta les meflircs que 
prenoient ces Barbares pour fondre en mê- 
me tems de toutes parts fur* la Province , 
eu ils fe âattoient de ne trouver peifqud 
perfonnc qui fut fur fes gardes. 

Mais ils furent eux-mêmes furpris. Let 
Néophytes fondirent fur un grand Corps 
'de Guaycunis , qui ne s'attendaient à rien 
moins qu'à fe voir attaqués, les taillèrent en 
pièces ; & cet échec répandit une ii grande 
terreur parmi tous les Confédérés , qu'il ne 
parut prcfquc plus pcrfonne en campagne^ 
Dom Gregorioj dans le compte qvi'il ren* 
dit au Confeil des Indes de cette A^lion , 
n'oublia point de faire obferver que s'il n'a* 
voit pas mis l'Evêque du Paraguay hors 
d*état d'exécuter foa projet fur les Réduc- 
tions 5 il n'y auroit pas trouvé le fecours 
qui lui ^toit venu fi à-propos j perfonnc ns 
^tai)it qu'au moment qii^'ou ea aaraû£aii- 
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Tortir les Je dites qui avoient feuls toute la ^^^ ' 

confiance de ces nouveaux Chrétiens, ils 

auroienc tous défèné , & que la Province 

couroit rilque d'étie perdoç (ans lelTource.. 

Le Prélat exilé elperoit cependant plus,,^^^^'^^ ^* 
• 1 * . L j V l Audience 

que jamais de rentrer tnomphant dans Ion ^^.^^^ contre 

I>iocè(e : il avoitbien des Amis & des Pro- d. bernardin 
teâeurs à la Plata , (a Patrie \ il leur adref^ de Caidcnas. 
fa (es Mémoires juftifîcatifs , & il comptoit 
fi fort fur leur crédit & fur la bonté de fa 
caafe , qu'il ne doutoit point que l'Audien- 
ce roïale , revenue , difoic-il , des préjugés 
que (es Ennemis lui avoient infpirés contre 
lui , & auxquels il attribuoit trois citations 
qu'on lui avoir fignifiées de fa part pour 
comparoitre perfonnellcment devant elle, 
ne le rétablît încefTamment fur Ton Siège. 
Mais il fut bien furpris d'apprendre que la 
Ville de Corrientès oii il étoit , & toutes 
celles ou il pouvoit trouver un afyle , 
avoient reçu de cette Cour fupéricurc un 
ordre de Tobligcr à en fortir , ou une dé- 
fende de le recevoir , s'il n'obciflbit à celui 
qui lui avoir été fîgnifîé , la tranquillité de 
ces Provinces , & le fervice du Roi dépen- 
dant de fon obéiffance ( i ). 

Ce coup rétonna , mais ne le déconcerta ■ 
point. Comme l'Audience roïale le nom- i ^4^-47- 
xnoit toujours Evêque du Paraguay , il pré- ^^ part pour 
tendit qu'avant que de partir pour la Plata , l'Aiîoinpcion 
il fklloit qu'a allât à l'Alfomption , du f^ "/'^^ ^^ 



reçu. 



(i)QuedeBoobedcccr» affi para la quietud de 

lo hagan falir de los aquellas Provincias , y 

nueftros Reynos y Se- al fervicio de fu Mi- 

fiorias como ageno y gefUd. 
cflraâo 2 por impoitar 
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\^±6'A ™oîï*s pour nommer un grand' Vicaire qn 
gouvçrnât le Diocèfe en fon nom pcndsmt 
ion abfence ; & vers la fin de cette apo^ 
16^6 y ou au commencement de la Clivan- 
te , il s'embarqua à Corrientès pour s'y 
rendre. Il nen étoit plus qu'à huit lieues^ 
lorfqu'on vint lui iîgnifier de la part da 
Gouverneur une défenfe d'en approcher 
davantage. l\ voulut fe faire débarquer i 
Fendroic même où il £e trouvoit, cfpc- 
rant de pouvoir fe rendre à rAfTomptum 
par des cnemins détournés ^ & de s*y mon* 
trer lorfqu'on s'y attendroit le moins ; mais 
ceux qui conduifoicnt fa Barque ne lui per- 
mirent pas d'en fortir , & , malgré fes ptie- 
rcs & fes menaces , reprirent le chemin de 

Corrientès. 

•"T^TÇ II y reçut Bientôt une nouvelle Citation 

Il eft nommé de l'Audience roïalc , femblablc aux pré- 
à l'Evéché de cédentes 5 qui étoit datée du x^ d'Avril 
Popayan. 1^47, & dont l'adrefTe portoit qu'il étoit 
nommé Evéque de Popayan. Cette Vilk 
cft la Capitale d'une Province du nouveau 
Roïaume de Grenade, qui porte le même 
nom , & elle eft éloignée au moins de miUe 
lieues de l'AfTomption. D. Bernardin re- 
garda cette nomination comme un bon* 
néte exil , & il repréfenta au Roi, qui 
avoit déjà écrit en conféquencc au Métro- 
politain & au Chapitre de la Cathédrale de 
Popayan pour leur en donner avis , que k 
longueur du chemin , & fon grand âge ne 
lui pcrmettoîent point d'accepter cet Evfr- 

, ché. 

1^48. L'année fuivante Dom Diegue Efcobff 

fil retourne à Qforio , aïant fuccedé à Dom Grcgorio de 
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HinoftroGi dans le Gouvernement da Para- -^^ 
guay , Dom Bernardin de Cardenas n'en 
cat pas plutôt appris la nouvelle , qu'il par- 
tic pour rAflomption. Il paroît qu'il en 
avoir enfin obtenu la permiffion de TAu-c 
dience roïale des Charcas , ou du Viceroi , 
pour y r^ler fes affaires : du moins eft-il 
certain que dans les Infbnidions du nou- 
veau Gouverneur , il lui étoit expreffément 
recommandé de s'oppofer à tout ce que 
cet Evéque & fes Partifans voudroient en- 
treprendre contre les Jéfuites. Le Prélat 
étoit cependant plus réfolu que jamais de 
les chafler de la Province & de leurs Ré- 
duâions ; mais pour mieux afTurer le fuc- 
cès de cette entrepriCe , il voulut aupara^** 
vaut connoitre ce qu'il avoit à craindre 
ou à efpercr du nouveau Gouverneur. En 
préchant , le jour de la Fête de Saint Pier- 
re , il ne put Ce tenir d'inveâiver contre la 
Société s mais il le fit avec plus de modé- 
ration qu'à fon ordinaire. 

Ce oui le rafToroit furtout , c'eft qu'il il reçoit un« 
avoit été reçu à l'AfTomption aux accla- Lettre de r>. 
mations du Peuple, & conduit comme en ^^^^^ ^^'^ 
triomphe au Couvent de S. François , où 
il avoit pris d'abord un logement. Il fe 
fiattoit que tous les Ordres de la Ville 
avoient pris part à cette réception , & il en 
concluoit qu'il ne trouveroit bientôt plus 
d'obftacle à tout ce qu'il voudroit entre- 
prendre. Une Lettre , qu'il reçut à-peu- 
prcs dans le même tems de Dom Jean 
de Palafox , Evêque de la Ville des Anges 
au Mexique , le confirma encore beaucoup 
dans la penfée que ce qu'il mi^ditoit coik- 
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* ■ '■ trc les Jéfuites étoic une infpiTatîen ia. 
Ié48. ç^^i Cette Lettre étoit, à ce qu'on a cm 
communément , une Lettre circulaire y tfx 
Dom Jean de Palafoz écrivoic à pluficait 
Evéques de TAmérique , pour les engager 
à s'unir avec lui contre les Jéfuites , avec 
lefquels pcrfonne n ignore les grands àimè* 
lés qu'il eut dans la nouvelle Efpagne, ft 
dont il a dit beaucoup de bien dans des 
Ouvrages qu'il a compofés depuis y étant 
Evéque d'Ofma. 
NouTcaii Pour revenir au nouveau Gouvemeur do 
Gouverneur Paraguay, quoiqu'il fut Membre deTAtt- 
In qucîfc"dif- ^*^"^^ roïale des Charcas , il étoit parti de 
poiîtion il ^^ Plata fans bien connoitre en quelle 
urouve la Vil- difpofîtion fe trouvoient les efprits dans la 
ù de l'Af- Capitale de fa Province y ni ceux auxquels 
iomption. jii pouvoir s'adrefTer pour en être inftniit 
comme il étoit nécefTaire qu'il le fut : c'é- 
toit également l'efFet des informations di& 
férentes , & prefque toujours contradic- 
toires y qu'oii envoïoit fans cefle de cettt 
, Ville à la Plata , & des diverfes impref- 

fîons qu'elles faifoient fur ceux qui en 
avoient connoifTance. Il eft certain d'ail- 
leurs qu'à l'Affomption bien des Gens 
étoient entièrement dévoués à l'Evéquef 
que l'efprit de fédition s'étoit emparé de la 
Multitude , & qu'elle y étoit entraînée pai 
l'cfperancc qu'on lui avoit i-nfpirée , de voir 
bientôt les nouveaux Chrétiens du Panma 
fournis au fervicc perfonnel. 
Ce qui lui Dom Dieguc n'étoit cependant pas cn- 
arrivecnyal-core arrivé dans fon Gouvernement, qu'il 
^^^« eut un moïen affez lur pour connoitre de 

quoi étoient ca£ables ceux qui étaient aai* 



1 
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Blés par un {\ grand intérêt 5 car il eut avis ■ ' ^ 
en chemin que , (ur un bruit qui avoit cou- 1^4^- 
ru à TAflomption qu'il lui étoit cxpreifé- 
ment ordonné de ne pas fouf&ir qu'on en- 
treprît rien contre^ les Jéfuites 5 deux Scé- 
lérats en étoient partis pour raifairiner, 
ce qui ToUigea de mander mille Indiens 
des Réduâions pour l'efcorter. La promp- 
titude de ces Néophytes à fe rendre auprès 
de lui , & la fuite de quelques perfonnes , 
quand la nouvelle en eut été répandue 
dans la Capitale , achevèrent de lui faire 
connoitre la grandeur du mal auquel il 
étoit chargé oe remédier , Se il en profita 
en Homme fage. 

Il réfolttt (Pabord d'avoir pour l'Eve- sa conduite 
que tous ler égards dûs à Ton caraâcre , â l'égard de 
& de ne lui point donner le moindre fuiet l'Evêquc & 
de foupçonner qu'il eût apporté de la pla-^* J^^"""* 
fa aucune prévention , qui pût altérer tant 
(bit peu la Donne intelligence que le bien 

Î;éncral demandoit qu'il conUrvàt avec 
ui , tandis que le Prélat refteroit dans la 
Province. Quant aux Jéfuites, il fc com- 
porta à leur égard de manière , qu'ils com- 
§ rirent que tout ce qu'ils pouvoient efpercr 
e lui , étoit qu'ils ne dévoient point ap- 
préhender qu'il fouârit qu'on leur fit au- 
cune violence , foit en leurs biens , foit 
en leur honneur; & il leur rendit par-là 
beaucoup plus de ferviccs , que s'il s'étoit 
luutement déclaré en leur faveur. 

Il paroit d'ailleurs qu'il ne fit aucune L'Evêqucrc» 
4émarclie pour engager Dom Bernardin à nouvelle fa 
J&tisfaire à ce que TAudience roïale cxi- J^'^*^^^ P^^' 
gcoit de lui, & il .cft certain que ce Pré- ^ ^^' 
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*■ ■ — lat ne fongeoit à rien moins qu*à fc rendre 

^^•^ àlaPlata^ car après trois fcmainesdç fé- 
jour dans le Couvent de S. François, il 
étoit allé loger dans le Palais épilcopal , 
puis il avoit jugé à-propos de renouvellet 
(a prife de pofleflîon de TEvcché du Para- 
guay. Cette cérémonie s'étoit faite avec 
l'applaudifTement du Peuple ; mais quelques 
Chanoines avoient encore réitéré leurs pro- 
teftations, & recommencé à faire TOffice 
dans l'Eglifc du Collège. Le P. Sobrino , 
qui en étoit encore Rcdteur , le P. Diaz 
Taiio , Supérieur général des Rédadions 
du Parana, & le P. de Boroa, qui fuccéda 
bientôt après au P. Sobrino, s*étoient ren- 
fermés dans cette Maifon , & ils ne tardè- 
rent point à être convaincus que Dom Ber- 
nardin n'attendoit qu'une occafion favora- 
ble pour les en chaflcr. 
Il recomipen- H recommençoit déjà à publier contre 
ce â inveai- eux toutes les calomnies qu'il avoit fait 
ver les Jéfui- répandre depuis plufîeurs années dans la 
^^' Ville & dans la Province. Ses Confidems 

le fecondoient avec zèle , & fur-tout un 
Frère Conver? de fon Ordre , dont nous au- 
rons bientôt plus d'une occafion de Darler. 
Tout étoit bon à ce Religieux , & a ceux 
qui lui foumifToient des matériaux pour 
remplir fes Libelles diffamatoires. La diffi- 
culté fut d'abord d'avoir des preuves , qui 
pufTent convaincre le Public impartial ^ on 
connoiffoit la plupart de ceux qui étoient 
aveuglément livres à TEvcque, & leur fi- 

f nature n'auroit pas été d*un grand poids, 
our en avoir qui ne fuifeut point uifpco- 
tcs, voici ce que l'on fit ; 
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On obiigeoicjufqu'aux Ecoliers à Agner, — .g * 
Se on flt leur permcttoic pas même de lire ^ * 

ce qu'ils fignoient. Un de ces jeunes Gens , Comment 
nommé Ignace Prias , aïant eu défcnfe de J" **dépofî- 
fon Père de mettre fon nom à aucun écrit tions cojmc 
qu'on Itti^éfenteroit ainfi, & refufant en eux. 
effet d'en figner un , fut fouetté cruelle- 
ment , fans pouvoir être ébranlé par un 
traitement (I rude. Il entra depuis dans la 
Compagnie » & y remplit avec honneux les 
premiersJEmplois de la Province. Lorfqu'on 
n'avoit pas le tems de multiplier les copies y 
on cxigeoit des blancs-fîgnés , que l'on 
remplifloit enfuite de tout ce qu'on vouloit. 
Un paquet de ces blancs-fignés , qui fut 
envolé dans la fuite au Frère Villalon , Pro- 
cureur de Dom Bernardin en Efpagne , tom- 
ba entre les mains des Anglois , Icfqucls 
inflruîts, par les Lettres dont ils étoient ac- 
compagnes , de Tufage que ce Religieux en 
devoît faire, en furent extrêmement fcan- 
dalifés. 

Mais tandis que Dom Bernardin écoit fî L'Evéque 
bien fervi par ceux , à qui il avoir confié chaflc les Jé- 
fes intérêts, il ne s'endormoit pas lui-mê- ^;"«C8 des Imp. 
me , & ne négligcoit rien , foit pour fon- 
der les fèntimcns du Gouverneur au fujet 
des Jéfuites , foit pour l'accoutumer à les 
voir dépouiller de leurs Millions. Il com- 
mença par leunàter celles des Itatines ; & 
il fut fi bien colorer cette première tenta- 
tive , que Dom Diegue Efcobar Oforio , 
qui n'en prévit pas les fuites , ne s'y op- 
po{a point. Depuis les derniers ravages des 
Mamelus dans ces Miffions , on en avoit 
Uaufponc les débris àTOccid^it duPara^ 
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■ ' — guay , dans le Canton de Caa6;uaza , envî- 
^ "^ ron à cent lieues au Nord de ÙAfTo^ption , 
&onen avoit forçié deux Bourgades. Ces 
Midîonnaires, en mettant ainu le Fleuve 
«fltre leurs Néophytes & Jes. Ennemis , 
avoient encore eu une autre yxu^^c celle 
de les garantir de toute furprifc. "* '? 

Nous avons vu les raifons qui leur avoient 
fait fouhaiter de fonder des Eglifes de ce 
côté-là du Paraguay. Leur première tenta- 
tive avoit échoué par la mort du P. Ro- 
mero : ils efperoient d*y réudir par le moïcn 
des Itatines , qui fe trouvoient encore au 
nombre de trois mille , y compris quelques 
autres Indiens qui s'étoient joints à eux, & 
ils avoient tout lieu de croire que ce nom- 
bre croîtroit beaucoup en peu de tems. 
Rien d'ailleurs n'étoit plus avantageux à la 
Province du Paraguay que cet établifTe- 
ment, parceque ces Réduâions ne pou- 
voient manquer avec le tems de tenir en 
Tcfpeâ les Guaycurus & les Payaguas , avec 
Icfqucls on ne pouvoir plus efperer une paix 
•durable. Mais le nouveau Gouverneur , ou 
n'avoit pas encore compris de quelle im- 
ponance il étoit de leur oppo(er des In- 
diens fur Icfquels on pût compter, ou ne 
comprenoit pas le danger de voir cette Co- 
lonie nailTante fe dilTiper , fi on en retiroit 
ceux qui commençoient à Jtt former : îl ap- 
piit donc avec aiTez d'indinerence que deux 
Eccléfiailiques étoient partis pour aller 
prendre la place des Jéfuites aux Itatines. 
îl ignoroit apparemment qu'on leur avoit 
donné main-forte pour prendre poiTeffion 
4c leurs Cujrcs , 6^ on lui cacha fans doutei 

ont 
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<pie les 'Jéfuites , qui y étoicnt au nombre 

tic quatre, ç;i avoient été chafTés, rame- ^"48. 
nés arrAfToïnptfon , *8i traites (î rudement 
pendant le voïage , que le P. de Arenas en 
étoit lûOTt;.-' 

•G^ilSf^y eut de plus trifte, & ce qui . Di^r^"^» 
rii^H^it manquer d'arriver, c'eÛ que ^" ^^^"""• 
les Itarines ne doutant . point ' qu'on n'en 
voulue à leur liberté , eç -âtffant ce chan- 
gement , fe mutinèrent.; ce qui allarma 
tellement les deux Eccléfiâftiques , que fur 
le champ ils reprirctit le chemin ^e l'Af^ 
fomption : ils publièrent même en y arri- 
vant 5 qu'ils ne comprenoient point com- 
ment les Jéfuites pouvoient fubfîftcr parmi 
des Indiens , qui ne païoient rien, ni 
pour les Mefles , ni pour les Enterremens. 
Enfin les deux Rcdudlions furent bientôt 
déferres ; & TEvéque , perfuadé que les 
Jéfuites ne pouvoient faire que 4e mau- 
vais Chrétiens, aima mieux laiffer fans 
Pafteur un Troupeau errant & difperfé , 
que d'y tenvoicr ceux qui pouvoient fculs 
le réunir dans la Bergerie. 

L* Audience roïale des Charcas ne penfoit Ce qu'il en 
pas de même. Au premier avis qu'elle eut coûct pouc 
^e ce qui venoit de fe paffer aux Itatines , ^"^ réunir. 
elle donna des ordres très précis d'y ren- 
voïcr des Jéfuites. Mais cet ordre arriva 
bien tard. Une année prcfqu'entiere s'é- 
toit écoulée depuis le dépeuplement des 
deux Rédudions; & quelque diligence 
que puffent faire ceux qui furent chargés 
.de raffembler les Indiens fugitifs, difperfés 

dans des Pais impraticables, à peine en 
purent-ils, ramener la moitié. On ne 
Tome III. H 
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f^48 ~ fauroit imaginer les fatigues qu'ils y ef- 
fiiïerent : le Père Manfilla en eut les jagibes 
pourries , & les vers qui s'y mirent , loi 
cauferent de fi vives douleurs , qu*on fut 
obligé de le faire tranfporter à Cordoue , 
les Jéfuites n'étant plus alors à TAj^omp- 
tion. Un fi long voïage augmenta eilcore 
(pn mal y 8c les remèdes qu'on lui fit trop 
tard , ne le foulagercnt que très peu; On 
fie put néanmoins luirefufer la grâce qu'il 
demanda avec les plus grandes inftançics ^ 
4'aller mourir dans la Miffion. 

fif^ du Livre onzième. 
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Troifieme Lettre du Roi d*Efpagne, Secours 
donné à propos par les Néophytes au Gou^ 
verneur du Paraguay, Ils font attaqués par 
les Guaycurus , & les défont. Toute l'affaire 
du Paraguay évoqyée au Confeil roial des 
Indes. Le Père Dia^ Taho à Madrid,- 
Comment il -y eft reçu. Déchatnenunt en 
Efpagne contre les Jéfuites. Le Roi d'Ef 
pagne demande Of^ Général des Jéfuites nn 
Vifiteur pour le Paraguay. Quel fut celui 
qui fut nommé. Il confulte le CommiJJaire 
des Pères de Saint François. Lettre de ce 
Commijfaire au Général des Jéfuites. En 
quel état le Vifiteur ^ nommé par le Général 
des Jéfuites , trouve fa Province, 



JL|E Parti de Dom Bernardin de Cardenas 1^48-49- 
groffiffoit de jour en jour à rAlTomption , . Les Jéfuites 
a la faveur de refpece dlndiffe'rcnc^, où ^";„,\";^i[é',' 
paroiflbic être le Gouverxieur à Tégard des à rAlTomp-' 



^ AlTomp- 

H iij, lion; 
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j^.Q. Jcfuites , & qui pouvoit bien être caufce 
^ '^^* par la crainte de retomber dans le danger, 
ou il avoir été expofé en venant de la 
Plata. Alors le foulcvcmcnt contre ces Re- 
ligieux devint prefque général. A-peinc 
pouvoicnt-ils paroître quelque part Cuii 
être infultés , & ils n*en étoient pas même 
toujours quittes pour des avanies. Le Père 
Diaz Tatîo , fi refpcdé pat-tout ailleurs , 
& qui Tavoit été plus que perfônne dans 
cette Capitale , étoit celui , pour qui il 
étoit moins sur de s'y montrer. Le Pcrc 
Antoine Manquiano rencontra un jour un 
Furieux 5 qui l'aborda en lui difant qu'il 
ne favoit à quoi il tenoit qu'il ne lui ar- 
rachât le cûcur de la poitrine pour le manger. 
Enfin les chofcs allèrent û loin , que le 
Recfleur fut obligé de fermer fon Êglifc y 
& de défendre a Tes Religieux de fortir 
de la Maifon , où ils n'auroient pas même 
été en sureoé, fi le Juge-Con(exvateur n'y 
avoit pas fait mettre des Gardes. 
Mortfubitc Ce n*eft pas qu'ils n'euffent encore bien 
du Gouycrr- des Amis dans la Ville ^ mais comme TE- 
'^"^' vcque les avoit de nouveau déclarés excom- 

muniés , perfônne n'ofoit avoir aucune 
forte de communication avec eux, & le 
Gouverneur , qui ne doutoit point de la 
validité de l'excommunication , ne leur 
donnoit aucune aflîftance, de peurdetonw 
ber dans les mêmes embarras , où fon Pré- 
décefieur s'étoit Ci fouvent trouvé. Dom 
Bernardin ne le ménageoit pas beaucoup 
lui-même, & perfuadé qu'il n'obtiendroit 
jamais fon confentement pour l'exil des 
Jéfuites , il éviw avec foin de lui en paî- 
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1er. Mais cette barrière , que le Prélat n*o- 1^4^.. 
foit franchir 5 tomba lorfqu*on y penfoit 
le moins. Dom Diegue mourut prefque fu- 
bitement après avoir pris un remède qu'on 
lui avoir envoïë , en TaiTurant qu'il étoit 
fouverain contre une incommodité qui lui 
etoit furvenue. 

A-peine eut-il les yeux fermés , qu'on ^ V^,!ff*î45 5 
s'afTembla tumultuairement à la Maison de ^^^^'1^^^'''^ 
Ville 5 pour lui donner un SuccefTeur , en 
attendant que le Roi eut nommé un Gou- 
verneur 5 & cela en vertu de la prétendue 
Cédule de Charles V , qui ne donnoit plus 
ce droit à la Maifbn de Ville de TAflomp- 
tion 5 comme je Tai déjà remarqué , & * 

contre le droit du Viceroi du Pérou, ou 
en fon abfence , de TAudience roïale des 
Charcas. Mais on ne connoidoit plus à 
TAffomption^ ni loi, ni autorité fupe- 
rieure. La Populace , ameutée par les Créa- 
tures de TEvêque , le proclama Gouverneur 
& Capitaine général. Parmi ceux qui 
étoient en place , les uns penfoient comme 
le Peuple , les autres n'oferent fe compro- 
mettre ; & Dom Bernardin de Cardenas prit 
pofTefnon du Gouvernement , fans que per- 
fonne s'y opposât. 

On ne douta plus alors de Texil des Je- Mefurcs qu*; 

fuites 5 mais Dom Bernardin ne voulut fe P^*^"^ P^ui 

déclarer qu'après quil auroit fi bien pris ^^^^"^"^^ 
r r »-i^ f^ » . . > . luîtes de Icui 

les metures , qu il parut n avoir rien fait collège. 

que fur les inrtances réitérées de tous les 
Ordres de la Ville. Il commença par dé- 
placer tous ceux qu'il favoit bien ne pas 
entrer dans fes vues , & il en obligea même 
plufieurs à fe retirer dans leurs Campagnes, 
H iiij 
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jç^ Ses Emi/Taires fe répandirent en fuite dans 
» tous les quartiers de la Ville , pour animer 
le Peuple & Tengagcr à demander que les 
Jéfùites fuffent chaflcs de la Province 5 & 
pour lui donner encore plus de chaleur , un 
jour qu'il oflîcioit pontificalcment dans là 
Cathédrale, il fe tourna vers le Peuple 
après la confécration , & lui montrant la 
fainte Hoftie, croïe:(^-vqus ^ mes Frères ^ 
dit-il, que Jefus-Chrift /bit ici pré/en t fous 
ces efpeces ? tous s'écrièrent qu'ils étoient 
difpofés à verfer leur fang pour la défenfe 
de cette vérité : croïe^ auffi fermement , 
reprit-il , que f ai un ordre du Roi de chajér 
les Je fuites de cette Ville (i). 
* Le Douleur François Xàrque , après 

avoir rapporté ce fait, ajoute qu'ilne pou- 
voit encore fe pcrfuader qu'un Evéque eût 
pu parler de la fôrre , contre fa conUience, 
& qu'il fallcit que quelqu'un de fes Parti- 
fans eût fabriqué à fon infu une Lettre 
fous le nom du Roi , & contrefait le feing 
& le (ccau de Sa Majcfté. Mais le Frère 
Villalon , dans fes Mémoriaux préfentés au 
Confcil des Indes , jugea qu'il étoit plus 
court de nier le fait , quoique de notoriété 
publique. Ce qui eft certain , c'cfl: que 
cette déclaration de l'Evcquè acheva de 
perfiiader à la Multitude , que les Jéfuites 
etoient véritablement coupables de tous 
les crimes dont ce Prélat les accufoit. On 
eut enfùite grand foin de publier que l'exil 
de ces Religieux mettroit TEvêque-Gou- 
verneur en po^TefTiôn de plus de vingt 
mille Indiens , qu'il diftribueroit aux EP 
(I) Xarque > Liv. 1. Cbap. 40. nuai. 30. 
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pagnols à proportion de Tardcur que chacun ' 
auroic témoignée à féconder Ton zèle pour 
TEglife & pour TEtatj & quelles richef- 
fcs , ajoûtoit-on , vont couler dans la 
Province , des Mines d*or que ces Enne- 
mis de E^eu & du Roi tiennent (î bien 
cachées, & qu'on découvrira aifément, 
quand on les aura auffi chaiTés de leurs 
Rédudions ? 

Les efprits étant ainfi préparés, il parut j.!^^*^!!^^^!*^^*. 
un Edit du Prélat , qui obligeoit , fous ç^iiegc ^ ^"| . 
peine d'excommunication & de la vie , main armées • 
tous ceux qui étoient capables de porter les 
armes , de fe ranger fous la Bannière de- 
Jean de Valleio Vilkfanti , Lieutenant de 
Roi , & d'exécuter tout ce que cti Officier 
leur commandcroit. Tous obéirent -, & le 
fixieme de: Mars 1^49, Villafanti marcha 
à leur tête , & alla fe préfenter à la porte 
' du Collège. EHé étoit fermée ; & tous les 
Jéfuites, retirés dans une Chapelle inté- 
xieure , y étoient en prières. Le Lieutenant 
de Roi, après une fommation de l'ouvrir , 
qu'ils n'entendirent apparemment pas , la 
fit brifer à ccMips de haches, entra dans 
la Chapelle avec le Greffier & quelques 
autres Officiers , (îgnifîa au Reéleur un 
ordre, de fortir fur le champ de la Ville , 
avec tous fes Religieux , & d'évacuer avec 
toute la promptitude poffible les Réduc- 
tions du Parana, & tous les autres Eta- 
bliffemens que la Compagnie avoir dans la - 
Province du Paraguay. 

Le Reéteur répondit que les Jéfuites- 
avoient érigé le Collège de l'AfTomptioa • 
fliYCC la peuniffioa du Roi Philippe W^s 
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j^ que les Succeffeurs de ce Prince leur ayoïentr 

donné & fou vent réitéré Tordre de ne 
point l'abandonner (ans leur agrément , & 
qu'ils ne pouvoient , fans fc rendre coupa- 
bles de défobéirtance , acquiefcer au com- 
mandement qu'on leur fai(bit. Le Perc 
Diaz Tano lui montra en même tems tou- 
tes les Pièces qui faifoient la preuve de 
tout ce que le Père de Boroa vcnoit de 
dire : mais VillaCanti , (ans vouloir (cule- 
ment les regarder, fit (îgne à fes Gens 
d'exécuter ce qu'il leur avoir pfefcrit. Tous 
dans le moment fe jetterent avec fureur 
fur les Jéfuites , les chargèrent de coups & 
des plus atroces injures , les traînèrent par 
tene , les foukrent aux pies ^ & l*Evêque 
du Tueuman dans une Lettre adrefféc au 
Pape y où il fait un très grand éloge du 
Père de Boroa, marque expre(rément la 
manière indigne dont il fut traité dans 
cette occafîon. 
Us font cm- Quelques-uns de ces Religieux étoient 
barqiésfurlenjajjicies; on les tira de leurs lits avec 1» 
Fleuve, fa^s^A^^^ violence ; tous furent liés , ga- 
Fan^ *°Ra- ^°^*^^ > traînés jafqu*au bord du Pleuve , 
meurs. & embarqués dans des Canots, -qu*on 

Providence tenoit tout prêts : quelques Mémoires di- 
dc Dieu Airf^j^ç qu'ils furent jettes dans une Barque 
*^^* fans rames & (ans Matelots j tous con- 

viennent qu'ils furent abandonnés (ans 
aucunes provîfions au courant dû Fleuve y 
<Jui auroit pu les entraîner jufqu'à la Mer„ 
s ils n'avoient échoué fur une Ile qui fc 
trouva fur leur pafTage. Le feul P. Berthold 
n'eut point de part à ces violences & à 
ce» outrages. Il écoit allé chetcbcr ivt 
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pain dans une Métairie , parccquc depuis ' 

quelque tems les Domeftiques Nègres n'a- ^ ^^* 
voient pas la Ubercé de fortir du Collège 
pour aller faire les provifions les plus né- 
cefTaires à la vie. Il apprit là ce qui ycnoit 
de fis paiTer , & il n'eut point d'autre parti 
à prendre , que de gagner au plus vite par 
des chemins détournés la plus prochaine 
Réduâion , ou il arriva plus mort que 
vif après huit jours d'une marche forcée. 

La Barque avoir échoué affez loin de Comment ili- 
Corrientcs , ou les Jéfuites curent bien f'^nt reçus â 
de la peine à fe rendre. Le Meftre de Corricmcs. 
Camp Dom Emmanuel Cabrai les logea 
chez lui, & n'oublia rien pour les re- 
mettre de l'épuifement ou ils étoient : il 
prit fur-tout un très grand foin des Mala- 
ces, & difpofa de telle ix>rte (a maifon^ 
que tous les Prêtres y furent logés féparé-- 
ment; ils y reftercnt une année entière, 
toujours défraies par leur Hôte; & la 
manière , dont ils remplirent pendant tout 
ce tems-là ks fondions de leur Miniftere, 
non-(eulement effaça toutes les imprefHons 
que les Habita ns de cette Ville pou voient 
avoir reçues contre eux , fur ce qu'on leuc 
a voit mandé de l'Affomption , mais leur 
infpîira un très grand empreffement pour 
avoir un Collée de la Compagnie. 

Celui de rAflbmption , dès que les Je- Cequifepaf ' 
fuites en furent fbrtis, fut traité comme ^*^ *v" ^^^'.^^ 
une Place prife d'aifaut. On emporta juf- foJûc. 
qu aux portes de la MaiCbn & de TEglife 3 
la Chaire du Prédicateur & les Confelî^on- 
naux furent brifés : on avoît perfuadérau 
fcuplè qu'on yprêchoit une Dodtinehé* 
H vi^ 
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\^.g rétique , & qu'on y répandoit le venm 
d*une Morale corrompue. Le retable du 
grand Autel & le Tabernacle étoient 
magnifiques & d'un très bon goût 5 on y 
avoit emploie les plus habiles Ouvriers 
d'Efpagne, & la richeffe en égaloit le 
travail. Le premier mouvement de lafureur^ 
dont étoient pofTédés les Exécuteurs des 
ordres de l*Evcque , les porta à vouloir 
mettre en pièces ces beaux ouvrages 5 mais 
on s'y oppofa , & on fut d*avis de les tranP 
porter dans la Cathédrale , qui n*avoit rien 
de pareil; &commc ce retable occupoit toute 
la hauteur de TEglife , plus élevée que 
celle ou Ton vouloit le placer , il fallut le 
racourcir , ce qui ne put fe faire fans le 
défigurer , en lui ôtant les proponions. 

Il y avoit auflî au grand Autel deux 
Statues bien faites , qui répréfentoient 
Saint l^ace & Saint François Xavier 5 on 
voulut en faire un Saint Pierre & un Saint 
Paul 5 &on en fît deux Monftres, qui ne 
refiembloient à rien. Il y avoit un tableau 
qur repréfcntoit Notre Seigneur, tel qu'on 
dit qu'il apparut à la célèbre Dofia Maria 
de Efcobar, dont la mémoire eft en vé- 
nération par toute l'Efpagnej quelqu'un 
s'écria que cette Figure étoir de l'invention 
des Jéfuites , parceque ce divin Sauveur y 
paroi (Toit revêtu d'une foutane à-peu-prcs 
femblable à la leur. On en coupa la tête 
pour la conferver 5 Iç rcftç fut jette au 
feu. On en vouloit faire autant d'une très 
belle Statue de la Sainte Vierge , qu'elle 
repréfentoit comme on fait ordinairement 
pour exprimer fon immaculée Conccprioa. 
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Elle avoit été faite en Efpagne , par un 77 — 

tics habile Sculpteur, on la portoit tous 
les ans en Proccffion , d'une Congréga- 
tion qui étoit fous le titre de ce Mydere , 
à TEelifc , & L*on affuroit qu'elle avoit 
été rinftrument de plùdeurs merveilles j 
cependant, parcequ'elle avoit les yeux 
élevés vers le Ciel , quelques-uns s*écrie* 
rcnt qu*il falloir lui couper la tête , & en 
mettre une autre qui eut les yeux baifTés j 
mais la Multitude ne voulut point qu'on y 
touchât. 

Dans les Chambres dés Religieux , on 
hc trouva rien qui excitât la cupidité des 
plus pauvres mêmes. Il n'y avoit dans cet- 
te Maifon d'argenterie, que celle de TE- 
. glife & de la Congrégation , & elle fut 
toute enlevée , auffi-bien que les omcmens 
des Autels. Enfin , il n'y refta bientôt que 
les murailles, les toits & les lambris , qui 
n'y fubfifterent pas mcmc long-tcms dans 
leur entier. On y mit le feu en douze 
endroits j & quoiqu'il n'y eût rien de voûté ^ 
les lambris mêmes n'en furent pas endom- 
magés. On en fut extrêmement furpris , & 
plulîeurs perfonnes dirent afTéz haut que 
Dieu conlervoit cette Maifon , & que les 
Jéfuites y reviendroient. Pour leur montrer 
qu'ils étoient mauvais Prophètes , on ré- 
folut de tout abbatrc , & on commença 
par TEglife, à laquelle une Tour, qui s'é- 
Jevoit beaucoup plus, haut que le toit , 
fèrvoit d'appui. , 

Comme on n'avoit point encore trouvé 
dans le Païs des pierres propres à faire djé 
b chaux , on ne poavoit donner ^ aux plus 
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^ ^ grandis édifices mêmes , d'autres foudcnj 

^^' que des piliers de bois j & les Forêts àrs 
Paraguay en fournirent de la plus grande 
hauteur, & d*une grofTeur proportionnée. 
Entre ces piliers on faifoit des mois de 
moilons & de briques liés avec de la terre, 
La Tour de TEglife du Collège avoir pla- 
ceurs étages de cette fabrique 5 & pour k 
faire tomber , on attacha de groffes cordes 
à plufieurs piliers : mais quclqu'cffort qu'bi> 
put faire , il ne fut pas même pofltble de 
l'ébranler. On fe contenta donc d*^avoir 
mis TEglife & la Maifon dans un état à ne 
pouvoir plus fervir que de repaires aux 
Animaux , & de rendez-vous pour bien des' 
abominations qui s*y commirent. 
L'Evêque ^^^ Bernardin fbngea enfiiitc à recon- 
têcompenfc noître le zèle de ceux qui l'avoicnt fi bie» 
ceuxquironi fervi 5 mais à l'exception des Nègres, 
bien fcrvi , & qu'on fâifit d'abord , on trouva bien peif 
Procureur "à ^^^^^ à partager entre tant de monde. 
Madrid. H étoit encore plus difficile au Prélat de 
juftifier , auprès des Tribunaux fupérieun 
& du Confeil roïal , la. violence dont il ve- 
noit d'ufer conrre les Je fuites ; & quand 
ces Religieux auroient été plus coupables 
encore , qu il ne le prétcndoit , il n'y avoit 
au Monde que lui , qui put s'imaginer qu'u- 
ne telle exécution , faite de fon autorité 
feule & fans garder aucune formalité de 
Juftice y pût jamais être approuvée ailleurs , 
que dans une Ville dont il avoit (eduit & 
mis dans £ès intérêts la plupart des Habi- 
tans, par Tefpérance qu'ils tircroient de? 
lîcheffes immenfes de la dépouille des Jé- 
fuites..ll s'étoit même aveuglé à un tel point,. 
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qu*aiant reçu de quelques pcrfonncs des ■■ 

complimens fur ce qu'il venoit de faire, i^4^« 
dès k 1 5 d'Avril il fît partir pour Madrid 
le Frcrc San Diego Viilalon , fou Procu- 
reur , avec tous les Procès- verbaux qu'il 
avoir drcffés, pour juftifier fa conduite & en 
foire voir la nécemté preffantc. 

Les Jéfuites de leur côté ne s'oublièrent Les Jéfuf- 
pas & ne perdirent peint de tems. En vertu tes portent 
d'un Bref du Pape Grégoire XIII, il cft leurs pUin- 
pcmiis à leur Compagnie quand elle eft J^j^^/, J;^ 
gnévement lelée dans fon honneur & dans u. 
les biens , de fe nommer un Juge Confer- 
vatcur qui inflxuit juridiquement le Pro- 
cès, & qui prononce fa Sentence au nom 
du fbuverain Pontife , dont il eft délégué 
en vertu de fa nomination. Ce Bref a été 
reçu dans tous les Etats du Roi Catholi- 
que, mais à condition que les Tribunaux 
mpérieurs du Reffort jugcafTent que la cau- 
fe eft de la compétence du Juge-Confer- 
vateur , & approuvaient l'éledion du Su- 
jet qu'on auroit revêtu de ce titre. Les Jé- 
fuites commencèrent par fc mettre en règle 
de ce côté-là 5 & le P. Alfonfe de Ojeda , 
Re<fteur du Collège de Cordoue , qui s'é- 
toit déjà rendu à la Plata pour porter fes 
plaintes à l'Audience roïale fur ce qui vc- 
noit de (c paflcr à l'AfTomption , fut char- 
gé de cette affaire. 

Quelque diligence qu'il eût faite, Dom Juge Con- 
Bernardin l'avoit prévenu ; mais tout ce feryatcur dta 
qu'il y gagna , fut d^avoir lui-même inftruit Je'""^*^ 
cette Cour fupérieure de ce qu'elle auroit eu 
bien de la peine à croire fur le fimple récit 
4a P. de Ojeda ; auili ne fit-elle aucune di£^ 
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. culte pour accorder tout ce qu*il denum- 

^^' doit. LcsJéfuites nommèrent d'abord pour 
leur Juge-Confervateur Dom Gabriel de 
Peralta , Doïen de la Cathédrale j mais il 
leur repréfenta quViant eu des démêlés 
perfonncls avec Dom Bernardin , il ne lui 
convenoit point d'être fon Juge 5 & il 
les pria d'en choifîr un autre , ajoutant 
qu'il ne fefufoit pas de juger les Compli- 
ces & les Exécuteurs des violences du Pré- 
lat. Rien n'étoit plus raifonnable , & les 
Jéfuites nommèrent fur le champ ^poui 
leur I Juge-Confervateur contre rÉvcquc, 
lé Pcre Pierre Nolafco , Supérieur des Reli- 
gieux de la MerciJ, qui voulut bien fc char- 
ger de cette commimon , & comme il fallut 
commencer par juger le premier Âuteui 
de tout le mal, dès que toutes les permifTions 
furent arrivées de la Plata >. il mit Taffâîrc 
. 1*'^^^^"^ en règle. Dom Bernardin aiant refufé de 
ioutuuuîx. ^ répondre à toutes les fommations qu'il lui 
fît faire , & continuant à .agir comme s*il 
n'eût rien fait , qui ne fût dans les règles, 
le P. Nolafco , après avoir oui tous les Té- 
moins 3 & obfervé toutes les formalités que 
demandoit une Caufe de cette imponancc,^ 
figoa & publia fa Sentence définitive , le 
19 d^Oftobre 1 6^f, On la trouvera dans les 
Preuves en Efpagnol & en François , telle 
qu'on me Ta envoïée d'Efpagnc dans ces 
deux Langues. Celle du Doïen de la Ca- 
thédrale ne fut prononcée & fîgnée que le 
al de Janvier i^vi. Comme elle entre 
dans un très grand détail de tout ce qui 
s*étoit paffé au fujet de l'expuldon des Jé- 
fuites , fa longueur m'a auifi obligé de la 
rcnvoïer dans les Preuves. 
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Cependant l'Audience roïale, bien perfua- ^. 
dée que la prétendue Cédule de TEmpe- J^^' 
reur Charles V, dont le Corps de Ville de ^ ^'*^''"'' ^ 

t, 4 /r • ./ • •/*/ ^ ri- Gouverneur 

1 Aliomption S etoit autorité pour le choi- envoie par 
fir un Gouverneur , n'exiftoit que dans l'i- imenm au Pai- 
magination de Dom Bernardin de Carde- rai^iuy. 
nais 5 & que rien ne pouvoir juftifier la con- 
duite qu'il avoir tenue depuis fon (Jlcdion , 
ne crut pas devoir laifler plus long-tems 
cette Province fans un Chef qui pût y 
rétablir Tordre & la fubordination ,& nom- 
ma Vifiteur du Paraguay , avec le titre 
de Gouverneur & Capitaine général de 
cette Province par intérim , Dom André 
Garavito de Léon ,. Chevalier de Santiago , 
un de Tes Oydors. 

Mais , parcequ il étoit obligé de faire 
en chemin une vifitc , qui ne lui permet- 
toit pas de fe rendre à TAlTomption aÏÏez tôt 
pour remédier avec promptitude au mal 
le phïs preffant , TAudience roïale envoïa 
au Mcftre de Camp général des ProvifTons 
de Gouverneur & de Capitaine général du 
Paraguay , jufqu*à l'arrivée de Dom Gara- 
vito de Léon dans cette Province , avec 
ordre d'afTembler des forces fufïifantes pour 
rétablir les Jéfuites dans leur Collcc;e , & 
pour faire rentrer les Habitans de TAliTomp- 
tion dàps leur devoir. 

Elle rendît enfuite un Arrct , qui ordon- D- Bernardin « 
noit àD. Bernardin de Cardenas ^^ corn- ^^^^^^^^^^P*- 
paroître fans retardement en perfonne de- ['^^udiencc^^* 
vant fon Tribunal , pour y rendre compte roïale. 
de» raifons qu'il avoir eues de fe faire rc- 
connoître en qualité de Gouverneur & de 
Capitaine général de la Province, de Para- 
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^ j^. guay , & de chafler les Pères de la fcoirfr 

pagnie de Jefus de leur Collège de l'Af- 
{omption , à quoi elle ajoûtoit que ces deux 
points étant de la compétence du Tribu- 
nal féculier , fa dignité épifcopale ne le 
difpenfoit point dans ces deux cas de rc- 
connoître la Jurifdiftion de la Cour & de 
s*y foumettre. Elle donna cnfiiite avis àt 
tout ce qu'elle avoitfaitau Marquis delà 
Mancera , Viceroi du Pérou , qui l'approu- 
va & le confirma. 
Conduite de Pour revenir à D. Sébaftien de Lcon , qui 
D. Sébafticn devoir fe trouver le premier chargé de rcmé- 
^« Leoa. ^j[ j. j. g^ j j^ fordres du Paraguay,quelque tcms 
avant que les Jéfuitcs furfent chaffés de leur 
Collège il s'étoit retiré à la Campagne, 
pour n'être pas témoin d'un évéiiemcnt au il 
prévoïoit, & qu'il ne pouvoitpas empêcher; 
peut-être aufli pour ne pas s'attirer de nou- 
veau & à pure perte , l'indignation de l'E- 
. vêque , dont il avoit déjà efluïé le relTcn- 
timent. En recevant les Provifions qui lui 
étoient adrefTées par l'Audience ro'iale de la 
Plata , il comprit toute la difficulté qu'il ne 
pouvoit manquer de. trouver à leur exé- 
cution, & il ne crut pas devoir fe montrer 
(îtôt dans la Capitale , jugeant bien que fà 
prcfence ne feroit qu'augmenter le trouble, 
& qu'il n'y feroit pas même le plus fort. 
Le parti qu'il prit fut de parcourir d'abord 
les Habitations les plus éloignées de la Vit- 
le , & d'y notifier fes Provifions. Ses deux 
Frères, & quelques autres perfonnes de mar- 
que , qui s'étoicnt auffi re»-irés pour les mê- 
mes raifons que lui , allèrent bientôt le 
joindre. Sa Trouppc groifit pcu-à-peu ^ 8c 
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quand il fe vit en force , il dépêcha un Tëlq^ 
Courier à Corrientcs pouf avenir les Jé- 
fuices de fe rendre auprès de lui ; puis il 
cnvoia notifier (es Provifions au Corps de 
Ville de TAfTomption , & aux OfficierS'cmi 
étoient demeurés dans la Capitale , les aflii- 
lant qu'il ne feroit aucune fondion de 
fa Charge, qu'il ne leur eut communi- 
qué les ordres &4es inftni^lions qu'il avoit 
reçus de l'Audience roïale. 

Il eut preftiu'en même tems des avis L'Evcque h 
fccrets de fe oien tenir fur fes gardes , détermine i 

parcequ'on faifoit prendre les armes aux ""^ P*^î"^ jf 
fer ^ I « T f- « * 1 I- • tcccvoir en 

Elp^nols & aux Indiens , & qu on publioit ouaijté de 

par-tout qu'aucune Puiflance n'avoit droit Gouverneur. 

d'ôtcr le Gouvernement du Paraguay à D. 

Bernardin de Cardenas Ce Prélat en étoit 

lui-même plus perfuadé que pcrfonne ; & 

parmi (es papiers , qui furent dans la fuite 

envoies au Confeil roïal des Indes , il (c 

trouva une de fes Lettres , adrefféc à Dom 

Jean Romero de la Croix ^ ou il difoit , 

» qu'il étoit fur k point de fediftinguer par 

9* des exploits héroïques & par de grandes 

•> vidoires; qu'il avoit pour lui la juftice 

w & la force : que toute la Capitale s'unif- 

M (bit à lui , bien réfolue de ne recevoir 

»3 jamais aucun Jéfuite dans (on enceinte , 

M ni aucun fauteur de la Société , & de ne 

» point reconnoître Scbaftien de Léon pour 

» Gouverneur. De bonne foi , ajoutoit-il , 

» n'y auroit-il pas de la foUc à recevoir 

93 en cette qualité un Excommunié , un 

» Hérétique , un Traître ? Dieu ne le pcr- 

>î mettra pas , & ôtera la vie à quiconque 

a» ofcw fç poner , comme lui , pour Gouh 
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' >a verneur, comme il l'a ôtée au dernier; 

^^^9' yy car c'cft de lui que je tiens le. Gouvcr- 

» nement. 
Il ne veut Doni Sébaftien crut devoir lui laiterie 
entendre àiems de refléchir fur les fuites de la démar- 
aucun ac- chc oii il le voïoit s'engager \ mais quand 
commode- jj ç^ appris qu'on faifoit dans la Capi- 
tale tout ce qu'on a coutume de faire dans 
une Ville menacée de Siège , il manda les 
Milices Efpagnoîes de la Province , & trois 
mille Indiens du Parana. L'approche de 
ceux-ci , bien loin d'intimider les Troup- 
pes de l'Evcque , leur cauCi une grande 
joie. On leur avoit perfuadé que des An- 
ges avoicnt • promis au Prélat de conl- 
battre peur lui > & fur cette affurance fes 
Soldats avoient fait provifion de cordes 
pour lier les Indiens, qu'ils étoient bien 
réfolus d'épargner pour en faire des Efcla- 
ves. Ils arrivèrent enfin , & Dom Sébaf- 
tien fe mit aufTi-tôt en marche , mais fans 
perdre l'efperance dé terminer l'affaire fans 
cfFufion de fang. 
Les deux Des que l'Evêque en eut avis , il voulut 
armées en lui épargner la moitié du chemin , & fit 
^nncnt aux f^^^^. (^^ jrouppes en. bon ordre , fous le 
commandement du Lieutenant de Roi, 
puis il fe retira dans fa Cathédrale , où 
il fut fuivi d'une multitude de Femmes, 
d'Enfans & de Vieijlards. Là , proftemé 
au pié de l'Autel , ou il avoit fait expofcr 
le Saint Sacrement , il conjura le Seigneur 
de délivrer fon Eglife , & la Province , des 
Hérétiques & des Impies , conjurés contre 
fon Chrift & contre le Roi. Les deux Ar- 
mées fe rencontrèrent bientôt, & dès qu'd*- 
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les furent en préfcnce , le Gouverneur fit ' 

publier à fon de trompe fes Provifîons , les ^ '^^' 
ordres du Viceroi & ceux de l'Audience 
roïale , avec une protéftation , qu'il venoit 
dans un cfprit de paix pour rétablir la juf- 
tice & la tranquillité dans fa Patrie, qui 
ne pouvoir lui refufer le témoignage de n a- . 
voir jamais donné à perfonne le moindre fu«< 
yct de fe plaindre de lui. Il ajouta qu'il fe- 
roit au defefpoir d'être contraint de tirer 
contre fes Compatriotes une épée ^ dont 
)ufques-ià il ne s'étoit fervi que pour feur 
défenfe 5 qu'il ne le feroit point , qu'il n'y 
At forcé 5 & qu'il conjuroit les fidèles Su- 
jets du Roi de ne le pas mettre dans une 
fi dure néceffité. 

Il fut très peu écouté & ne gagna rien. Défaite de 
L'Armée épifcopalc marchoit à cette Guer- J'.^^'J'-*^ ^* 
rc comme à une Croifade , &• ne doutoit °^^' 
point de la vidoire. Il n'y avoir pas un 
Soldat , qui n'eût cru commettre un grand 
crime en fe foumettant au Gouverneur , 
parceque l'Evcque l'avoit défendu fous pei- 
ne d'excommunication & de punition cor- 
porelle, r/eft lui-même qui en a inftmit 
le Confeil & tous les Tribunaux , dans une 
Déclaration qui fe trouvera dans les Preu- 
ves , & dans la feule vue de difculper ceux 
qui avoient combattu pour lui. On ne ré- 
pondit au Gouverneur que par une décharge 
de Moufqueterie , qu'on ht fur lui quand 
on le vit a ponée ; mais quoiqu'il n'eût ni 
cafque, ni cuiraffe, il ne fut qu'un peu 
effleuré pat une balle , qui tua à coté de 
kii un de fes Officiers -, il fit alors fonner 
Jlft charge , & les Epifcopaux foutinrent I5 
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i^Aa, premier choc avec cette fermeté fanatique 
propre de Gens qui fe croient invulnéra- 
bles. Mais elle dura peu; bientôt la valeur, 
que conduifoit la raifoja , Tempoita fur la 
fureur défefperée de ceux qui avoient trop 
compté fur le fecours des Anges, & qui 
déchus de leur attente , ne voïoicnt plu» 
d autre moïen d'éviter de périr parla main 
du Bourreau , que de mourir les armes à 
la main. Plufieurs néanmoins fe rendirent: 
d'autres cherchèrent leur falut dans la fui- 
te ; & le Gouverneur, aïant défendu qu'on 
les pourfuivît , entra fans aucune réfiftancc 
dans la Ville. ,^ 

D. Sébaftien H s'arrêta d'abord dans la grande Place , 
cft reconnu ^q -j g^ ^^ nouveau publier fes Provifions. 
"Gouverneur _, i r - * a « 

<Uns la Capi- " commanda entuite qu on portât tous les 
talc Bleffés à l'Hôpital , & que ceux qui ne pour- 

roient pas y avoir place , fuilent logés chcx 
lui. Aïant ainfi pourvu au plus preifé, il fc 
rendit à la Cathédrale , pour y rendre grâ- 
ces à Dieu de Favoir préfervé du danger 
qu'il avoir couru au commencement du 
combat. Il y trouva l'Evcque^ lui baifa 
refpcâueufement la main , & le pria de 
vouloir bien lui remettre le bâton de com- 
mandement , Taflurant qu'il fe feroit tou- 
jours un devoir de lui témoigner en toute 
rencontre le refpcd qui étoit dû à fon ca- 
raûere & à fa perfonne , & de lui rendre 
tous les ferviccs qui dépendroient de luL 
Le Prélat étoit aflis fur Ion trône , levèta 
-de fes omemens pontificaux , tenant de la 
main droite fa crofTe , & de l'autre le bâ- 
ton de commandement. Il rendit le bâton 
au .Gouverneur , fans lui dire un feul mot^ 
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& fc retira chez lui fuivi de tout Ton cor- ,, - 
tcgc. ^^ 

Dom Sébafticn ne crut pas devoir diffé- 
rer plus long-tems à lui (îgnifier l'ordre de 
fc préfenter perfonnellement à l'Audience 
roïale , & il le fît devant témoins. Dom 
Bernardin promit d'obéir ^ & le Gouver- 
neur lui dit qu'il reeardoit comme un de 
fcs plus eflentiels devoirs de lui fournir 
tout ce quiferoit néceffaire pour faire com- 
jncdéogÉt le voïage , & d*une manière 
convenme à fa dignité. Les Jéfuites de Procédure 
leur côté , preffoient le Juge-Conferva- du Jngc-Con- 
tcur de commence fes procédures , pour |?'^^c"f > ^ 
mettre leur innocence à couvert de toutes ^^^^^'^ 
les calomnies que Ton continuoit depuis 
leur départ de l'Aflomotion de publier con- 
tre eux , & pour la réparation des torts & 
des indignes traitemens qu'ils avoient fouf- 
fens : mais comme il avoit fallu du tems 
pour recevoir la réponfe de l'Audience 
roïale , au fujet du changement du Juge- 
Confcrvateur, le P. Noufco ne put pro- 
noncer fa Sentence contre le Prélat , que 
le dix-neuvieme d*06tobre 1^4^- 

J'ai dit qu'elle avoit été rendue par con- 
tumace , revéque n'aïant pas même voulu 
répondre à la citation du Juge ^ auflî nous 
verrons bientôt qu'il la regarda toujours 
comme nulle. On a même parlé fon diffé- 
remment de la manière dont elle fut re- 
çue au Confeii du R©i. Un Secrétaire gé- 
néral du Confeii des Indes m'a affuré , 
dans une Lettre que j'ai reçue de lui il y 
a quelques années , qu'elle y avoit été fort 
approuvée | auffi-bien ^u à Rome. D'autret^ 
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' ont écrit le contraire , & tout cela peut 

^ "^^^ fe concilier en diftinguant les tcms , puif- 
qu'il eft certain que Dom Bernardin de Car- 
de nas avoir à la Cour de Madrid , & dans 
le Confeil roïal des Indes , des Partifans 
qui le fervirent d'abord avec beaucoup de 
zèle & de fuccès , & que les Jéfuitcs fc 
contentèrent toujours de réfuter folidc- 
ment ce que Ton Procureur en Efpï^e 
avançoit contre eux , fans jamaisj^crimi- 
ncr. La Lettre , dont je viens (^jpirler , 
porte , M que cette Sentence fut depuis 
» confirmée par un Arrêt du Roi donné 
35 dans fon Confeil le premier de Juin 
3ï de Tannée i^J4, avec une pleine con- 
w noiiTance de caufe , -& après un mûr 
M examen de toutes les Procédures faites 
a> au Paraguay , à Toccafion de la révol- 
M te de TEvcque , & que par cet Arrêt il 
ao fut déclaré que le Père Nolafco méri- 
» toit une entière approbation de tout ce 
sa qu'il avoit fait au fujet des Jéfuitcs , 
M comme leur Jugc-Confervateur. 
Dot» s^ba**- ^^^"^ revenir à Dom Sébaftien de Léon , 
:ticxi dî Léon j'ai dit quc ce Gouverneur à fon^ arrivée 
rétablie les dans la Province, avoit fait dire auxJc- 
Jéamcs à (élites du Collège de TAflomption , qui 
iAiromption ^^^-^^^^ demeurés à Corrientès, de le ve- 
nir joindre , & quelques-uns d'entr*cux s*é- 
toient en effet rendus auprès de *lui avec 
les Indiens des Rédudions qu'il avoit man- 
dés. Il n'eut rien de plus preffé , quand il 
eut bien affermi fon autorité dans fon 
Gouvernement , que de faire travaillera 
rétablir leur Collège; & il y emploïa tant , 
.â'Ofivricrs , que tous ces Pères furent en 

.très 



DU Paraguay. LÎ'v. XII. 19 j 

très peu de tcms aflcz bica logés pour être TTTôT"* 
en éiSLt Àc s*acquiter de leurs fondions les 
plus indiCpenfables. Mais il fallut abbacre 
la Tour de TEglife , parceque tous les ef- 
forts qu'on avoit faits pour la renverfcr y 
l'avoienc fi fort ébranlée , qu'elle paroi f- 
foit prête à tomber fur l*£glire. Il s'agif- 
ibic de lui donner une dircâion toute op- 
foCcc à celle qu'on lui avoit fait prendre en 
voulant Tabbatre , & la chofe parut d'a- 
bord impratiquable. On en vint pourtant 
à bout y & toute la Ville l'attribua à une 
protedUon particulière du Ciel. 

Le Gouverneur . fit enfuite publier un H cfl rccon- 
Edit , qui ordonnoit au nom du Roi , & "•? parlcGc- 
^ous les peines les plus févercs , de refti- ""*^„/^ . ^* 
tuer a ces Religieux les Nègres , & gêné- pour u fc- 
ralement tout ce qui avoit été enleVé' de cond Fonda- 
ient Collège. Le Jugc-Confcrvatcur l'ap- J^"»^ du Col- 
puïa d'une Ordonnance , & y ajouta la '^^^' 
peine de l'excommunication ; mais la plu- 
part des meubles fe trouvèrent tellement 
dégradés , & ceux à qui ils avoient été don- 
nés, étoient fi pauvres , qu'on fut obligé 
de les abandonner. Le retable fut remis au 
grand Autel , & réparé le mieux qu'il fut 
polfible , & le Gouverneur fit le refte à fcs 
frais. Il apporta la même attention à ce 
qui regardoit les biens de la Campagne , 
ce (lui l'engagea dans une très grande dé* 
penle. Aufli tut-il reconnu par le Général de 
la Compagnie , pour le Redaurateur de ce 
Colley , avec toutes les prérogatives atta- 
chées a la qualité de premier Fondateur. 

Le Viceroi du Pérou , & l'Audience 
loïale des Charcas^ ^voient borné la com- 
Tom III. l 
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*-" , " miflîon de Dora Sébafticn de Léon à la pa- 

- ^ * ciHcacion de la Province , à la fommation 
de Dom Bernardin pour fe rendre à la Pla- 
ta , & au rëcablifrement des Jéfuices dans 
leur CoUeee. Il en demeura là » & ne fit 
aucune infërmation contre ceux qui avoient 
fî bien fervi TEvéque; contre ces Religieux. 
Cela étoit proprement de la compétence 
du Juge-Conferyateur , quin*y pejrdoit pas 
de tems. Le Gouverneur s*attach^ cnfuite 
beaucoup, à détromper & à raturer quan- 
tité de perfonnes que la feule crainte de 
l'Evéque avoir entraînées dans fon pani 
& à faire revenir la Multitude , des préju- 
gés quon lui avoit fait prendre; &pai 
une conduite (î fage , il vint à bout de ^ite 
rentrer prefque tout le monde dans, le de- 
voir. Il n'en fut pourtant pas plus à l'abri 
de la perfécution des Panifans de Dom 
Bernardin de Cardenas ; & fa Commiffîon 
expirée , il fe vit bientôt obligé de fonir 
de la Capitale ^ & eut affez de peine à trou- 
ver dans la Province une retraite, ou il 
. pût être en sûreté. 

. Il n'abandonna point pour cela fon in- 

ies Réduc- ^^^ Patrie dans une néceflité preffante : 
rions répri 4 s'agifToit de réprimer les courfes des 
mencIescouc-iPayaguas, Ennemis d'autant phis dange- 
fcs dçs Paya- reux qu ils ont une manière de furprendrc 
^"^* ceux qu'ils veulent attaquer , ou les plus 

défians font fouvent trpmpés j car tantpc 
on les voit couvrir le Éleuve de leurs pi- 
rogues, & tantôt fondre comme un ouragan 
fur les Habitations y dont on les croïoit à 
cent lieues. D'ailleurs prefque toutes leurs * 
^jCf^raitçs font inabordables ^ Sç 'û n'çil; pa$ 
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^rclcs'y engager trop avant. Dom SébaC- ^^ *- 
tien comprit qu*il n'avoit rien de mieux ^ 

à £dre pour obliger ces Barbares à laifTer 
les Efpagnols en repos, que de mettre à 
leurs troufTes ces mêmes Indiens, qui l'a- 
voient fi bien fervi contre TArm^e de 
Dom Bernardin de Cardenas , & qu*ii avoir 
congédiés après la bataille oour ne point 
donner d'ombrage aux Habitans de VAC- 
fomption. Il les rappellaj & les Payaguas 
ne furent pas plutôt informés qu'ils alloient 
avoir à faire a ces braves Néophytes, qu'ils 
difparurent. 

Un fecours venu fi à propos , & dont ta préven- 
!e fuccès avôit été . G. prompt , devoit , ce ^'^^^ Aibfiftc 
femble , faire revenir les Habitans de la J^,"";;.^ *" 
Capitale de leur prévention contre ceux à rAiIomptien 
qui ils ne pouvoient douter qu'ils n'en 
cufTent la principale obligation : mais cet 
événement achevoit de leur faire perdre 
toute refpéraace qu'ils avoicnt conçue 
d'avoir bientôt ces Néophytes pour leurs 
Efclaves , & ils en avoient été trop fouvcn: 
flattés , pour y renoncer fans regret. D*aiU 
leurs j on avoit fi bien perGiadé au Peu- 
pie, que les Jéfuites cnfeignoient une 
Doàrine hérétique & une Morale cor- 
rompue , qu*ils abufoient du fecret de la 
Confeffion , que les abfolutions qu'ils don- 
noient étoient nulles , & qu'on ne pouvoit 
pas en confcience communiquer avec eux , 
que bien des Gens ne les regardoient en- 
core qu'avec une efpece d'horreur. 

Cependant Dom Bernardin , après bien ProvîfcMr 

des délais, fe difpofa enfin férieufement à f^"^."^^^'^ 
I T»f * m» • LA le Lioccfc du 

çartir pour ia Plata. Mais comme l Au- Paraguay. 
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i^' ' ' diencc roïale des Charcas ne prétenctoiç 

l^rS^' pas qu'il fût de fa compétence de décider 
fi ce Prélat étoit véritablement , comme 
on commençoit à le croire par-tout , lié 
par des cenlures qui ne lui perrocttoicnt 
pas d'exercer aucun Aâe de Jurifdidion 
dans Ton Diocèfe, elle avoir voulu qu'on 
lui" laifsât la liberté de nommer un Provi- 
feur & un Vicaire général pendant fo& 
abfence , en prenant néanmoins la précau-^ 
tion de le faire approuver par le Métro- 
politain. Cet Ar^evêoue de fon côté fit 
obfcrvcr qu'on auroit de la peine à trouver 
4ans la Province de Paraguay, un Pro- 
vifeur qui ne fût pas fufped a quelqu'un 
des deux Partis qui la divifoient , & fit 
propofer à Dom Bernardin , par l'Audience 
yoïale , Dom Adrien Cornejo , Curé de la 
principale Paroiffe de Cordoue , & grand 
Vicaire de TEvéque du Tucuman. Dom 
Bernardin Tagréa 5 & pendant fept ans 
qu'il gouverna cp Diocçfe , il juftina plei- 
jiement Je choix qu'on avoit fait de lui 
^ four une place de cette imponaacc Se dans 
^ , dçs cojijondures û critiques. 

CpmmenzD. ^^^^^ ^^ Prélat n'aïant plus aucun pré- 
^crnardin cft texte pour différer fon voïagc , partit cn- 
pçaàUPla- fin de TAfTomption , & arriva àUPlata, 
Uh le dix-fept de Mars de Tannée 16 fi. Il 

étoit afTcz bien accompagné , & quelques- 
uns de fes plus zélés Partifans ravoient 
' fïécéàé de quelques jour^ pour lui pro- 
curer une réception honorable. Il entra 
en effet comme en tjriomphe à la Plata. 
. Un grand nombre de Religieux , fuivis 4c 
flufieurs tr9upj[>es d'Indiens^ étoieii( ^^t 
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on-devant de lai jufqu'au Bourg d'Fo/o/tf. 1^51, 
Dès qu'il parut à la porte de la Ville 5 
quelques Êglifes Tonnèrent toutes leur» 
cloches : on avoit drefTé des arcs de triom- . 
phe fur Ton pafTage ; les rues ëtoient ta-^ 
pifTées , & bordées d'une foule de Peuple , 
dont les acclamations redoubloient à cha- 
que inftant ; & il (iit conduit de cette forte 
ja{qu'au Couvent de fon Ordre 5 comme il 
ravoir fouhaité. Les Religieux le reçurent 
fous le poile , & le menèrent d'abord à 
TEglife, oulcF^ D^mot fut chanté. 

Dc-là ils le conduifirent à une Maifon II y reçoît 
voifine qu'on lui avoit meublée. Il y reçut ^* iîcheaCea 
bientôt les vifites de plufieurs Perfonnes »°"^^""* 
de diftindion , & d'un grand nombre 
d'Eccléfiaftiques qui lui baiferent la main y 
& comme on lui eut dit que plufieurs per-^ 
fonnes affemblées autour de fon Logis 
demandoient avec cmprefTcment qu'il leur 
accordât la même grâce , il s'avança juf- 
qu'à la porte y Se contenta tout le monde. 
On fit en(uite drefier un Ade de cette 
Réception par un Notaire , & ce fut à la 
réqutfition de Dom Gabriel de Cuellar , qui 
lui fervoit de Secrétaire , & que nous ver- 
rons bientôt porter à fa réputation un: 
coup qu'il auroit bien voulu parer au 
prix des honneurs qu'il venoit de recevoir. 

Ces honneurs lui avoient cependant fait 
cfpérer que fon voïage auroit tout le fuccès 
qu'il pouvoit fouhaiter^ mais il ne fut pas 
lone-tems dans cette douce erreur. Au^t 
acclamation<S; d'une Multitude excitée par 
fes Créatures , fuccéderent des Vers fatyri- 
ques qui cojrurent toute la Ville y & quQ: 

lii) 



I^S HïSTOlKE 

•~T fes Partifans ne manquèrent f oint i'atttf- 

^5^' buer auxJéfuites: il reconnut même bien- 
tôt que le retour dans fon Diocèfe , qu*il 
s*^toir flatté d obtenir de TAudience rciaie , 
lui ctoit fermé pour tbujours : Gir-tout 
quand il vit qr/on pcrfîftoit à vouloir qa*il 
acceptât TEvêché de Popayan. On loi pro- 
pofa enfuxtc de'jpaflèr en Efpagne , en lui 
diPint qu'il y fcroit beaucoup mieux fes 
affaires, que par un Procureur: mais il ne 
donna point dans le piège , qu*^!! crut qu'on 
lui tendoit pour le tirer de rAmériquc-s & 
comme on ne jugea point à propos dcTy 
• contraindre , le Roi lui aflîgnaune pcnfiot» 

de deux mille piaftres pour (on entretien^ 
jufqu'à l'entière décifion de fon fort, 
tes Pcrcs Les Pères Sobrino & Diaz Tano l'a- 

Dias Tano & voient fuivi de près à la Plata y & quoi- 

PUta^ ^^ T^'^^ ^"^^"^ ^^"""^^ ^" plufieurs endroits 
de leur route , . & dans la Capiulc même 
des Charcas , bien des Gens perfuadés de 

' k vérité de tout ce qu on avoit publié con- 
tre leur Compagnie au Paraguay, ils ne 
perdirent point courage. Ils préfenterent 
a TAudience roïale leurs Requêtes , & elles 
furent favorablement reçues. Tout ce 
qu avoit fait Dom Sébafticn de Léon fut 
approuvé : ' le Comte de Salvatierra , qui 
avoir fuccedé au Marquis de la Mancera 
dans la Viceroïauté du Pérou , & TAu- 
dience roïale de Lima , y donnèrent auffi. 
leur approbation ; & Dom Bernardin de 

^ Cardcnasne fut nullement épargné dans les 
termes dont ces Tribunaux uferent dans 
leurs Refcrits. Il avoit ignoré jufques-là 
^e le Marquis de la Mancera n'étoit plu^ 
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aa Pérou : & des qu*il eut appris que le T^TiT^ 
Cômcc de Salvatierra occupoit fa place, 
par une Lettre qu'il en reçut, il lui répon- 
dit en cè!s termes. 

EXCEILENTISSIME SEIGNEUR^ 

.)•■■# 

» J*ai reçu la Lettre- de votre Excellence, Lettre de D. 
» du premier de Juin , & après l'avoir lue Bcrnaràn au 
>* avec attention & beaucoup de refped , Viccroi dv> 
M dans rcfpérance d'y trouver quelque ^'^°"' 
9» confolation , j'ai appliqué votr& feing 
ai ,far njts kvres & Cur ikes yeux , qui au- 
» roientdû être baignés de larmes de fane ; 
» & jamais en effet il ii'y en eut un plus 
9» jufte fujet. Un Evéque pauvre, char8;é 
« d'années , fuccombaht fous le poids cfes 
M plus excelÏÏfs travaux & de tant de tri- 
» Dulations qui ont été jufqu'à mettre fa 
M vie en danger, vient chercher le re-' 
9> mede à tant de maux : il demande juf- 
» tice , & qu'on feffe ceffer des crimes 
M énormes contre Dieu & contre le Roi , 
9> & il ne peut rien obtenir. Il voit au 
M contraire oue les Auteurs de ces excès , 
» ceux qui le font emparés du Tréfor de 
*> Sa Majefté , qui ont ufurpé fa Jurifdic- 
oï tion , fon Patronage roïal & fon Do- 
» maine , qui ont caufé la mort à tant de 
»> perfonnes , font partout favori fés & 
3» triomphans, reftent en pofleffion de 
33 leurs Doftrines, malgré les Cédules 
M roïales & les Décrets du faint Concile 
a» de Trente , au préjudice de la Ville de 
» l'AiTomption & de toute la Province , 
» tandis que l'Evêquc, pour prix de fon- 

I iiij 
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i^el^ »» ^cj^c à s'oppofer à leurs pernicieux àcC^ 
M (cins , cft forcé d'entreprendre les plus 
M longs & les plus pénibles voïages, plon- 
» gé dans l'amertume , injurié partoot y 
M dépouillé de Tes biens, & cela (Vns autre 
» fujet que d'avoir pris les intérêts du 
9> Roi , fon Souverain, & veijjé à la con- 
» fervation de la Foi. ■ 

33 Enfin mes foiblcs épaules ne aoroient 
a» plus foutenir un fi pé&nt fasdeou , & 
99 ma propre confcieoce me donne des al- 
M lampes que je n/s faurois calmer. Tta 
99 charge donc celle de vptrc £zceliei\ce ^ 
M & celle de tous les autres Minières du 
» Roi : c*eft fur yptrp compte & fiir le 
w leur, que vont déformais être tous les 
9» maux qui défolent la P/ovince de Para- 
aï guay , & fur- tout fa Capitale. Ce font 
M des néréfics monftrueufes & bien avérées 
» contre la g(^nératioa éternelle & tem- 
» porelle du Verbe divin, contre la virgini- 
w té de la Mère de Dieu, contre le fouverain 
9» nom de Dieu même (r) ; la nullité desjSa* 
99 cremens , faute de Pouvoirs dans les Cu- 
» rés y le défaut d'inftruilion parmi les In- 
M diens , auxquels on n'apprend, ni ce qu'ils 
M doivent croire, ni ce qu'ils font obliges de 
M faire, comme le Roi l'ordonne & le 
M faint Concile le prcfcrit ; l'ufurpation 
M du Trcfor roïal, ce qui monte chaque 
M année à plus de cinq cents mille écus, 
99 & depuis quarante ans à plus de qua- 

(i) "Nous parlerons Cathcchirme en Langue 

dans la fuite de ces hé- Guaranie , qu'il n*ça- 

réfies , que Dom Ber- icndoit pas. 
Dardin trouvoic dans le 
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i» tor2e millions, fans y comprendre le 7777" 

»• quint oui doit revenir au Roi pour les ^ 

» Mines a or , que la voix publique afTure 

» être ouvertes dans ces Provinces , ce que 

30 je tiens pour certain > fans parler encore 

» des aumônes de la faince Croifadc, que 

9» l'on (upprime depuis tant d'années , ce 

30 qui prive les Ames des Vivans & des 

» Mons des fecours fpiTiraels que ces au- 

M mânes leur procureroient , ni des Déci- 

n mes ou du moins des Vingtièmes que 

9» les Indiens doivent félon le droit Ca- 

a» nonique j ic que ceux du Parana & de 

» rUraguay font obligés de païer com- 

» me les autres aux Cathédrales de Buenos 

a> Ayrcs & de rAffomptionj mais dont 

M leurs Curés ont fruftré ces Eglifes, & 

9» qui montent à plus de cent mille écus 

» par an. D'oii il arrive que le Roi eflr 

» obligé de fournir de fa caiffe ce qui eft 

a» néceffaire pour Tcntretien des deux Evc- 

9» ques & de leurs Chapitres. 

» Voilà , comme vous voïez , Monfeî- 
9» gneur , de grandes fommes , dont ces^ 
97 Pères ont frufti^ TEglife j & qu*eft-cc 
93 encore que cela , fî Ton coniidere les» 
9» innombrables péchés , les difcordes , les- 
» fchifmes, le mépris que Ton fait des- 
M excommunications , la défobéilTance aux^ 
M ordres de FEglife & du Roi , les Evê- 
M ques chaffés de leurs Diocèfés,. & les- 
M abominations qui fc commettent avec 
9* plus de licence encore depuis que le; 
o> Pafteur a été enlevé à fon Troupeau > 
». car fa préfence y mettoic quelque frein ^ 
C» ^il avoit mis ks Pères de la Compagi^io^ 
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j^jj^ » hors d'état de fomenter le mal par le^ 
» crédit que leur donnoient les grandes ri- 
» cheflcs qu'ils ont enlevées au Roi & par 
M le grand pouvoir ou les maintenoknc 
a» phis de cent mille VafTaux , qu'ils livre- 
» ront peut-être aux Tyrans du Portugal. 
3» Ils favoient bien que j'étois le (èul qui 
» pût découvrir leurs pernicieufes intri- 
ao gués 3 & ils ont fi bien fait , en écri- 
as vant mille fauflctés contre moi , qu'ils 
» ont engagé le Marquis de la Mancera à 
aa me faire hgnifier un ordre facnlege de 
. a» comparoître devant TAudicncc roïale de 
a» la Phtta , quoiqu'il ne put me trouver 
aa coupable de la plus légère faute , & 
9» qu'il n'ignorât point les fervices eiîfen- 
a» tiels que j'ai rendus à Sa Majefté. 

» C'eli: à votre Excellence qu'il étoir 
a» réfervé de remédier à tant de défordres : 
99 Jle ne peut s'en diCpenfer , ni même 
aa différer de le faire fans pécher grié- 
9i vement contre la Foi, fans manquera 
a> ce qu'elle doit au Roi , aux Evêques , à- 
a» l'Eglife , (ans encourir les cenfures por- 
a» tées par le Droit, & par la Bulle In 
a» Cœna Domi ni y comme a fait fans doute 
ai fon Prédeceffcur. Vous ne pouvez ^ 
w Seigneur , ni (uivre fes traces y ni vous 
aa difpenfer d'*annuller tout ce qu'il a fait 
a» fans raifôn & avec tant d'impiété. Vous- 
a> l'avez déjà fait dans des occafîons de- 
aï moindre importance ^ avec beaucoup de 
» juftice 5 & je crois que c'eft dans le meme- 
a> efprit que vous avez ôré le Gouverne- 
a» ment du Paraguay à Sébaftien de Léon , 
n m Ivrogne de notoriété puUiq[ue9 & ui». 
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» Homme abominable (i). Mais en lui i^c i. 

a» donnant pour Succefleur Dom André de 

a» Léon Garavito, votre Excellence a en- 

a» voïé dans cette Province un autre Lion . 

39 aufll cruel que le premier, dont il (e 

» dit parent , & qui de fes deux griffes a 

9» mis le comble à la ruine du Paraguay ^ 

99 en réduifant fes Habitans , & les Fem- 

» mes mêmes les plus qualifiées , à la plus 

a» extrême mi(ère., 

a» La voix de tant de Malheureux, leurs 
» larmes , les maux qu^ils foufFrent , & l'ex-^ 
M ces de leur afHiâion font fur votre conf- 
»> cience , Seigneur , fur celle de TAudien- 
» ce roïale , & de tous les Miniftres qui' 
9ï y ont contribué. Pour moi , qui ai fa- 
9> tisfait à tout au-delà même de mes obli- 
M gâtions, comme Evêque Catholique 8C 
» comme fidèle Sujet du Roi , & qui pen- 
a» dant plus de fix ans ai tant foufFerr pour 
» foutenir les intérêts des deux Majeftés (i)^ 
» je vais avec la permiflîon de votre Ex- 
»» cellence me retirer dans un pauvre ré-»- 
33 duit , d'où j'informerai de tout , le Rot 
a> mon Seigneur , & fes- Confeil^ , le fou- 
39 verain Pontife , & le Seigneur D. Jean 
a» de Palafox , qui m'en a prié. J'y fubfiC^ 
» terai de la rétribution d'une Mefle ; 
a» & dans 'toutes celles que j'aurai le bon- 

Uy Dom SébafUen <k fion , & elle éroit finie. 

Léon n'étolt rien moins (i) Amhas Mafrfla^ 

4l]ie ce que difoic Dom det : c'efl une manière' 

Bernardin. On- ne lui a de parler aiïèz familière' 

poinc ôcé le Gouverne- en Êi'pagnc , pour dite y 

ment du i'araguay. Il ne de Dieu & du ikoL 
I*avoic qi^e gar Commif* 
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' ..j » heur de célébrer , dans toutes mes au- 
^ * . 33 très prières , & par mes larmes , je de- 
as manderai au Seigneur du Ciel , proftcr- 
M né avec humilité & avec cionfiance de- 
» vant fon Tribunal , auauel ^e vous cite , 
M la juftice qu'on me retufe fur la terre. 
M Du Couvent de Saint François de Chu- 
93 quifaca ( i } > ce huitième de Juin 1^5 1. 

ExcelUntiJJîme Seigneur , /V ^ai/ê /^* 
m.Mns de votre Excellence , fon Scr* 
viteur fi» Chapelain 

Frerc Bernardin de Cardenas , 
Evéque du Paraguay. 

D. Jean de Cc qu'il y a de plus fingulier dans cette 
^^rsamafé ' ^^"^^ ' ^^ ^"^ ^°"* Bernardin fe plaint 
& ce qui sV *^^^ violences exercées au Paraguay par le- 
paflTc» Vifiteur Dom André de Léon Garavito , 

quoiqu il ne pût encore avoir aucune nou- 
velle de fon arrivée dans cette Province» 
Ce Vifiteur avoir pris fa route par Cor- 
doue 5 ou il s'arrêta quelque tcms r de-là 
il fe rendit à Santafé , ou un Religieux vint 
le trouver, & lui dit qu'il: avoit une preu- 
ve bien convaincante de la réalité des Mi- 
nes d*or de l'a Province d'Uruguay 5 qu'il 
avoir vu débarquer deux facs de peaux de 
Bœufs fi pefants que les Indiens des Réduc- 
tions , qui en étoient chargés , avoient eu 
toutes les peines du monde à ks tirer de la 
Barque , & à les porter fur le bord du; 

(i) C'eft le premier du Canton où clic cA 
nom de cctce Ville, & fituée. 
^ue pottoienc les lAdleos. 
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Tlcuvc $ qu'il avoir fii d'eux que c'étoit un ^ 

fréfcnt que leurs Miflionnaires faifoient au ^ ^^' 
Pcre de Boroa , leur Provincial, lequel 
avoir envoie un de ces (àcs à Cordoue , & 
l'aurre à TAfTomption. 

Mais quelle raifon , mon F ère , demanda 
le Vifireur , ave^-vous de croire que cesfacs- 
étaient remplis d'or? ceft leur extrême pe- 
fanteur^ répondir le Religieux : fi cela efi, 
répliqua Dom André, de la grandeur dont 
vous dites qu'ils et oient , les Indiens que 
vous ave[ vus ne /croient jamais venus à 
bout de ks débarquer, & d'en tr an [porter 
un à Cordoue ; puis après lui avoit fair 
une févere réprimande lur une accusation (i 
mal fondée ,. ie fuis fort édifié^ ajoûta-c-il , 
du défintérêjfement du Père de Boroa , qui 
d'une fi grande quantité d'or n'a. rien retenu 
pour lui\ & je crois que fi vous avie^ reçu 
un pareil préfent , vous aurie^ toutt gardé 
pour vous. 

En cominuanr à remonter fc Fleuve , if ?«* înform»: 
renconrra bien des Gens qui dépoferent "°.^ d?cou^ 
contre les Jéfuites au fujet des Mines , & yrg. 
qui pour toute preuve de ce qu'ils avan- 
çoient , répétoicnt (ans ceffe que cela étoic: 
incontejlable , & de notoriété publique. 
Il s'attendoit que dans la Capitale du Pa- 
lî^ay , où dévoient être les Minutes des 
Proccs-verbaux envoies à TAudience roïa- 
k & fignés d'un grand nombre de Per- 
fbnues ^ il trouveroit des connoiffances pluy 
certaines : il écouta tous ceux qui avoicnc 
(igné 5 ou qui voulurent dépofer j il enten- 
dir & confronta les Témoins qu'on lui pré- 
fcutia^ &il découvrit en&i tout, l&man&r 
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"* gc des fignaturcs extorquées par force &' 

^^'' parfurprife, & fut convaincu que toutes 
tes preuves fb réduifoient aux difcours de 
TEvêque, de fcs Partifans & de fes Créa- 
tures. 
5a Scnrencc Cela fait , il inftruifit le Procès crimi- 
4^&aÀàyc, nel de tous ceux qui avoient été en charge 
pendant les deux années 1648 & 1649^ 
& qui bien loin de s'oppofer , comme ils y 
étoient obligés , aux violences qu'on avoic 
exercées contre les Jéfuites , s'en étoient 
faits les Mtniilres & les Exécuteurs. Il leur 
donna tout le tems de produire leurs Dé- 
fenfes^ôc, le 14 de Juillet i6n, il ren- 
dit çontr'eux fa Sentence définitive. Je n'en- 
mettrai point ici la traduction > parcequ el<- 
le fut enfuite confirmée par une autre plus 
étendue , & faite fur de nouvelles recner^ 
ches , que je rapporterai, le delfein de Dom' 
André' étoit bien dé condamner à mon les 
plus coupables ; mais le Provincial des Jé- 
fuites ^ oui s'étoit rendu à T Affomption , 
fc pria' inftamment de leur faire grâce de la- 
vie , & lui fit obferver qu'il imponoit beau* 
coup au fuccès du minillere que fes Reli- 
gieux exerçoient dans la Province , de ne 
pas leur rendre irréconciliables des Familles 
diftinguées , & qui ténoient à tout ce qu'il 
y avoit de plus confidérablc dans la Ville. 
Il fe rendit -, mais il fit brûler publiquement 
les Edits de l'Evcque , rendus contre les Jé- 
fiiites , & en vertu defqucls ils avoient été 
chaffés de leur Collège, 
irrefufedc Leur Provincial qui étoit le. Père Jean 
vifitcrlcsRé- Paftor, & qui venoit de (accéder ai Perc 
*'^^**"***^ de Boroa ^ lui J^préfcnta alors que la juC. 

V 
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ùfitation de la Compagnie ne (croit pas en- ■ 

ticrc , s'il ne fc donnoit pas la peine de vr- i^f^ 
fiter au moins les Réduôions , dans le voi-> 
finage deCquelles il y avoir , difoit-on , des 
Mines d'or 5 d'aïuant plus qu'on ne ceffoic 
de publier panour que les Miflionnaircs n'y 
laiiioient pénérrcr^ ni Evéque , ni Gouver- 
neur, Ces bruits , à la vériré , n'avoicnr 
plus aucim fondement depuis que Dom* 
Hyacinte de Laris s'éroit tranfponé furies 
lieux qu'on lui avoir indiqués ; mai<; une 
nouvelle recherche , faite par un Vifîteur 
roïal , étoi: encore plus capable de les diC 
fiper Le- Père Paftor n*o'iblia rien pour en- 
gager Dom André à la faire ; il lui préfen- 
ta pour cela linc Requête , qui cft impri- 
mée dans rOuvra^ du Dodeur Xarque^ 
& qu'on trouvera dans les Preuves ( i ). A 
quoi il ajouta qu'il ofFroit de le défraïer ^ 
s'il vouloir bien faire cette viiîte , & d'o- 
bliger tous les Néophytes & les Milîîon- 
Baires à (onir de leurs Rédud^ions tandis 
qu'il y fcroit , pour lui' lai «Ter une plus" 
grande Ubcné de faire tontes fês recher- 
ches. Il répondit que cela n'étoit point dans 
fts Inftruâions , & qu'après les preuves ,. 
qu'eux & leurs Indiens avoient données de 
leur fidélité 5 & celles qu'il avoit l'ii-mê- 
me des impoftures de leurs Accufàteurs , il 
jugeoit cerre vifîtc fùperfîue & peu con- 
venable. Il fit même plus , car il rendit 
une féconde Sentence , qui condamnoit les 
Délateurs des Mines au banniflcment & 
à une amende pécuniaire au profit du 
Hoi. On a publié depuis,cju*il avoit été-blâr 



•^^-^ j mé & puni pour n*avoir pas fait cette viff-^ 
^ * te : mais quelqu'un qui dievoit être mieux 
inftruit, ni*a écrit le contraire de Madrid j 
& le Roi dans un Décret , du premier de 
Juin 1^59, approuva fa conduite, ainfi 
que celle de Dom Sébaftien de Léon. 
D^te des Rien ne rarrctant plus à l'AfTomption , 
Wameluspar {{ fe difpofoit à retourner au Pérou, lorf- 
àn Rédufr^^*^^ ^^ ^" tout-à-coup engagé dans une 
jlons, guerre ,. qu'il n'étoit nullement en état de 

ibutenir dans les circonftances oii il fc 
trouvoit. Il apprit qu'une Armée affez nom- 
breufe de Mamelus étoit panie de Saint- 
Paul de Piratiningue , & s'étoit divifée en 
quatre corps ^ pour entrer par quatre en- 
droits dans la Province. Comme la guerre 
étoit déclarée entre les deux Couronnes 
d'Efpagne & de Portugal" , il n*cn étoir 
point de cette cntrcprife comme de celles que* 
nous avons vues ju(qu'ici , & qu'on ne pou- 
voit regarder que comme des courfes de 
Brigands fans aveu , qui cherchoient à faire: 
des Efclaves fur des Indiens fans défenfe. 
Elle étoit fans doute autorifée par le nou-^ 
veau Souverain du Brefil , & on avoir choi- 
fi pour faire cette nouvelle irruption des^ 
Trouppes réglées , & des Commandans 
fur qui l'on pouvoir compter. 

Cependant Dom André de Léon ne pou- 
voir faire aucun fond fur les Milices Es- 
pagnoles & Indiennes de la Ville & de fes-' 
environs , toutes fort peu aguerries , & 
nullement accoutumées à fe battre contre" 
des Trouppes réglées : il crut donc que ce: 
qu'il pouvoit faire de mieux , croit d'cmpé- 
cbcr que TEnnemi Q*eau:âc dans la^Piovio* 
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ce 5 & il eùvoïa en diligence des Couriers ^ '^ 
dans les Réduéîllions du Parana , avec des ^ 
ordres de faire prendre les armes à tous 
ceux qui écoient en état de les porter , Se 
de leur faire occuper tous les pafTages. 
Mais les Miffionnaires-ravoicnt prévenu : 
leurs Néophytes étoient déjà en campagne; 
& leur mai'cne fat (i bien ' conccnée , qu'ils 
tombèrent le même jour fiir les quatre di- 
visons des Mamelus , en tuèrent un très 
grand nombre , & obligèrent le refte à fiiir 
avec tant de précipitation , que tout le ba- 
gage & les BlefTés farent pris. 

Un -autre Ennemi^ qui étoit peut-être .,.^*"**j^ 
ac concert avec le premier, ou qui vou- ° ^«^nt^ «J 
loit profiter de Tcmbarras ou il apprenoit fc retirer, 
que les E^agnols alloientfe trouver, mena- 
çoit auflî la Province : c'étoit les Guaycu- 
carus. Dom André cnvoïa quelques Déta- 
chemens pour les obicrver, & manda aur 
■ Indiens , qui venoient de: le délivrer des 
Mamelus, de fe rapprocher. Ils obéirent 
fut le champ; & ks Guaycurus n'eurent 
pas plutôt avis de leur marche , que non- 
ieulement ils fe retirèrent avec beaucoup de 
précipitation , mais que depuis ce tems-là 
ils n'oferent plus tenter rien de confidéra- 
ble contre la Province , dans des tems mê- 
mes 5 ou ils ne pouvoieut ignorer que les 
£if agnols divifés cntr'eux , n'étoicnt point 
en état de faire beaucoup de réfiftance. 

Le Vifitcur propoCi enfuite à ces braves Ils récabltf- 
Néophytes de lui aider à rebâtir rEc;life de ^«°« l'^g^"*' 
Sainte Luce qui menaçoit ruine. Ils y con- * *"' "^** 
fentirent de bonne grâce ; & animes du mê- 
mç efprit que ces Ifraélites dont parla 
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"^ i6<u ^^^^^^ ) n^^i d'une main renoient Vé^éé 
pour repnuflcr les Eniiîmis du Peuple de 
Dieu , & de l'aarre rcbâtifToicnr le Tem- 
ple , prerqn'au foriir du combat od ils 
avoicnt .défait les ■ Dcftra^mrs de tant* 
d'Eglift:". , ils fc rrarent fort honoras de-, 
tre cn:ipl-ji:'v à la répftration du Sané^udre. 
Kouvau Vi- T)ùin Anàu de Léon Garavito pariiç peu 
fitcur au Pii- de rems après ponr retourner à la Plata, 
ï»!"*/* od 11 appnt qu'il s'ctoit préfcnté depuis 
p;.u un n.^uv^au D^^u- mciateur des Mines 
de la Pvovince d'Uruguay. Quoique TAu- 
dic:»cc roï:iIc n'y a;oû\ic point de foi, elle 
•■ CD avoit poiirtant infowné *e Confeil roïal 

des Indes ^ui fat d'avis d.'cnvoïer un non-* 
veau V:.:icur au Paraç;'.iay 5 & Dom Jean 
Bla'"]uez de Valvcrdé, Oydor de la Plara , 
partit avec Ls mêmes titres qu'avoit eus 
Dom André de Léon Grravito , mais avec 
des pouvoirs beaucoup plus étendus , car 
il étoit chargé d'examiner en quel ccat & 
trouvoient. les revenus du Roi dans les 
trois Pro^ànces du Tucaman , du Paraguay 
& de Rio delà Plara, laCaiffe roialede 
Buenos Ayrès, les Milfions des Jéfuites, 
le nombre des Redutf^ions , combien de Re- 
ligieux y cioient emploies, le nombre des 
Indiens qui s'y trouvoient, & qui dévoient 
païér le Tribut , & fur-tout de s'arturer par 
lui-même s'il y avoit des Mines d'or dass 
la Province d'Uruguay. 
^ "Nouveati ^^ nouveau Dénonciateur de ces Mines 
Bénondaceuc étoit un Indien , nommé Dominique , qui 
ëes Mines, fe difoit Tupi de Nation , quoiqu'il fut né 
à Yaguaron , d'où il n'étoit jamais forti , 
que pour entrer au fervice du Capitaine 



DU Paraguay. Liv. TCII. xiï 

Chriflophc R^mirez de Puenîcal, qui peu — 7777" 
de tcms après le mena avec lui au Tucu- ^ * 

man. Cet Officier , un des plus déclards 
Partifans de Dom Bernardin de Cardcnas , 
avoir entrepris de rcalifer la chiuicre des^ 
Mines fi juftement décriées parmi tout ce 
qu'il y avoit de Perfonnes fcnCccs , & il. 
crut 'pouvoir y réufîîr par le moïcn de Ton 
Efclavç. Il le mena avec lui à Santiago , 
Qii d'abord il ne parla d© rien 5 mais après 
î»yoir bien endoariné cet Indien , il en fit 
pré(ênt à Dom Melchior Maldonado. La 
raifon de Ton (îlence étoit qif aïant été fen- 
tencié par Dom André de Lcon Garavito y 
déclaré incapable d*exercer jamais aucun 
Emploi publie , condamné à trois cents 
écus d'amende au profit du Roi , âc à cent 
écus de dédommagement envers les Jéfiii- 
tes , tout ce qu'il auroit pu dire courte ces 
Religieux auroit paru du moins fort CnC- 
pcA. Ce ne fut donc que quelque tems aprcsr 
que Dominique fut entré au fcrvice de l'E- 
véque, que cet Indien commença à jouer 
le pcrfonnagc auquel Ton ancien Maître 
Tavoit dreflé. 

Il fe mit d*abord à débiter , comme par 
manière de difcours , qu'il avoit vu auprès 
de la Conception j une des plus anciennes 
Réduâions de la Province d'Uruguay , de 
très belles Mines d'or : il montroit le plan , 
qu'il en avoit tracé > difoit-il , fur les lieux 
mêmes ; & comme cela fit bientôt du bruit 
dans la Ville , le Magiftrat Tenvoïa cher- 
cher , & lui fit fubir une efpece d'interro- 
gatoire* Il y foutint tout ce qu'il avoit dit ; 
fie le Magirarac le fit panir pour la Piata > 
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""^j^ OÙ il Tadrefla à rOydor Dom François Je 

^ * Ncftarcz Marin. Ce Seigneur Tintcrrogca 

plufîéurs fois , &* Yoïant qu'il perfiftoit à 

dire qu'il n'avoit rien avancé qu'il n'eût 

▼u de fes propres yeux , il en fit fon rap- 

Î^ort à l'Audience roïale , qui (e détermina 
iir le champ à envoïer un nouveau Vifîjeur 
au Par^uay, avec les Titres de Gouver- 
neur & de Capitaine général. 
It^traôatioD Le Vice roi du Pérou aïant approuvé le 
du sécrétai e ^hoix qu'elle avoit fait de Dom Jean3laf 
aSn^df *^Cw- ^"^^ ^^ Valverdé pour cette imponante 
jdenas. commiflîon , on lui remit entre les mains le 

Dénonciateur , avec lequel il fc rendit d'a- 
bord à Santiago. A-peine y étoit-il arrivé y 
qu'il fut appelle à Cordoue pour une affai- 
re qui commença à lui donner de grandes 
défiances de Dominique. J'ai dit que Dom 
Gabriel de Cuellar , qui avoit fuivi Dom 
Bernardin de Cardenas à la Plata en qua- 
lité de Ton Secrétaire , l'avoit fcrvi dans ce 
voïage avec beaucoup de zèle. Quelque 
tems après il pafla au Tucuman, & s'étant 
arrêté a Cordoue , il y tomba malade , & 
fut bientôt défefperé des Médecins. Alors 
fe voïant fur le point de paroi tre devant 
Dieu , les remors de fa confcicnce l'obli- 
gèrent de faire aux Jéfuites une réparation 
juridique de tout ce qu'il avoit fait contre 
eux tandis qu'il étoit au (èrvice de l'E- 
vêque du Paraguay, & il fit prier Dom 
Jean Blafquez de Valverdé de vouloir bien 
fe donner la peine de venir la recevoir. Le 
Vifitcur partit fans tarder , & le Malade 
lui préfenta un Ecrit figné de (a main ^ 
dont voici la traduction faite fur ujje co- 
pie imprimée & Icgaliféc. 
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» Que tous ceux qui verroot la préfcn- j^.j,.^^' 
» te déclaration fâchent que moi , le Ca- 
9^ pitaine D. Gabriel de Cuellar & Mof- 
» chera , Habitant , & Tréforier de la 
» Sainte Croifade , dans la Ville de l'Af- 
M fomption , Capitale de la Province 8c 
M Goavemement du Paraguay & de Rio 
93 de la Plata (1)9 pour rendre témoigna- 
as ge à la vériré ^ pour la décharge de ma 
P5 confcience, & pour faire réparation à 
M tous les Pères de la Compagnie de Je- 
M fus y qui font & ont été dans ladite Pro- 
' a» vince de Paraguay , déclare que toute 
M ma vie j'ai pratiqué ces Religieux , tant 
9> en Efpagne que dans ladite Province^ 
33 & me fuis confeffé à eux , parceque j*ai 
» trouvé leur Dodrine famé , leur vie 
» exemplaire , & que je leur ai reconnu 
»> beaucoup de zèle pour le falut des Ames 
3» Parmi ceux que j*ai connus dans ces Pro- 
» vinces ^ il y avoir des Etrangers , des 
93 Efpagnols , & quelques-uns natifs du 
M Païs : tous font dévoués au fervice de 
9» Dieu , fidèles au Roi , augmentant , par 
93 le grand nombre d'Indiens qu'ils con- 
»9 vertiffent fc quUs inftruifent , non-feu- 
» lement le Trouppeau de Jefus-Chrift, 
93 mais encore TEmpire de Sa Majefté. 
•3 Auflî eft-il vrai de tous en général , Se 
» de chacun en particulier, qu'ils édifient 
a3 beaucoup par leur modeftie , par leur 
99 fageffe & par leur èiété ; qu ils accom- 
09 modent tous les différends ^ qu'ils arré^ 

(lî Cc:oit l'ancien les A£tes publics depuit 
ftyleque Ton gardoic la (cparation de ces de^^c 
^çore ^uel^uefoi; d^s P^oviaces^ 
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/'~ » tent le progrès des vices & des fcandalei 

■' P"5^' 5. publics ; qu'ils vifitent les Malades, 
M pourvoient avec beaucoup de chanté à 
M leurs befoins temporels' & rpiritaels,& 
99 protègent de tout leur pouvoir les Gens 
» de bien qui ont à cœur leur falut & 
»3 celui de leurs familles , tels que font le 
M Mcftre de Camp Sébaftien de Lçon , fcs 
M Parens & fes Amis. Tout ce qu'on a pu- 
»î blié au contrsdre , n'eft que calomnies 
■M de perfonnes aveuglées par leurs paC- 
99 fions, 

» Pour moi , le Seigneur Evêquc Dom 
M Bernardin de Cardenas m'a fait fentir 
w les rigoureux effets delà {îenne,enme 
»9 faifant perdre mes biens & mon repos 
M par fes excommunications & fes amen- 
da des : je lui voïois traiter de la même 
t» manière d'autres Habitans des plus coo- 
» fidérables j & la crainte que je conçus 
w de fes violences , jointe a ce que j en 
99 avois déjà éprouve , m'aïant fait coû- 
M fentir à le fervir en qualité de fon Sc- 
M crctaire & de fon Procureur général, 
M contre les Pères de la Compagnie de 
^ ^ Jefus , je me fuis foumis à faire , à ^ 
*» re , à écrire , à dépofer contre eux toat 
M ce qu'a voulu ledit Seigneur Evéquc y 
>3 3c qui plus eft ) à engager plufîeurs Ha» 
M bitans de la Ville à en faire de même. 
M le tout à Tavcugle, & fans examiner u 
M ce qu'ils fîgnoient étoit vrai ou faux, 
» quoique je fiiffe perfuadé en ma coni- 
9» cicnce , qu^on imputoit à ces Pères des 
•M chofes qui ne furent jamais , & que cç 
»> n'écoit qu'un e£Fct de |a palHbn dudit 
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^ Seigneur : car pour ce qu on a dit , & 
"w ce qu'on a écrit, qu'ils étoicnt infidèles ' 5^'P* 
a» au Roi , notre Maître ; qu'ils avoient 
» ufurpé des Mines, d'oii ils tiroient de 
«• l'or pour rcnvoïcr dans les Pais étran- 
M gers ; qu'ils vouloient fÎE>u(lraire ces Pro- 
n vinces à la domination de Sa Majedé ; 
a> qu'ils étoicnt hérétiques , rchifmatiques , 
» perturbateurs du repos public , & pré- 
» judiciablcs à TEtat , ce font de très gran- 
M des faufTetés, & )e voudrois avoir la 
M voix affez forte pour me faire entendre 
33 dans tout l'Univers , & pour détruire 
9> les calomnies dont je les ai noircis , & 
»3 gue j'ai fait foufcrire à trente-cinq Per- 
M u>nnes , qui ont figné fous le nom d'au- 
93 trui , comme j'ai moi-même (igné au 
99 nom de mon Fils Dom Jofeph de 
» Cuellar & Mofchera , âgé feulement 
33 alors de fept ans. 

3> ^out cela , & tout le 'refte qui paroît 
»» fous mon nom , a été fait par ordre du- 
99 dit Seigneur Evéque , qui me Ta com- 
9> mandé en qualité de Gouverneur & de 
M Capitaine général de ladite Province de 
M Paraguay , & au nom de Sa Majeftc, 
» (bus peine de la vie , & d'être puni com- 
» me Traître. Ainfi il eft plus coupable que 
a> moi de tout le mal , puifque je n'ai fait 
93 que lui obéir comme Sujet du Roi ; mais 
93 je voudrois préfentement avoir perdu la 
.93 vie & les biens , & n*en avoir pas ufé 
M de la forte , fâchant bien que toutes ces 
99 procédures étoient contre la Loi de Dieu, 
99 contre la fainte Compagnie de Jefus». 
8» gf contre la vérité. C'eft ce que j*attçft« 
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l^ti'Si. •' •'^^^ ferment devant Dieu & fa Croix i 
' ^ ' 93 demandant humblement pardon au R. 
M P. Provincial , à tous les Pères Jcfui- 
n tes , & à tous ceux que j'ai fcandalifés. 
99 £t pour la décharge de ma confcience 
>3 je (ouhaite qu'on talTc pluCeurs copies 
M de la préfente Rétradation y pour en 
»i envoïer dans tous les Tribunaux, où 
M ladite Compagnie en aura bcfoin ; Se 
o» afin de lui donner toute Tautorité aéccf- 
»» faire , je l'ai fignée devant Norakc, & 
oi en préfcnce de Témoins fouflignés. Iho- 
93 mas de Médina , Valentin d*£fcobar 
M Becerra , & Antoine Amolin ^ Clercs 
33 engagés dans les Ordrc^s Mineurs > à 
9>' Cordoue , le huitième de Noyembre 
M 16^6. J'ai écrit de ma main la préfèntè 
w déclaration, 6c l^ai (ignée. Dom Ga- 
M briel de Cuellar & Molchera. 
TEvêciae Cete déclaration , qui fut e&vo|^ an 
ija Tucuman Confeil roïal des Indes , fit d'autaat plus 
^rit au Koi ^-njprcflpjon fur Tefprit du Roi, que pctt 
«iconiormi-^e tems après ce Prmce reçut plufiems 
«é. Lettres de rEveque du Tuciiman. Ce Pré- 

lat lui mandoit dans l*une , qa*il avoit 
£té efFraïéde voiries Libelles d'une longueur 
énorme , qui venoicnt de la Province de 
Paraguay contre les Pères Jéfuites, qu'il con- 
noifloit mieux que perfonne ^ & dans une 
autre du troifieme de Février i-tf^i, après 
avoir marqué combien il en éroît fcanda" 
iifé; » c'crt, ajoûtoit-il, le Révércndiffi- 
» me Evêque du Paraguay, Dom Bemar- 
M din de Cardenas , qui s'eft propofé de 
p» perdre les Jéfuites; & l'un des moïens 
•• qu'il a pris ^ pour en venir à boat , a été 

»do 
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^ de répandre contre eux dans ces Provin- 

»î ces 5 par le moïen de fcs Confidens , *^'* 
» quantité de Libelles difFamacoires. 

Au commencement de cette même an- Sentence du 
née Dom Gabriel de Peralta , qui ne s'ctoit ^^fcur.'"''^''" 
abftenu d'agir jufques-là en qualité de Ju- 
gc-Confervateur des Jéfuites , que pour les 
raifons que )'ai déjà dites , mit la dernière 
main au Procès criminel de ceux qui avoient 
été les £xécuteurS|jdes violences de Dom 
Ben^rdin de Carc^nas , & prononça con- 
tre eux le fécond jour de Janvier la Senten- 
ce définitive , que Ton trouvera dans les 
Preuves. Cet Eccléfiaftique étoit un Hom- 
me au-deflus de tout reproche , & ne per- 
dit rien de Teftime générale qu'il s'é- 
toit acquife dans la Province , ni de la con- 
fidération ou il étoit dans le Confeil des 
Ipdes, pour les calomnies atroces , que 
Ion trouva répandues contre lui dans les 
Mémoriaux imprimés du Procureur de Dom 
Bernardin, à Madrid. 

Nous apprenons par une Lettre , qu'il ^^^ ' 
écrivit Tannée fuivante au Comte de Pe- 
naranda , Préfident du Confeil roïai des p'^^^/J^;"^^ 
Indes 5 qu'on avoit voulu rendre fufpcd à confcil des 
ce Confeil le P. François Ximenez y Rec- Indes. 
teur du Collège de Buenos Ayrès , & qu'il 
avoit été rendu par ce même Confeil un 
Décret^ qui ordonnoit d'établir des Cor- 
régidors Ejfpagnols dans toutes les Réduc- 
tions des Jéfuites. Sur le premier article 
Dom Gabriel de Peralta protçfte que tout 
ce qu'on avoit avancé contre le Père Xi- 
menez , étcit une calomnie horrible ; q^e 
ce Religiei % , qui s'étoit toujours fort dif- 

TQmelII. K 
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l^r* ~ tingué dans les Miflîons, étoitun Homme 
fans reproche, & qui méritoit qu'on prît 
confiance en lui. Sur le fécond , il dit 
qu*aïant fait , en qualité de Vicaire géné- 
ral & d'Adrainiftrateur du Diocèfe pen- 
dant la vacance du Siège , Ja vifitc des Ré- 
duirions qui en dépendent , il a reconnu 
évidemment , & qu il tient pour certain : 
Premièrement , qu'il eft d*une néceflSté 
itidifpenfable de contimcr de permettre à 
tes nouveaux Chrétiens Tufage des armes 
à feu , pour fe défendre contre leurs Enne- 
mis , qui font toujours ceux de TEtat : en 
fécond lieu , qu'on ne peut fans injuftice , 
marquer la moindre défiance des Pères de 
la Compagnie au fujet du gouvernement de 
ces Eglifes , qu'ils ont fondées avec des pei- 
nes extrêmes, & cimentées de leur fang, 
& par-là acquis à Dieu & au Roi des Pro^ 
vinces entières : enfin qu'il eft d'une extrê- 
me importance de faire attention au dan- 
ger , auquel on s'expoferoit par une inno- 
vation , qui ne pouvoit avoir été fuggerée , 
/que par des Perlonnes , ou mal intention- 
nées, ou peu inftruites des effets funeftes 
qu'elle ne manqueroit pas d'avoir ; qu'il a 
cru qu'il étoit de fon devoir de les faire 
connoître à fon Excellence , & qu'il étoit 
trop perfuadé de fes lumières & de fa gran- 
de fagefTe pour douter qu'elle ne fît de fé- 
xieufes réflexions fur ce qu'il prenoit la li- 
berté de lui dire. 

Il paroît aufli, par une Lettre queTE- 
vêque du Tucumâti écrivit au commencc- 
incnt de cette même année au Pape Inno- 
cent JC , (juc le Paraguay & toutes Içs 
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Provinces voifincs étoicnt alors inondccs de , ' 

Libelles diffamatoires contre les Jéfuitcs , ^ ^'' 
contre les dcax Juges-Confervatcurs , con- 
tre Dom Sébaftien de Léon , & contre le 
Vifitcur , qui avoit condamné ceux qu'il 
avoit trouvés coupables des violences exer- 
cées contre les Pères de la Compagnie. 
Cependant l'endroit , où le feu d une pcr- 
fécution fi vive fc faifoit alors moins fen- 
tir, étoit la Ville de TAfTompcion , où il 
avoit commencé y & d'oii il s'étoit com- 
muniqué par-tout. Ces Peros y faifoicnt 
aflez tranquillement leurs fondrions, & rc- 

fagnoient peu-à-peu la confiance des Ha- 
itans. C*ctoit le fruit de la modération 
qu'ils avoient fait paroi trc , fur-tout pen- 
dant la vifite de Dom André de Léon Ga- 
ravito , oii contents de voir leur innocen- 
ce reconnue par la plupart des coupables 
mêmes des violences exercées contre eux , 
& par; leurs principaux Accufateurs , ils 
avoient Ç\ bien follicité en leur faveur , 
qu'ils étoient venus à bout d'obtenir que la 
peine , à laquelle ils étoient condamnes , 
. ïïit modérée , & réduite prefqu à rien pour 
plufieurs. 

Mais lorfqu'ils commençoicnt à refpirer Pcrfécutîon 

dans cette Province , il s'éleva contre eux ^.^ ^ Evequc 

V ^ A V ^ ' r iv 'ie Buenos 

un orage a- Buenos Ayres, ou )ufques-la y^^.^v^^^^n^e 

ils avoient prefque toujours été fort tran- les jPfuites. 

quilles ; & à-peinc rafiurés fur leurs Ré- Conduite 

durions du Parana , ils fe virent fur le ^" Gouvcr- 

point d'être chafiés de celles de l'Uruguay. SrïaPlatar 

Une Lettre de Dom Pedre de Bayeorri , 

Gouverneur de Rio de laPlata, au Préiident 

de TAudience ro'iale des Chaxcas , daccc 

Kij 
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^ ' y du i8 de Juillet 1^57, nous apprend que 

%*>J^-)5' l'Evcque de Buenos Ayrcs, Dom Chriffo- 

5he Moncha & Velafco , avoir formé le 
efTein de changer ces Rédudtions en Doc- 
trines , ou Cures proprement dites , & d'y 
établir des Prêtres feculiers à la place des 
Jéfuites. Ce Prélat étoit un Homme entier, 
difficile, capable de donner dans les plus 
grands écarts , & qui ne paroiffoit pas 
^voir d'autre motif pour faire le change- 
ment qu'il méditoit , qu'une raifon d'in- 
térêt : c'eû du moins ce qui réfulte dç la 
J-cttre de Dom Pedre de Baygorri. 

Ce Gouverneur , qui connoiflbit & qui 
Retaille fort bien les fuites fachcufes que* 
cette entrcprife ne pouvoit pas manquer 
d'avoir , y déclare qu'il étoit bien rélolu 
de s'y oppofer de tout fon pouvoir , à 
^oins qu'il ne reçût des ordres contraires 
de l'Audience roïale, & il avertit encore 
Je Préfîdent qu'un Convers de l'Ordre de 
Saint François , nommé Gafpar d' Artiaga , 
femoit dans fon Gouvernement des Ecrits 
fcandaleux contre les Pères de la Compa- 

{;nie ; qu'il étoit abfolument nécçflaire pour 
a tranquillité de la Province , d'en taire 
Jfortir ce Religieux dyfcole , devenu incor- 
rigible par l'impunité que lui faifoit efpe- 
jer la lainteté de fon habit ; mais que cela 
ne pouvoit fc faire, que par l'autorité d'un 
Tribunal fupérieur : » car pour moi , con^- 
^ tinuoit-il , quelque bonne volonté que 
»3 j'aie d'éteindre l'incendie , je ne faurois 
M en venir à bout tandis que l'Evcque at- 
oî tife lui-même le feu. Ce Prélat s'eft 
p im?giné que ç'çft le Père de 1^ Guardia^ 
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mon ConfclTeor , qui fomente la méfîn- 



>> telligence entre lui & moi, quoiqu'il '•54-fH 

à> foit vrai que ce Jéfuite m'a fait les plus 

» grandes inftancés pour m*engager à bien 

» vivre avec lui. Mais cela ne convient , 

M ni à ma réputation , ni au bien de cette 

» Province. 

Quant ad projet , que TEvéque avoîc 
formé fur les Réaudions , le Gouverneur 
n'ignoroit point qu'il avoit droit , & qu'il 
étoit même oblige de s*y oppofer au nom 
de Sa Majefté , cette cntreprife étant for- 
mcllenient contraire aux Edits réitérés dés 
Rois Catholiques ; mais quand 11 voulue 
le faire , le Prélat le menaça de Teiconi- 
munier , s'il Tempéchoit de gouverner fon 
Diocèfe comme il le jugeoit à propos , 8c 
la crainte de tomber dans les mêmes emr 
barras , ou Dom Gregorio de Hino(lro(a 
s'étoit fi long-tems trouvé à TA (Tomption, 
Tarrétoit. Enfin, tandis qu'il délibéroic 
fur le parti qu'il devoit prendre , TEvéquc 
publia un Mandement , par lequel il chan-* 
geoit les RéduAions de la Province d'U- 
ruguay en Cures , ou Patoiffes proprement 
dites 5 ordonnoit aux Jéfuités de les éva- 
cuer , & invitoit les Ecclcfiaftiques , non- 
feulement de fon Diod|6 ^ mais encore de 
ceux du Tucuman & du Paraguay , à fe 
préfenter pour en être pourvus. Aucun ne 
fepréfentaj tous prévoïant bien qu'ils ne 
jouiroient pas long-tems de leurs bénéfi- 
ces , qui d'ailleurs n'avoient rien de fort 
attraïant pour eux , outre qu'ils doutoierit 
fort que le Gouverneur fouffrît qu'ils ea 
prifTcnt poflcflîon. 

Kiij 
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■" ~ Le Prélat ne s'y étoit pas attendu , & fofi 

? 54-5 )• étonnement fut extrême. Cela lui fit faire 
L'Evêque Ij^çjj ^^ réflexions : il examina de plus 
avc"ks°^Jé- P^^^ ^^ conduite des Jéfuites , contre Icf- 
luitcs. quels il avoua bientôt de bonne foi qu il 

s'étoit laifTé trop légèrement prévenir , & 
. non-feulement il n'eut point la fau/Te honte 
de ne vouloir pas Tavouer; mais après 
avoir retradé (on Mandement , il prit 
pour le Dired:eur de fa confcience le Perc 
Thomas Donvidas , Rcdeur du Collège de 
Buenos Ayrcs, commença par faire fous la 
conduite de ce Religieux les exercices fpi- 
rituels de Saint Ignace , & fortit de fa rc-» 
traite tellement changé en un autre Hom- 
me , que ceux qui l avoient connu jufques- 
là , ne purent attribuer un fi prompt ^ fi 
prodigieux changement , qu'à celui qui eft 
le fouverain Maître des coeurs. 

'— — Ce ne fut pas une ferveur paffagere : 

sontrlmcn^c^'^'^ Chriftophe retraça dans l'Amérique 
fainiccé à la Pendant tout le refte de fa vie , toutes les 
mprc. vertus de Saint Thomas de Villeneuve, 

qu'il avoit pris pendant fa retraite pour 
fon Protedeur auprès de Dieu & pour 
le modelé de fa conduite , & il mourut 
.comme lui dans un lit d'emprunt. Le Doc- 
teur François Xipjue , rapporte plufieurs 
traits de fa vie , qui prouvent fon émi- 
nenté fainteté , & ajoute quelques mer- 
veilles, dont Dieu Tautorifa. Ce Prélat 
avoit été Religieux de l'Ordre de Saint 
Benoît. Au refte , il y a bien de rapparcnce 
que ce fut dans le tems de (es démêlés 
avec D. Pedre de Baygorri , qu'on publia 
contre ce Gouverneur, & contre le Perc 
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lier laGoardia, la calomnie mal digcrcc, ""7777*"** 
dont nous parlerons dans la fuite. 

Ce qui eft cenain, c'eft que ce ménîe Les indiens 
Gouverneur eut bientôt une occafion de ^."^^ î^njcHt 
faire connoitre combien il avoit eu raifon „„ grand ilr- 
de ne pas confentir an changement, que vice à la i?ro- 
TEvéquc vouloit faire dans- les Rédu^ions vincc de Ki» 
de la Province. Les Frontones, & d'autres ^^ ^* * ^*^' 
Indiens' des environs de Corrientès , aïant 
' entrepris de ruiner cette;, Ville , oui n*étoit 
nullement capable de leur réfiiter, & à 
laquelle il fe trouvoic hors d'état d'cnvoïcr 
le prompt fecours dont elle avoit bcfoin , 
il n'eut point d'autre rcfTource pour la 
fauverqué les Indiens des Réduâions. IL 
envoïa prier le Supérieur des Miflions , de 
faire marcher de ce côté-là le plus qu'il 
pourroit de fcs Milices , ce qui fut exécute 
avec la plus grande promptitude : & les 
Ennemis n'eurent pas plutôt appris qu'ils 
alloient avoir une Armée entière de ces 
braves Néophytes , qu'ils difparurcnt. 

Cette l^imtç, reçut en même tcms ordre 
de marcher contre les Calchaquis, que* 
l'exemple des Frontones avoit engagés à 
prendre les armes , & que la feule nouvelle 
de leur marche obligea aafli de fe retirer. 
Enfin., les deux années fuivantes la Ville 
de Buenos Ayrcs étant menacée d'une def- 
cente des Anglois , quatre cents cinquante 
Néophytes , accourus au premier ordre du 
Gouverneur, lui fournirent des Bateaux 
pour faire venir les Trouppes Efpagnoles 
qu'il avoit mandées de Corrientès, (c 
joignirent à ces Trouppes ; & les Anglois, 
qui avoient compté fijr la furprife , afpre^ 
K iiij 
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. nant que le Port étoit (i bien garde , n^ûr* 

^^' ferent s'en approcher. Mais de fi grands 
fervices n'ouvroient point les yeux a bien 
des Gens , qui vouloient abfolument avoir 
des Indiens pour les fervir en qualité 
d'Efclaves , & qui ne vouloient point voir 
qu'aufTi-tôt qu*©n leur auroit ôté leurs Paf- 
tcurs, & donné des Commandants Efpa- 
gnols , la crainte de perdre leur liberté les 
îeroit déferter fwir le champ , & peut-être 
devenir des Ennemis au (ïî redoutables, qu'ils 
étoient une rcfl'ource toujours préfente pour 
la sûreté de ces Provinces. 



- ■ g Tandis que ces chofes fe paiToient en 

^ ^ ^'^ * Amérique le Frère San Diego Villalon ne 
icD^Berna"- ^^^'^" P^^^^ ^^ préfenter au Confeil des 
din retourne Ir^des des Mémoires contre les Jéfuitcs & 
au Paraguay, contre tous ceux qui avoient pris leur dé- 
ic pourquoi, fenfe. Comme il s'apperçut qu'ils n y fai- 
foient pas beaucoup d'impreiTion , il s'avifa 
de dire que les Je fuites , foutenus de Dom 
Sébai'ticn de Léon & du Père Nolafco, 
lui avoient fait enlever en ct^emin une 
• patrie de Tes papiers , & il fit demander au 
Roi la pcrmillîon de retourner au Paraguay 
pour y aller chercher de quoi y fuppléer , 
avec une fauve- garde pour la sûreté de fa 
pcrfonne & des nouvelles pièces qu'on lui 
auroit fournies. Il avoit de puiflants Pro- 
teclears à Madrid , & il n eut pas beau- 
coup de peine à obtenir ce qu*il deman- 
doit : de retour dans cette Capitale , il 
préfenta Tes nouvelles preuves , qui toutes 
fe réduifoient à des dépofitions & des figna- 
tures de la même trempe que celles dont 
nous avons parlé. 
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Mais comme l'Evéque da Paraguay 



avoit beaucoup infidé fur les erreurs monj- S S -5^ 




tion fut bien tbndée , parcequ*il favoit les jcfui 
qu'en Efpagne , ni dans les autres Etats de ^« fcrvoi 
l*Europc & du nouveau Monde , on n*im- l'''f\ i°5[ 
putoïc nen de pareil a ces Religieux , il 
jugea qu'il étoit bon d'éclaircir ce point 
important, non-feulement parceque (î le 
mal étoit réel , on ne pouvoir trop tôt y 
remédier , mais encore pour ne pas laiffcr 
plus long-tems équivoque la Dodrine d'un 
Corps Religieux chargé d'un fi grand nom- 
bre de Mimons dans toutes les Parties du 
Monde entier. Il ne s'agifToit au refte que 
d'examiner le Catéchifme , que les Jcfuires 
du Paraguay faifoient apprendre à leurs 
Néophytes 5 parceque toutes les hérélies, 
que le Prélat reprochoit aux Je fuites, y 
etoient comprifes , félon lui. Mais comme 
cet examen ne pouvoit fe faire que fur tes 
lieux mêmes , & par des perfonnes qui 
entendilfent bien la Langue dans laquelle 
le Catéchifme étoit écrit, & qui étoit 
celle des Guaranis, Philippe IV en chargea 
rArchevcquc de laPlata, D. Jean Alfonfe: 
Ocon , & lui écrivit la Lettre fuivaute^ 

LE R O L 

» Très Révérend Père en JeCus-Chrift, lettre dn 
n Archevêque de TEglifé Mi:tropoli:taine ^ l'Aichc 
^ delà Ville de la Plata dans la Province ^^"'^''^^ 
» des Cbarcas, 5c de mon Confcil ; les 
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' i^çç«ç^ " Lettres qu'on a reçues de Dom Bcrnar- 
^^ ^ * » din dcCardenas, Evêque de l'Airomp- 
33 tion du Paraguay , nous ont appris la 
» difficulté 5 qu il fait fur certains termes 
» qui fe trouvent dans le Catéchifme en 
99 Langue Guaranie , dont les Religieux de 
» la Compagnie fe fervent pour inftruire 
» les Indiens des Millions & Rëdudions , 
» qui font fous leur conduite dans ces 
99 Provinces , de la Dodrine & des Myf- 
«« teres de notre Ginte Foi Catholique , le 
» fufdit Evêque difant que ces termes font 
M mal traduits , & ne préfentent pas le 
M fens véritable du texte original; à quoi 
» les fufdiis Rcl gieux répondent que le 
» Tradudeur de ce Catéchifme eft le Perc 
» Louis de Bolaiios , de l'Ordre de Saint 
33 François , dont la tradudion a été reçue 
» dans la fiifdite Province. Cependant le 
M fufdi* Evéque perfifte dans fon fentimentf 
7> & après en avoir délibéré dans monCon- 
», feil , j'ai pris la réfolution de vous ren- 
aa voïer la décilîon de cette affaire , & de 
, 33 vous charger , comme je fais par la Pre- 

ss fente, d'examiner & de faire examiner le 
» CuCàit Catéchifine par les plus habiles 
M Théolofi;iens , & par les perfonnes les 
M plus vcrfces dans ladite Langue Guaranie, 
» qui fe trouveront dans ces Provinces, 8c 
» après avoir pris leur avis , de prononcer 
» fur ce qu'on en doit penfer ; de quoi 
m VOUS me donnerez avis dans mon Confeil 
» ^es Indes. Au Buen Retiro , ce premief^ 
» d Juin 16^4., Mni le Roi. 

Par le comm. du Roi notre Se'n;ncur ^ 
Jean-Bapt. Saeri Navajblkettjs.. 
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L* Archevêque n*cut pas plutôt reçu cette ^^ 
Lettre , qu'il en fit part à Dom Bernardin .! \ 
de Cardcnas , qui s'étoit retiré à la Paz , & ^^ chixl 
le fomma de lui marquer dans le terme de vi:îccur 
vingt jours ce qu'il trouvoit de rcpréhen- faire exai 
fible dans le Cachéchifme qu'il avoit cen- "^f ^^ Ci 
faré , & fur quoi il fondoit fa cenfure. ^^'^^^^^ 
La fommation fut faite le neuvième de ^ 
Mai 1^55 j & Dom Bernardin répondit le 
quatorze , que des quatre termes qu'il avoit 
condamnés dans le Catéchifme, les deux 
premiers avoient des fiçrnifîcations que la 
chadeté de la lans^ue Efpagnoles ne pcr- 
mettoit pas de rapporter , & que les deur 
autres écoient des noms de Démons. Le 
reftc de fa Lettre , qui étoit fort longue , 
n'étoit qu'une déclamation , dans le ftylc , 
de toutes celles que nous avons déjà vues, 
& que nous verrons encore. 

L Archevêque Tenvoïa avec la Lettre du 
Roi à Dom Jean Bhlquez de Valvcrdé , 
qui étoit déjà à l'Affomption , & auquel 
il donnoit commiffion & plein pouvoir 
de former une Jimte de Perfonncs telles que 
le Roi les fpécifioit dans fa Lettre , afin 
qu'on y examinât à la rigueur les quatre 
ternies que l'Evêque du Para<^uay avoit 
jugés dignes de cenfure , ajoutant que cet 
examen ne pouvoir fe faire a la Plata , oii 
il fei*oi« difficile de trouver perfonne qui 
fut afle?. habile dans la lansjue Gu^anic ,. 
pour décider (iir des points de cette im- 
portance. Le Vi/ltear , en vertu de cette 
comm'ffion , après s'être imformé de ceux 
qui favoient le mieux la langue Guaranie ,. 
les fit avertir de fe trouver chez lui le ko- 

Kvi 
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-!j^ ^^ demain Jeudi , dernier jour d*Oâ:obrc î 

^^ ^ ' deux heures après midi. 
Quels furent Us éroient au nombre de dix , y compris 
t'Ls!'*"'^" le Pcre François Vafquex de la Mota, Pro- 
vincial des Jéfuites , qui s'excufa de fc 
trouver dans cette Junte , & fe contenta 
d'y envoïer un Mémoire , qui y fut lu & 
approuvé tout d'une voix. Les autres 
étoicnt Dom Adrien Cornejo, Provifeur, 
Gouverneur & Juge Ecclélialliquc du Dio- 
cé(e , lequel devoit préfidcr à cett« Affem- 
blée, au cas que le Vifîreur ne pût s'y 
trouver ; Dom Gabriel de Peraka , Doïeii 
de la Cathédrale ; le Licencié Dom Pedrc 
de Mendozc , Curé d'Yaguaron , qui avoit 
été Gouverneur Eccléfiaftique &Viftteurdu 
Diocèfe , nommé par Dom Bernardin de 
Cardenas ; Dom Pedre de la Cabex , qui 
avoit auffi été Gouverneur Eccléfiaftique du 
Diocèfe fous le même Evcque ; le Père 
Pierre de Villafanti , anCien Définiteur 8c 
Gardien aduel du Couvent de Saint Fran- 
çois de TAffomption ; Dom François de 
Cavalière Baçan Curé de Tlncarnation de- 
là Tîieme Ville , & qui avoit été Provifeur 
& Juge Eccléfiaftique , nommé par Dom 
Bernardin de Cardenas; Dom Eltevan de 
Ibarrola, Curé de la Cathédrale ; les Mef^ 
tre de Camp Dom Garcia Moreno & Dom-- 
François de Efpindola de la Vera-Cruz ; 
tous univerfellement reconnus comme pof- 
fédant parfaitement la langue Guaranie. 
ïcrîtraîfoa- On commença par lire le Mémoire du 
né du Ptovin- Provincial des Jéfuites, qui faifoit obfer- 
aal des Je- ^^^ d'abord que Dom Bernardin de Carde- 
lus n'avoir jamais eu aucune connoiffance. 
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tk la Langue , dans laquelle le Catëchif- ^ 

me étoit traduit, & que pour • cenfurer ce ^^S5'S^* 
Catéchifnie il ne s'étoic fervi que de Gens 
Qui ne la (avoient pas mieux que lui. Il di~ 
u>it enfuite^que la tradudion du Cat^chif- 
me n'étoit pas l'ouvrage des Jéfuitcs ; 
qu*il avoit été compofé en langue Pcroua- 
ne , par le Père Grégoire de Oiîuna , 8c 
traduit en langue Guaranie par le vénéra- 
ble Père Louis de Bolanos , mort en odeur 
de fainteté , l'un & l'autre de l'Ordre de 
Saint . François 5 que l'original avoit été 
approuvé par deux Conciles de Lima , & la 
traduction par deux Evéques du Paraguay 
à la tête de leurs Synodes , & par une autre 
ÂfTemblée fynodale, pendant la vacance 
du Siège 5 qu'en conféqucnce {\ avoit été 
ordonné fous peine de défobéiflance & 
d'excommunication, à tous Curés ou Mif- 
fionnaires des Indiens , parknt la langue 
Guai^ie , d*en faire ufage , & de nul au- 
tre ; Te qu'en effet cela fe pratiquoit par- 
tout 5 & même au Brefil , où cette Langue 
cft commune ; qu'il ne voioit donc pas 
fur quel fondement Dom Bernardin de Car- 
denas artribuoit aux fculs Jéfuitcs les er- 
reurs qu'il prétendoit fe trouver dans cet 
Ouvrage. 

Il n'y avoit rien en tout cela qui ne fut Sentiment 
de notoriété public. L'original de la main f'^rs^"'"'*" 
du Père de Bolanos était fur le Bureau , & 
la conféquence qu'en tiroir le Provincial 
étoic évidente. Le Doïen de la Cathédrale 
& le Gardien du Couvent de Saint Fran- 
çois parlèrent long-tcms , pour montrer 
que. lès quatre termes^ donc il s'agiilbit.ji. 
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' ■ étoient les feuls qu on put emploicr ponf 
^^'^ ' lufage qu*on en tkifoit dans le Catëchif- 
me , & qu'ils y étoient dans leur tignifica- 
tion propre. Dom Pedre de la Cabex ajou- 
ta qu'aïant accompagné Do^i Chriftophe 
de Arefti , Evêque du Paraguay y en qua- 
lité de fon Secrétaire , dans une vifîte du 
Diocèfe , & qu*aïant fait enfuite la même 
vifîte en qualité de Provifeur , il avoit 
vu ce Catéchifme emploie feul par tous 
les Curés & les Miflîonnaires , Eccléfiafti- 
ques & Réguliers ; enfin , qu*étant Vicaire 
général de Dom Bernardin de Cardenas, 
il avoit été témoin de la défolation oiî 
étoient les Indiens , de ce que l'Evêque 
avoit condamné le Catéchifme , & le Cu- 
ré d'Yaguaron dit qu'il aveit vu la même 
chofe dans fa ParoifTe. " 

Mais ce qui furprit fur- tout TAffem- 
blée , ce fut -de voir fur quoi le Prélat s'é- 
toit fondé pour réprouver les termes de 
Tuba & de Tupâ , comme étant desnoms^ 
de Démons 5 car toute fa preuve fe rédui- 
foit à dire que dans un Concile tenu à Ro- 
me parie Pape Zacharie en 74^, ce Pon- 
tife avoit condamné un nommé Adelbert^ 
lequel avoit compofé une Prière , ou il 
invoquoit, comme de bons Anges, Tubuel 
& Tubuas qui étoient des Démons , d'od 
il concluoit que Tuhà , dont on fe fervoic 
dans le Catéchifme pour fîgnifier Dieu , & 
Tufà par lequel ou en<-cndoit Dieu le Pè- 
re , étoient desf noms de Démons. Les deux 
autres termes qu'il réprouvoit ne firent 
pas plus de difficulté , & le Catéchifme fut 
* JFg!^ tout d'iinc voix cxemçt de toute. Cf: 
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reur. Il en fut drcffé un Procès-verbal , """jj — J^ 
que tous (îgnercnt > & TEcrivain du Roi ^ ^^"f** 
eut ordre d*en donner copie authentique au 
Père Diaz Tano. Ainfi difparurcnt les monf^ 
trueufes erreurs des Jéfuitcs , dont TEvê- 
que du Paraguay avoir fait retentir toute 
rAmériqi^^ & Con Procureur toute TEC- • ' 
pagne (11^ 

Il en avoit beaucoup plus coûté au Vi- ^"^"^^ ^^^ 
fîteur pour s'acquitter de Tordre qu'il avoit y^[y^^^^ 
reçu de (e tranfponer en perfonne dans Le nouveau 
tous les endroits ou Ton avoit aiTuré que Dénonciateur 
(c trouvoient les Mines d*or , dont les Je- ^^^ Mines s'é- 
fuites s'étoient emparés, qu'à faire difpa-^^li^î^P*;'?^ ^ 
loitre les prétendues héréues' , quon di- 
fbit que ces Religieux enfeignoient à leurs 
Néophytes^ Il avoit ramené avec lui , en 
partant de la Plat a y le nouveau Dénon- 
ciateur des Mines de TUruguay , que TAu- 
. dience roïale lui avoit donné pour l'accom- 
pagner dans fa vifite ^ & il partit de Cor- 
doue pour fe rendre dans la Province d'U- 
ruguay. Plus il approchoit du terme , plus 
Dominique te flattoit de lui découvrir le 
tréfor des Jéfuites ; mais il n'avoit en cela 
d'autre vue que de tromper fa vigilance ,- 
& de rengager à ne le pas veiller de trop 
près. En effet , lorfq^le Vifiteur y pen- 
foit le moins, le Fad|K'difparut. On ne 
manqua point de lui «Bl que les Jéfuites 
Pavoient fait enlever, & s'il ne le crut pas ^. 
il en eut du moins quelque foupçon. Le 
Transfuge de fon côté devoit éviter de fc 
montrer d'ans les Réduâions s mais comme 

(i) Voiez , dajis les Preuves, toutes les Pièces xs^ 
bÔTe&âceue aâaicA- 



±51 HlstoiHé 

**Tr~^ il ne connoiffoit point le Païs , ou il nV 
' ^ ^ ' voit jamais été , la Providence permit quil 
alla droit à Yaïepu , où Ton avoit déjà ea 
avis de fa fuite. On l'y arrêta , fur les in- 
dices que le Vifitcur avoit déjà envoies 
partout y & -on le hii amena à la Con- 
ception, j^ 
?on aveu, & n lui demanda ce qui l'avOTt otligé à 
«c^î. ' ^*' f^ ^^^vcr , & il le menaça de l'appliquer 
à la queftion s'il refufoit de répondre. Alors 
ce Malheureux lui dit que lorfqu'il avoit 
parlé des Mines , il n* avoit jamais mis les 
pies dans aucune RédutSlion i qu'il ne fa- 
voit ni lire ni écrire ; qu'on lui avoit mis 
en main la carte Se les plans qu'il avoit 
pré fentes , & que c'étoit le Capitaine Dom 
Chriftophe Ramirez de Fuenleal fon Maî- 
tre , qui l'avoir obligé par fes promeffesK 
par fes menaces , à jouer le perfonnage de 
^ Dénonciateur contre les Jéluitcs. LcVifi- 
teur pouvoir s*en tcniT là ; néanitroins il 
voulut fe tranfporter dans tous les lieux 
qui étoient marqués fur la carte , avec 
les Mineurs qu il avoit amenés avec lui > 
& ceux-ci , après avoir fait les plus exadcs 
recherches , déclarèrent aveclTerment , non- 
feulement qu'ils lie trouvoient nulle part 
aucune apparex^^le Mines d'or ou d'ar- 
gent, mais en^Bque les terres du Païs 
n'étoient nullc^Rt propres à la produc- 
tion de ces métaux. 
Le bruit fe Le Vifîteur crut alors qu'il étoit fuperflil 
tépaad de la d'aller plus loin , & ne fpngeoit plus qu'à, 
découverte (^ rendre à l'Affomption , lorfqu'un brait 
^vgcnt^'''* fe. répandit que dans la même Province <1'U- 
xuguay on venoit de découvrir uncMiflC^ 
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tPargcm , & voici fur quoi ce bruit étoit , ^^ 
fondé. Un Indien avoit porté à un Reli- H > • 
gieux une pierre ^ dans laquelle on voïoi( 
quelques veines de ce métal , & lui dic 
qu'il Tavoit tirée d'une Mine très abon- 
dance , d'oii les Jéfuites en tiroient beau- 
coup. Quelque tems après ce Religieux 
préchant dans une Eglile , que le Dodeur 
Xarque qui raconte ce fait ( i ) ne nomme 
point , fit tomber fon difcours fur les Mi- 
nes que pofTedoient les Percs de la Com- 
pagnie, & pour prouver qu'il ne parloir 
pas en Tair , montra à fon Auditoire la 
pierre qu'on lui avoit apportée. 

La nouvelle s'en répandit bientôt par- commenro» 
tout 5 & les moins prévenus contre les Je- en drcouvim 
fuites ne favoient trop ce qu'ils en dévoient la fauiTcté. 
penfcr , lorfqu'on découvrit que l'Indien 
dont le Prédicateur tenoit cette pierre , l'a- 
voit volée dans l'Eelife des Pères de Saint 
François, oii elle étoit enchaflee dans le 
piédcftal d'une Statue de la Sainte Vierge , 
& l'on reconnut enfuite qu'elle refTembloit 
beaucoup à pluficurs autres , qu*on avoit 
apportées des Mines duJ*érou. Cet inci- 
dent fcrvit beaucoup à flvc comprendre à 
Dom Jean. Blafo'icz de Valverde que les 
Jéfuites avoient des Ennemis dans tous les 
Etats , & de quoi ils étaient capables ; ainfi 
fans s'amufer davantage à d'inutiles re- 
cherches , il reprit la route du Paraguay. 

La première chofe qu'il apprit en y arri- RétraiSatîon 
vant, fut que le Capitaine Cnriftophe Ra- du Capitaine 
mirez de Fuenleal , le premier Auteur du Chrillophe 
pénible voïage qu'il venoit de faire , étok r ^'"u^ 
(i) Liv. il Çliap, 48. 
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"* ' mort après avoir rétradlé devant témoins; 

^^55' 5^' tout ce qu'il avoit dit & fait contre les Je-» 
fuites , & leur en avoit demandé pardon. 
'Sa mort épargnoit apparemment à ces Reli- 
• gieux le chagrin de lui voir fubir le châ- 
timent que méritoit Tindigne artifice qu*il 
avoit mis en œuvre pour les décrier ; & le 
Vifiteur , à qui on préfenta l'original de ù. 
rétradation , jugea à propos de le joindre 
aux autres pièces juridiques qui dévoient 
entrer dans le Procès-verbal de fa vifîte. 



^^~~ Il fit cnfuite fes informations fur ce qui 

^ s'étoit paffé à TAfTomption au fujct des 

tcE^"du%W ^^^*^"^^ pendant les années 1^48 & 164^5 
/Ucur. & le 17 de Septembre il prononça una^ 

première Sentence fur les Mines d'or , qu*on 
avoit accufé ces Religieux de poffeder & 
de faire valoir à leur profit > après quoi il 
condamna le Dénonciateur Dominique à 
recevoir par les rues de la Ville deux cents 
coups de fouet , monté à cheval fur un bât , 
& fuivi d'un Cricur , qui publioit à haute 
VOIX fon crime : fon deflein étoit de le 
faire pendre enfuite ; mais le Re<^eur du 
Collège lui repréfenta que ce malheureux 
Efclave avoit Ml forcé par fon Maître de 
faire tout ce qu'il avoit fait , & obtint , 
quoiqu'avec bien de la peine , qu'il lui fît 
grâce de la vie. 

Le fécond jour d'Odobre il rendit une 
féconde Sentence , dans laquelle après avoir 
fait mention de plufieurs rétraâ:ations , ou- 
tre celles dont nous avons parlé , il dit , 
» que voulant ufer de la douceur & de la 
*3 modération néceffaires dans un Paï's pau- 
w vre & miférablc , tel qu'eft le Paraguay , 
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^ fur-tout après les frais que les Coupa- ^ 

» blcs ont cté obligés de faire pour les " ^ 

n Procès , après les amendes auxquelles 

M ils ont été condamné^ par les Juges £c- 

» cléfîafHques & Séculiefs , après la répa- 

»> ration d'honneur qu'ils fe font portés 

M d'cuï-mcmes à faire aux Pères de la Com- 

9> pagnie par des rétravflations juridiques , 

9» voiant d'ailleurs que ces Religieux con- 

93 tcnts de voir leur innocence & la vérité 

M reconnues par les Juges , qui en ont 'été 

M témoins oculaires , & avouées par ceux 

30 mêmes qui les avoient calomniés, ont 

99 bien voulu leur pardonner , il fc con- 

9i tente de les condamner, i** à un fi- 

M lence perpétuel fur ce que l'on a impiité 

M aux Je fuites , & à païer tous les frais 

«» du préfent Procès & des Copies qu'il 

» en faudroit faire pour être cnvoïées à 

M Sa Majefté & au Confeil roïal des In- 

» des , & il comprend dans cette condam- 

» nation les Régidors Ôc les 'Âlcaldjs , qui 

» ont été en exercice pendant les années 

a> KS48 & 1 6^9 y au(fi-bien que le Général 

90 François Nuiîez d'Avalos , lequel s'eft 

» trouvé complice de faux témoignages, 

99 & pour ce a été condamné à une amen- 

99 de pécuniaire & au baniffement par le 

99 Seigneur Dom André de Léon Garavito , 

» déclarant audit Nuiiez d'Avalos que 

M c'eft fans préjudice de la Sentence & de 

93 de l'Arrêt que pourra rendre contre lui 

M le Confeil roïal des Indes. Quant aux 

»3 Caj^itaines Manuel de Villalotos, Die- 

9» gue Ximenex de Vergas , & au Sergent 

3» Major d'Ayola , parcequ'après avoir ra* 



1}^ Utîtôtut 

*' ■' ' ' » tifië par force les informations & les aiT^ 
ï^57« » très AéVcs qu'on leur aVoit préfcntés, 
» ils déclarèrent aufli-tôt aux Pères de la 
=> Compagnie la violence dont on avoh 
» ufé pour les y contraindre , & proteftc- 
M rcnr n'avoir jamais lu le contenu des 
a» pièces qu*on leur faifoit figncr , & par- 
as cequ'après en avoir été inftruits , ils 
» leur en ont fait une pleine & entière 
M fatisfiidion par écrit , ainfi qu'ils le dé- 
93 chrent dans leurs Requêtes & dans leurs 
3» interrogatoires , il les renvoie abfous & 
» dcchareés. 
d D ^^ fcmblc que des Jugemens rendus avec 
jcaa de Pala- ^^^^ ^^ maturité , fur des recherches & deff 
fox , 8c ' ce examens f\ exads , fur Taveu des Coupa- 
ou'cllc pto- blés mêmes , & après des rétraâations fi 
4uii. juridiques & fi peu fufpedes , ne laifibient 

plus aux Ennemis des Jéfnites , que la hon- 
te attachée à des impo(hires û bien prou- 
vées , & que le moins qu'on devoir atten- 
dre de leur pan , étoit qu'ils gardalfent 
un pfofond uience fur le paifé : mais une 
Lettre de Dom Jean de Palafox au Pape 
Innocent X, en faveur de Dom Bernar- 
din de Cardenas , & contre les Jéfuites , 
dont on répandit alors des copies dans 
ces Provinces , parut aux Emiflaires de TE- 
vêque du Paraguay une conviélion de tous 
les crimes , dont ce Prélat accufoit ces Re- 
ligieux. Cependant ils ne perfuaderent que 
ceux que la paflîon aveugloit encore & 
empcchoit de refléchir fur tout ce qui s'é- 
toit pafTé. En effet, une Lettre d'bn Evc- 
que du Mexique, qui plaidoit contre les 
Jéfuites, & qui ne connoilToit Dom Bor- 
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iiardin de Cardcnas , que par celles que ce ' » 

Prélat & Tes plus zélés Partifans lui avoicnt ^^57' 
écrites , pouvoit-elle balancer dans Tef- 
prit des perfonnes impartiales ce que l'Evê- 
'•uc du Tucuman , qui étoit plus à portée 
'être mieux infbruit , écrivoit & publioit 
par-tout pour la défenfe des Jéfuires. 

Dans une Lettre de ce Prélat au même Lew^^s à$ 
Pape Innocent X , datée du vingt & unie- ^:^^^Xln aH 
me de Février 1^53, après avoir repré- p^jc Idsm- 
fente à ce Pontife le tort que faifoit au cent X. 
progrès de l'Evangile dans le Paraguay le 
déchaînement qu'on voïoit dans ces Pro- 
vinces contre les Pères de la Compagnie, 
il lui dit , qu'il conjure à genoux Sa Sain- 
teté d'y apporter un remède efficace & 
prompt 5 & qu'elle peut d'autant plus ajou- 
ter foi au témoignage qu'il rend a ces Mif- 
fîonnaircs , que perfonne ne peut les con- 
noître mieux que lui , puifque le plus grand 
nombre & les principales de leurs Maifons 
font dans fon Diocèle. Dans une autre du 
treizième de Mars , adrefTée au même Pon- 
tife 5 il commence par protefter qufil va 
lui parler comme il parleroit à Dieu mê- 
me ; que dix-huit ans d'Epifcopat , pendant 
lefquels il a été deux fois chargé , comme 
le plus ancien Evêque de la Province , du 
gouvernement de toute la Métropole , 
lui ont donné le tems & tous les moïens 
de connoître à fond les Jéfuites du Para- 
guay 5 que leur vertu , leur zcle , & le 
grand nombre de convcrfions qu'ils font 
tous les jours , font uniquement ce qui dé* 
chaîne l'Enfer contre eux ; que tout ce qui 
a été .icrit pour les rendre odieux , lui a 
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' — M comme des vérités , fans confîderer le 

^^ 5 •• n tort qu*il fait à tout un faint Ordre. 

95 Pour moi , ne me contentant point 
>» des connoi(fanccs générales que j*ai pa 
»3 acquérir depuis vingt-cinq ans que je 
99 fuis dans ces Provinces , )*ai voulu faire 
» fecretement des pcrquidtions très cxac- 
» tes fur ce qu'il dcbitoit j j'ai même pu- 
33 blié des Ordonnances , par le(qaeUes 
33 j'obligeois tout le monde , foujt peine 
33 des Cenfures , de me venir déclarer en 
93 particulier ce qu'on en favoit, a£n de 
>3 voir fi tout , ou du moins une panie , 
33 avoit quelque fondement; mais ces di- 
33 Ugences n'ont fervi qu'à me faire con- 
•3 noître encore plus clairement Ùl malice 
M & l'innocence de ceux qu'il accu(è.^ Je 
»» puis du refte rendre ces témoignages aux 
33 Pères de la Compagnie de Jefus , que 
n depuis l'année i6^^ que je Ciis en ce 
33 Pais , je n'ai vu perfonne travailler plus 
33 efficacement qu'eux pour décharger la 
33 confcience de Votre Majefté & Tobli- 
93 gation où elle efl de faire indruire fes 
33 Sujets , ni s'occuper jour & nuit plus 
33 utilement dans le rainiftere Apodolique; 
33 tous n'épargnant ni peine , ni dépenfe , 
33 donnant à tous de grands exemples, au 
33 milieu des contradidions , des infultes, 
33 des calomnies , & de tous les autres 
33 mauvais trait emcns qu'on leur fait y fans 
93 fc plaindre. Je ne les ai même jamais 
3» vus répondre à leurs Ennemi^ , que quand 
3» ils y ont été contraints juridiquement , 
>9 OU devant V. M. , ou devant les Juges, k 
#3 ^ui il appartient de les y obliger. 

M Mais 
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» Mais à moins qac V. Majcfté ne mette , 
^ fin à an tel défordre , je pais l'aflurer ^ ^ 9* 
» qa'clle verra dans toat ce Pais beaucoup 
» de mépris pour la Juftice, une grande 
•» difetce d'InUruâeurs , un extrême d<5re- 
M glement des moeurs , & que les fancllcs 
•> effets des emportemens du Frère Gafpar 
» deviendront irrémédiables : car c'ed tout 
»» le fruit , qu'on doit attendre de fcs mé- 
a» difances & de (es calomnies contre les 
»3 Ouvriers Evangéliques , qui travaillcnc 
>3 avec (accès pour attirer à la connoiifance 
" du vrai Dieu , au chemin du falut , & à 
M une manière de vivre conforme à la rai- 
9» fon , tant de Bctes féroces , qui ont vé- 
M eu ju(qu*ici (ans aucune Loi civile , ni 
» même namrelle. 

» Par toutes ces conHdérations , Sire, 
»> j'avois déjà fait des inilances auprès da 
« Supérieur du Frère Gafpar dans le Pé- 
» rou , qui jcft un Religieux d'un grand 
35 mérite , & il m*avoit adrcfle des Patcn- 
^ tes, par icfquelles il ordonnoic que ce 
» Frère lui fut envoie Prifonnier au grand 
»> Couvent de Lima > mais cela n*eut point 
» d'effet , farceque ce Frère étoit alors à 
M Buenos Ayrès , & que d'ailleurs D. Ma-- 
» nuel Nuiiex de Cuellar , Procureur de 
» Votre Majcfté dans le Roïaume de Chi- 
»> li , qui fe trouva dans cette Ville , étoit 
»> chargé de la part de Votre Majcfté de 
3» remédier à ce défordre : je m'adreflai 
»» donc à lui , & je lui Hs de fortes remcn- 

V trances ., en lui repréfentant combien il 

V étoit nécelfaire oue les ordres qu il avoit 
at reçus fuffent exécutés , & en proteftant 

Tome nu L 
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', ?> que s*il y manquolt , il ferait refponfi* 

^^>' »3 ble de tous les maux qui en arriveroicnt, 
?> je joignis à ma Lettre plufîeurs pièces 
M originales, avec d'autres Ades & une 
•» Information , & il me fit la réponfe que 
?» j'envoie en original , à Votre Majefté 9 
» avec quelques déportions fur le même 
»> fujet. 

» Mon fentiment. Sire, fe réduit donc 
»> à deux chofes , Tune , que les calomnies 
?» du Frère Gafpar étant fi atroces ^ fur une 
» matière Ci grave ^ & contre un Corps i 
» confidérablc , il faut de néceffité en fai- 
» rc un exemple ; je veux dire , obliger 
a» l'Auteur à prouver ce qu*il avance , èc 
n s*il ne le peut , qu'il foit châtié comme 
^ il le mérite y & qu'on lui ordonne de faire 
*3 une fatisfaàion publique à ceux qU*il a 
w calomniés. Autrement, Votre Majefté 
»> ne doit pas s'attendre que Dieu , ni elle, 
w puifient avoir des Miniftres, qui foieni; 
*3 capables de faire leur devoir avec fermer 
>9 té , quand ils verront leur crédit ruiné 
da par la calomnie. L'autre chofe , Sire , 
93 qui me paroit certaine, ed: que je nç 
» puis croire qu'un Religieux tel que celui' 
» là , doive demeurer plus long-tems aux 
8»- Indes , oii il ne faut que le moindre 
a» foufHe de vent pour exciter une grande 
a» tempête. Il feroit moins dangereux ei? 
?i £{pagne , où la Foi eft mieux établie & 
» la Jufticc mieux adminiftrée. C'eft fiir 
3» quoi Votre Majefté ordonnera ce qu'elle 
9» jugera plus à propos : cependant je prier 
» rai Dieu fans cefle de conferver fa Per?. 
9» fonne rojiale^ pour le bien de fes £tat$ Sç 
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•» 3c toute la Chrétienté. A Santiago de • 

to TEftero , ce neuvième de Juin 1659. ^•5^» 

Frère Melchior y Evéque duTucuman. 

Mais rien ne fit mieux Tapalogic des Ce qui fà\z 

MiffionnairesduParaffuay,que la condui-i*^*^')!^ ^'^" 
. , , ,., ^. ' ^ X I, / ] j des Gens en 

te mvariable quils tmrcnt a 1 égard de f^^curdcsjé- 
leurs Perfécuteurs. Rien en effet ne fit re- fuiLcs-, 
venir plus de monde des préjugés y où une 
infinité de Performes s'étoient livrées con- 
tre eux y que leur patience , leur douceur y 
leur facilité à pardonner, & le zele qu'ils 
avoient témoigné en plufieurs rencontres 
pour obtenir la grâce de ceux qui avoient 
le moins gardé de mefures pendant la pcr- 
fécution qu'on leur avoit faite. On com- 
mença auffi bientôt à regarder leurs Néo- 
phytes d'un œil bien différent de celui , 
dont TEvcquc du Paraguay les avoit fait 
envif^er pour rendre leurs Fadeurs odieux. 
Ce n*étoient plus ni des Voifins dangereux , 
ni àts Rebelles , dont les Jéfuites vouloient 
fe fervir pour ulurper le Domaine du Roi ; 
mais les Libérateurs de la Province & fa 
plus (ure refTource contre les Barbares , que 
les Efpagnols ne pouvoient pas empêcher 
de troubler la tranquillité. Déjà même on 
étoit perfuadé qu*il y avoit bien plus à 
compter fur eux, que fur les nouveaux m , 
Chrétiens qui étoient en Commande ; & i^6o. 
ceux qui penfoient encore autrement , eu- . ^" indiens 
rent bientôt de quoi fe défabufer. yitnt)em£oit 

Les Indiens \ qui avoient été donnés à à-propos au 
la Ville de TAfTomption > & qui n en étoient Tccours du 
nullement ménagés , fe révoltèrent , & Gouverneur 

j^ ji ^^ ir araguay» 
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-^— maflacrercnt plufîeurs Habitans. Leur rf-- 

1660. y^i^Q fm même (î fubite , que le Gouverneur 
de la Province , Dom Alonfo Sarmiento ', 
fut obligé de fe réfugier dans une Eglife de 
la Campagne avec une poignée de Soldats , 
qu*il avoit eu de la peine à raflcmbler. Il y 
tut auflî-tôt a/fiégé , & ferré de C\ près par 
les Rebelles , qu'il ne lui fut pas pofliblc 
d*cnvoïer demander du fecours aux Réduc- 
tions du Parana les plus proches. Mais on y 
apprit d'ailleurs l'extrémité oii il étoit ré- 
duit 5 & fur le champ un Corps coniîdéra- 
ble de Néophytes, marchant jour & nuit 
fans s'arrêter , tomba fur les Barbares , qui 
ne s'y attendoient point , en tua ime partie 
& diifipa le refte. 
les G^aycu- ^" Braves étoient à peine retournés chez 
eus en fuite, eux 5 que les Guaycurus aïant réuni toutes 
leurs forces , entrèrent dans leur Pais pour 
fe venger du fecours qu'ils avoient donné 
quatre ans auparavant contre eux à D. 
André de Léon Garavito j mais ils en fu- 
rent fi bien reçus , qu'ils n*ont jamais ofé 
depuis ce tems-là y reparoître. Ils n'en fii-^ 
rent pas même quittes pour en avoir été 
chafles avec beaucoup de perte. Quelque 
tems après le Gouverneur envoi a aux Néo- 
phytes un ordre de les aller châtier de leur 
hardiefle , & ils les mcpriferent alTez pour 
n'entrer dans leur Pais qu'au nombre de 
cent , qui y firent de grands ravages , & y 
mirent tout à feu & à fang. Prcfque toutes 
les années fuivantcs font marquées dans 
les Lettres écrites à Madrid , par de fem* 
blables expéditions , qui répandirent fort 
loin la terreur de leurs armes, ^ furcnç ijc 
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nouvelles preuves (ans réplique de leur fi- 
délité au Service du Roi ; & cela dans le 
cems que le Procureur de Dom Bernardin 
de Cardenas en Efpagne , chargeoic Tes 
mémoriaux d'inveétives contre ces noa« 
reauz Chrétiens & contre leurs Pafteurs. 



1660. 



Fin du dou[Ume Livre. 
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Pour servir de Preuves- 

& d'éclaircilTcment à l'HiUoire 

du Paraguay. 

fiREGQRII DECIMI-TERT 11^ 

Facultas Confervatores-Judices affu^ 
mtndï in quibufcumque caufis. 

Anno m. D. LXXIII. 

"^ ButiE DE VJ^^GORius , Epîfcopus j fcrvus fcrvo* 
CRF.OOIB.E rum Dci, ad perpecuam rei memoriam. 
3UII. iEquuM rcputamus & raiîonî confonanr 

ut ea > quae de Romani Pontificis gratîâ pro* 
cciTcrnnt , licct cjus fupcrvcnîcnic obitu lî- 
terae Apoftolicap fupcr îUis confeâae noB 
irierlnt , fuum fortiantur cfTeélum. Dadaa» 
il qcidem felicis rccordationis Wo PP. V 9 
praedcccfTori noftro , pro parte dlled^oruitf 
£liorum , Praepofiti gencralU & ReHfi;ioro- 
xum Societatis Jefu , expofîto ^ quoà cum- 
dida Societas , benedicente Domino ^ lon«- 

fC latèque effet propagata , ac ad Dei laa- 
em & honorem > militantifqae Ecclefir 
pTofe£him in dies augcretur ,. & proptcr 
diveifa bona temporalia, quas Collegia 
fcholnrium fub eorum cura inftituta polfi- 
debant confervanda & recuperanda , lites 
aîiaquc forenfia fréquenter fubirc ncceffa- 
lio cogerctur , czindèque • fierec , uc qas 
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tkxConx , aux animonim faluti implicicx , ^^^^^^^j 
iriam anfraâas , qui ab eorum inftitutis gregoi^b 
taldè diflbnabant ^ evirare cupkbanc, ab xui. 
earum minifterio , non fine animi fni do- 
«tore y cam anhnanim hujufmodi difpcndio 
dlftraherentur ; 8c eidem prardeccfTori y puy 
parce eoramdem Praepofiti genetalis & Re- 
ligioforum , adêrencium eorum bona i 
qooramcamqtte locoram ordinariorum Ja* 
difdiâione libéra & exempta ac fub Roma* 
ni Pontificîs & Scdis apodolicx protedione 
âliàs recepta foi/Tc , humHicer fupplicato , 
fit eorum' qaîeti y more pii patrie y ac alia» 
in prarmims opportune coniulere de béni* 

§nitate Apoftblicâ dignaretitr ^ idem prae-^ 
ecefTor , qui ad gratos Deo , & univerfaf' 
Reipublicx Chriftianae utiles & necefTario» 
fruâus , quos ^ocietatis pracdi^la? Perfonaf 
in vinea Domini feniper proferebant , àc-^ 
bîtum refpe^um habebat , facere nullo mo- 
do poterat, quin îpfîs ea conccderct , per 
qua; ipfi , corumque res & bona à noxii» 
juditias minifterio prefèrvarentur ^ eofdem 
Praepofîtum gencralem & Religiofos , ac 
eorum iingulos y à quibufvis excommunica^- 
tionis y rufpenâonls & interdiéti aliifque 
Ecclefiafticls fententiis , cenfuris , Se p<r-* 
nis , à jure vel ab homine , quavis occaHo'^ 
ne vel caufâ , latis > fî quibus quomodoli- 
bet înnodati exiftebanc ad efFeàum Infra- 
fcriptorum diimtaxat confequendum abfol- 
vcns , & abfolutos fore cenlens , hujufmo- Confcrva- 
di fupplicationibus inclinatur : fub darâ polfuntlod/- 
vldelicct VIII Kal. Junii , Pontificatus fui tatîs tuni Rc- 
anno tertio, eidcm Societati , (ingulirque ligiofîcumft- 
ïllius pcrfouis , ac eorum familiaribus * cle- "?»}ia»^c5 Clc- 
L ïy "^** 
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îicali caradere tamen infîenîtis > ut in 
GRTGoiiiE quibuicumquc caiius tam civihbus , quam 
xill. criminalibus ac mixtis » etiam In cis in 

quibus ad^ores , vel convenu rei &rent , 
ipfîs , contra quafcumque CoBimunicates & 
Collegia hujufmodi , omnes & (iugulos Ar- 
chicpifcopos, & Epifcopos, ac Abbates, ncc- 
non alias perfonas in dignicace Ecclcfîafti- 
câ condicutas, ac Mecropolicanarum & alia- 
xum Cachedralium Ecclefîarum Canonicos , 
ac eorumdem Archicpifcoporum & Epif- 
coporum Vicarios in fpiricuallbus , & Ofi^ 
claies générales ubilibetconfticucos, in fuos 
poffcnt aflumerc Confervacores , & judiccs 
ordlnarios, induKît : ipds verà (îc elcâis, 
vel duobus , aut uni corum , ut per fc , vel 
alium , feu alios , etiam (î fît extra loca , 
in quibus Confervatores & judices députa- 
ti forent , eideni Societati efficacis defcn- 
fîonîs praefidio afliftentes , non jpcrmîitc- 
jrent Societatem Collegiaque inijuimodi, fo- 
per terris , locis » domibus , poiTedionibus > 
& juribus , nec-non frudlibus , cenfîbus . 
leditibus , & proventibus , ac quibufcam- 
aue aliis bonis mobilibus & immobilibus > 
Ipiritualibus & temporalibus , nec-non prl- 
Tilegiis &indultis, eis & didx Societati , 
tam Apoflolicâ quàm ordinariâ & alias rite 
regiâ , audoritatibus conceflis , & aliis ré- 
bus ad didtam Societatem communitcr , vd 
divjfîm fpcdlantibus , àquibufcumque per- 
fonis , tam fecularibus , quam ecclefiafti- 
cis , ac quacumque audoritate & fupcrio- 
rirate fungentibus , quoquomodo indebice 
molcftari , vel eis gravamina , damna , aut 
injurias irrogari^ faceremque^ cumabeif* 
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ècm , Socictatc , aut pcrfonis , vcl procu- bulle db~ 
racoribus fuis , feu aliquo ex eis , forent Grégoire 
requifici fuper reflicutionc locorum , terra- Xlli. 
rum , domorum , polTeffîonum , jurium , 
bonoram mobilium & immobîlium » redi- 
tuum qaoque & provencuum , ac aliorum 
quoramcumqae bonorum , ucc-non privile- 
giorum & indultorum , eis tune & pro tem- 
pore conceiTorum , obfcrvatione , nec non 
de quibusUbet moleftils , injuriis , damnis 
tanc prasfentibus & faturis , in illis videli- 
cet qux judicialem requirerent Indaginem , 
Aimmariè, fimpliciter & de piano > fine 
ftrepittt $c figura judicii , in aliis vcro 
pront eorum qualiras exegiffet , juflicias 
complememum 5 occupatores , feu detento- Confcrra- 
rcs » praffuropcorcs, & injuriatorcs hujufmo-'^''""!. '"^'" 
di , nec -non contradictorcs quoflibct àjej-^^ ç^jjfy^ 
rebelles , etiam (î aliàs quàm ut prefertur , ras conipef- 
qualificati exiftercnt , quandocumque & cen H , deda^ 
quoticfcumaue cxpediflct , audoritate Apof-'^^^' > ^^^ 
tolicâ per fententias , cenfuras > Se pœnas 
ecclefiafticas , aliaque opporcuna juris Se 
faâi remédia » appellatione poftpofîtâ , 
compefcendo : Icgitimifque, fuper his ha-> 
ben(ùs , fervatis proCeffibus , eos , quos fen- 
tentias , cenfuras & pœnas , per eofdem 
confervatores feu judiccs pro tcmpore latas» 
incurrifle eis confticiffct , eas incurri^Tc de- 
clararent , & quoties opus Tmifet , etiam ite- 
racis vicibiis aggravarent nec non auxiliuni 
brachii fecularis invocarent > commifit Se , 
mandavir. 

Ac infuper , (i per fummariam informa- 
tionem , per eos fuper his habendam , ip- 
fis coaftitiirct > quod ad loca , in quibus 

L Y 



IfO P,XECES JUSTIÎICATIVÏS , 

-' occupatorcs , pracfumptores , moleftatores r 

Crecoihb ^ înjuriatorcs hujufmodi , ac alios , quos 

^III. Httcrae tune dcfupcr conficicndas concernc- 

lent , pro temporc morari contigiffet , pro 
xnonitionibus , & inhibitionibus ip(îs , ac 
clcarionibus eis faciendis , cucus non pacerec 
acccfTus , Judicibus & Confcrvatoribus hu- 
jufmodi monhîones & cicacîones prxfatas , 
Pcr cdiaum;ic inhibitioncs quaslibct , pcr cdida publi- 

SSî!""" ^'' ^* ^^"5 publicis affigenda , de quibus efTec 
vcrifiraîlis conjcdura , quod ad ipforum 
monitorum , citacorum , de inhibitorum 
noticiam pervenire valerenr, faciendi ; nec^ 
non eifdem occuparoribus y detcncoribus , 
prxfumptonbus , moledacoribus , injoria- 
torîbus , contradidloribus , & rebellibus y 
ctîam fub cenfuris & pœnis ecclefiaftjcis y 
ac eciaro pecuniariis eorum arbicrio mode- 
(blliibendx. randis , inhibcndi : ac quibufvis inhibitio- 
nibus 5 eis pro tempore y etiam prxtelttf 
quarumcumque litterarum confervatoria- 
rum, feu privilegiorum apoftolicorum y 
quibuslibet conceflorum & concedendorutn^ 
pro tempore fadis^non obflantibus , eoruni: 
[urifdidionem libéré exercendj \ loca ad* 
Qux eos declinare contigerir^ & in quibus 
icicnter ftarc pcrmifïi forent ,, ce clcHaftico- 
interdido fubjiciendi y plenam & liberam* 
facultatem conceiTic : ac monitiones , requi- 
£tiones , inhibitioncs & citationes (îc fa^as^ 
perinde ipfos monitos , requifîtos , inhibî- 
Hb lîttcrîs *®^ > ^ citatos ardarent, ac iî eisjperfona-^ 

per quafcum- l^ter faâas. infînuatas & intimata? torent. 

que alias de- Ac tunc defnper conficiendis littcris & io' 

fogationes çjs contentis difpoStionibus, pcr quafcum- 

2çws«uin!"' ^^ dciogationes ,Tn quibafvis alus Utceii» 
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Apoftolicis graciam vcl jufticiam & tnizcîm 
ciontînencibus , pcr cumdcm pracdccciTorcm 
& Sedem Apoftolicam , ctiam cuni deroga- 
toriarum dêrogacoriis , aliifque efficaciori* 
bus & infolitis'^claurulis 5 & per quas ea- 
rumdem litteratum tune defuper conficîen- 
daram ténor , ac (i de verbo ad vcrbam 
in eisinfertus foret, pro cxprcffo habcrc- 
tur, quibafcamqae perfonis , feu in eoram 
favorem, eciam mocu proprio , & ex cer* 
A fententia ac de Apodolics poteftatis plé* 
nicadine concefTas ^ & f^das ac facicndas fie 
Concedêndas ^ nullatenus derogatum cenfe- 
fetur 5- aut derogari pofTct 5 ni(î ténor ea- 
fUmdem tanc defuper conficiendarum Viu 
terarum , de verbo ad verbum, nihil penltus 
ômifTo , foret in ittis infertus ; & deroga- 
tio pro tempore fada hujufmodi 5 per trinas 
diftinâras litteras eamdeni tenorem conti- 
nentes , tribus fimiliter diftinâis vicibus ^^ 
cidem Societati intimata & inftnuata foret ^ 
& qaod aliter carumdem lîtterarum tune 
defuper cbnfîcîcndarum pro tempore faékae 
derogationes nemini fuffragarentur : quod- 
que quilibet Judicum & Confervatorunv 
j^irsefatorutn vàleret profeqùi attîculum y 
etiam per alium inchoatum , quamvis idem 
hichoans nuUo foret canonico impcdimen- 
tb praepeditus 5 quodque ciiilibct Conferva-* 
tbrum, & Judicuoi eorumdem, ab eadem tooi. 
die odava Kal. Junii, effet in prarmiffis omi 
nibus ac eorum fingulis , coeptis 8c non 
CGCptis 5 tune ptacfentibus & futuris , pcrpc-' 
tua poteftas & jurifdidio attributa , ut'cq 
vigbre , eàque firmitate poffent in prxmif- 
£s omnibus coeptis Si non cœptis ^ tune pri»^' 

L vj; 
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€îonfcrv«ot 
poteft pro- 
feqùi arcicu- 
lum per a- 
liuminchoa* 



dibuf^ 



151 Pièces justjficativfs 
Bulle de ^cntibus & faturis & proprxdidis procedcrc, 
G1LKG0111.B se; Cl prxdidla omiiia U Hngula coram eis 
XIII. cœpca fuiffent, & corum , ac cujuflibet tp- 

forum jurirdidio de praernidis omnibus SC 
fîngulis, per cicationem y vel modum allum, 
perpecuaca legicimè exâtifTet j (tcquc per 
quofcumque Judices , & CommifTarios, Se 
caufarum palatii apoftolici Auditorcs, ac 
fandse Romanae Ecc\eC\x Cardinales y fubla- 
ta eis & eorum cuiiibec quavis aliter judi- 
candi 8c interprctandi facultate & audorita- 
te , judicari & dcfiniri debere ^ ac ex tune (î 
fecus fuper hîs à quoquam quavis audlori* 
tare , fcicutcr vcl ignorantcr , attencari con- 
tigerct , irrltum & inane , dccrcvit. 
YTonobUaa- Non obftamibus piac mem. Banifacir 
PP. YIIl , eciara praedcccfToris noftrl , qu» 
cavebatur ,. ne quis extra fuam civitatem y 
vel Diœceîim , ni(î in certîs excmptis cafi- 
bus y Se illis ultra unam diecaoi à une fuar 
£œcei)S ad judicium evocarctur y feu ne 
judices à Scdc praedidâ deputati , extra ci* 
vitatem vcl diœcefîm in qAiibus dcpatati fo- 
rent , contra quofcumque procederc prsefu^ 
jBcrent > & de duabus dietis in Concilio gc- 
nerali edira , dummodo non ultra très dic- 
tas aliquis vigore earumdem litterarui» 
tune defuper conficiendarum extraheretur , 
& quibuivls aliis Apof^olicls , ac ia pro- 
vincialibus & Synodalibus Conciliis editis 
geneialibus vel fpecialibus conflitutionibas 
& ordinationibus , ac nuibufvis jaramen- 
to, confîrmatione ApoKoIicâ , vel quavis 
firmitate alia roboratis, ftatutis , & confue- 
tudinibus y privilegiis quoqne indultis , dC 
Utteris ApoQoliçis , q[uibufYis Rcgibu& ^^ 
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Ducibus 5 Comitîbus , c«tcrifquc cujuf- b^^t^le y% 
cumque dignicacis , qualitatis, & prxemi- gilfcoiri 
nencise ac ordinis, eciani Mendicantium , xiil. 
& conditioais exiftentibus pcrfonis , in gc- 
Acrc vel in fpecie , ac cam quibufvis eciani 
dcrogacorianim derogatoriis , aliifque effi* 
cacioribus & infolitis claufulis > irritanti» 
bufque , & aliis decretis quomodolibec 
cciam iceratis vicibus conccdîs , approba- 
tis , & innovacis \ quibus omnibus idem 
Pius PraedcccfTor , ctiam fî pro illarum fuf- ' 
ficienci derogacione , de itiis eorumque rô- 
tis tenoribus fpccialis , fpecifîca , exprcfla , 
& iddividua , ac de verbo ad verbum , non 
aucem per claafulas générales idem impor- 
tantes , mentio , feu quxvis alia exprcflîa 
iiabenda, 9ut aliqua alia exquifîta forma ad 
id fervanda fortt-, tenorcs hujufmodi , ac 
fi de verbo ad verbum , nihil pcnitus oroif- 
fo, & forma in illis tradicâ obfervatâ , in- 
fcrii forent, pro fufficienter cxpreflîs ha- 
bens y illis atiàs in fuo robore permanfu- 
ris , câ vice duntaxac fpecialiter & expreifè 
derogavit, cecerifque contrariis quibuf- 
cumque. 

VoldJt infupcr idem Pius prasdccefTor , Fideshabf^i- 
quod litterarum tune defuper conficîenda- ^^"^ ^™^^"°l^ 
rum tranflumptis , manu alicujus Nota- ^"' 
lii publici fubfcriptis, ac figillo alicu- 
juç perfonae in dignitate ecclefiafticâ 
conftitutae muniiis , eadem prorfus fîdes 
adiiiberctur , qua; ipfîs originalibus littcris 
adhibcretur , n forent exhibirae vel oftcn- 
fx. Ne autcm de abfolutione , induîto ^ 
& aliis praemiflîs , pro eo quod fuper 
illis ipfîas Pli pracdcceiTods ^ ejus fupeiYe» 



i$4 PlECiES JUSTIflCATlYEjT 

ËOLLE QÎcntc obicu , littcrae confedae non fucrîat',' 
GnEGoinE valcat quomodolibec haefîtari , ipfa que So- 
}UU% ciecas illoruro frudretur efFeélu , volumus f 

êc (îmiliter Apoltolicà auâroricace dcceroi' 
mas y quod indulcum , & alia prsemifTa pe-^ 
rinde à diâa die VIII iCal. Junii , Aiuoi 
fortiancar efTedum ^ ac fi fuper illis ipfius 
Pii praedccefforis littera; confcdae fuiffenc , 
pcout fupcrids cnarratur -, quodque praefen- 
tes lltceras ad probandum plene abfoluclo- 
nem, induhutn, & alia prasmiCTa ubique 
fufficiant , nec ad id probacîonis alterius 
adminiculum requiracar. NuUi ergo omni- 
Do hominum liccat hanc pâginam nôftrx 
V.oluntatis & dccreti infringcrc , vcl ci y 
aufu temetario 4 contraire. Si quis aucem 
tioc accentare prxfumpferit , indignationem 
omnipotentis Dci & bcatonim Pétri & Paa-' 
li Apodoiorum ejus Ce noveric incûrfurum; 

Datam Romse apud S. Petrum , anno In- 
carnacionis Dominical milledmo quin^en-* 
ttfimo fepcuacrefînio fecundo. Odavo Kal. 
JPaoii) Pomiâcacus noftri aano primo. 

A. Q U I N T A Û 
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DECLARATION 



SATISFACTOIRE 
D £ 

D, BERNARDIN DE CARDENJS, 

Evêque du Paraguay , pour la décharge 
de ceux qui ont pris Us armes contre le 
Gouverneur Dont Sébaftien de Léon. 

copiée Sr traduite fur une copie légalifée, 

W O 5 Doit Fray JM OUS Dom Bcr- - 

nardin de Cardenas y 



I O 5 Doit Fray 
Bernardino de Car-^ 
denas ^ Obifpo dei 
Paraeaay , dcl Con- 
fejo de fa Mageftad , 
^e pios guarde , 
&c. Hago faber al 
Rcy nueftro Senor 
en fu Real Confejo 
de Indias , fcîior Vir- 
rcy deftos Reynos , 
Real Audiencia de la 
Plata y y demas Tri- 
banales înferiores, 
en como luego que 
tuvimos noticia que 
Ténia à entrar a ella 
Ciudad el Maeftre de 
Campo Scbaftian de 
lifoa 7 Zarat& ,. f 



tyêquçduParagoay; ^^d'omBeI: 
ConfeilJer du Roi y najldin , 
guc Dieu confcrve, pour la de- 
taifons favoir auRoi charge be 
noire Seigneur en «*^^^^'^'*" 
Ton Conleil roïal 
des Indes j au Sei- 
gneur Viceroi de ces 
Roiaumes , à TAu^ 
dience roïale de la 
Plata , & aux au-* 
très Tribunaux infé^ 
rieurs y quauffi-tôt 
que nous eûmes con- 
noiflance que le Met 
trc de Camp Sébaf- 
tien de Léon & Za« 
raté ^ accompagaid^ 



15^ Pièces iitstificativé^ 
^ otros vczinos que le 

-., acompanavan , en la 



DECLARAT, acompanavan 
»B DoM Beh. quai venian algu- 
wARDiN , nos Padrcs de la 
touB. LA DE- Compania de Jefus , 

Ies^^mikis^ y ^"^ ^^^^^^ canti- 
,,-- " dad de Indios del 

, Parana , y Uruguay , 
mandamos prévenir, 
como Governador , 
y Capican General , 
Juflicia mayor dcda 
Ciudad y Provin- 
ciale! Cabildo , Juf- 
tlcia, Regimienco, y 
codos los vezinos y 
moradores, eAanres 
y habitantes «n ella, 
y miichos Indios de! 
pueblo de Yaguaron, 
Tobati, Ita 5 y los 
Altos : y que affimif^ 
mo los dlchos vezi- 
nos truxefTen los In- 
dios origlnarios que 
tiivieflcn en fus Cha- 
caras, y cafas ; y 
que todos unos y 
<)tros fe apreftafFen , 
con cavallos , y ar- 
mas ofcnfîvas , y 
defcnfivas , con mu- 
nicioncs , y dcmas 
pcrtrechos de guer- 
ra 5 y à mayor fuer- 
çz facamos cl Real 



pludeurs HabitâM 
de cette Ville , & 
fuivi de quelques 
PP. de la Compagnid 
de Jefus , qui mc- 
noienc avec eux 
quantité d'Indiens 
du Parana & de TU- 
ruguay , s'achemi- 
noit vers cette Ville j 
en qualité de Gou- 
verneur, de Capital- 
ne Général , & du 
Chefdela Jufticede 
cette Ville & de cet- 
te Province , nous 
mandâmes tous les 
Officiers de Ville, 
les AlcaldeSj les Rc- 
gidors , & de la Pro-^ 
vincej^ tous les Ha- 
bitans , un grand 
nombre d'Indiens 
d'Yaguaron , dlta 
& de los Altos, avec 
ordre aux Habitans 
d'amener avec eux 
les Indiens Naturels 
qu'ils avoienc dans 
leursMaifons & dans 
kursM(^airies,& or- 
donnâmes que tous 
vinrent avec leurs 
Chevaux en bon é- 
tat , leurs aimes of^ 
fcAâves «k: défenfir 



»B l'Histoirb du Paraguay. 157 



Eftandarce, que ha 
cftado en nueftro po- 
derfeis mefes poco 
mas o menos , cl 
qaal enarbolado en 
Aueftra mano', man- 
dam os à los fafodi- 
chos y que pena de 
traydores al Rey 
nueftro Senor , y 

Scrdimienco de to- 
os fus bieoes , nos 
afllftieflen , y acu- 
dlefTcn con dichas 
armas , y guardaf- 
fen nueftros ordencs 
y mandatos , en cuy a 
conformidad lo hi- 
2ieron a (Il la raayor 
parte de los dlchos 
vezînos, y todo el 
dJcho Cabiido pie- 
Bo. Y eflanJo en ef- 
te eflado , manda- 
mos poner efpias por 
los caminos reaies , 
para faber fi eutra- 
van, o que camino 
tomavan : hafta que 
cl Viernes proximo 
paflado y que fe con- 
tava prlmero de cfte 
corience, como a la 
una de la carde eu- 
vimos avifo cicrto , 
«omo los dicbos 



vcs, leurs munitions ^ 
& tous leurs équipa- déclarât. 
ges de guerre. Pour de DomBfk- 
donner plus de poids N AUDI K , 
& de force à nos '«ur la de- 
ordrcs, nous nous J^^^^J^j;/. 
faifimes de TEtcn- très. 
dart roïal , qui a été 
environ (îx mois en 
notre puifTance y & 
le tenant en main , 
nous commandâmes 
à tous y fous peine 
d'ccrc. réputés Traî- 
tres au Roi , notre 
Seigneur, & de con- 
fifcation de leurs 
biens , de fe ranger 
auprès de nous avec 
leurs armes , & d'e- 
xécuter ce que nous 
leur prcfcririons. La 
plus grande partie 
des Habitans y Bc 
tout le Chapitre Sé- 
culier obéirent -, Se 
nous ordonnâmes 
qu*on envoïâc des 
Éfpions fur tous les 
grands chemins y 
pour fa voir fî TEn- 
nemi approchoit , Se 
la route qu'il avoic 
prife. Enfin Vendre- 
di dernier, premier 
jour du courant y ea* 



ta 



PlBCES^ rUSTl'riCAtlVM 



Maeftre de Campo 

DECLA^'AT.S^^^ftif" ^^ Léon, 
)6iDoMBE«.-y »^5 demas pcrfo- 
î*AiLDiN , nas rcfcridas > cofa 
3POU». LA 6E- jjc Jos quartos Je 

fr«.Esv '^os y delta Ciudad , 

venian marchando 
para ella , y affi fa- 
camos de dcntro def- 
ta Iglefia S. al Cor- 
redor délia el dicho 
cftandarte 5 y de nue- 
Vo , (in embargo de 
un vando que man- 
damos publicar an- 
tes, bolvimos à man- 
dar y reforçando mas 
iodo lo antécédente» 
en orden à que deba* 
zo de las dichas pe- 
Has falieflcnà refiftir 
la dicha entrada con 
Tas dichas armas ; v 
mandâmes quedal- 
fen algunas perfbnas 
à hazernos alTiflen' 
cia , y al dicho Real 
Eftandarte, que tu- 
vimos en nueftra 
snano , con que man^ 
damos à nuedro Lu-r 
garteniente General 
a guerra Juan de Val- 
fejo Villafanti , y à 
I0& Capitaoes (^uc 



viron une heure ^ . 
près-midi , nous ca- 
mes des avis certains 
que le fufdit MeftrC 
de Camp Sébadiea 
de Léon , & coûte fa 
fuite , n'étojent guc* 
re qu'à une demi- 
lieue de la Ville ^ 
vers laquelle ils mar*» 
choient. Aufiî - tôt 
nous tirâmes de cet- 
te fainte EgUfc W 
tendarc roïal , & le 
fîmes placer fous le 
portique :*nous oh 
voïàmes enfuice pu- 
blier de nouveau 
d*une manière pltt) 
expreflé encore, ibosf 
les peines furdites, 
un ordre d*aller à laf 
rencontre de Sébaf-- 
tiendeLéon,& dem- 
pccher qu*il n'entrât 
dans la Ville. Non» 
voulûmes feulement 
que quelques - uns 
redalTent auprès de* 
nous & de TEten^ 
dart roïal y que nous 
prîmes en main. Puis 
nous commandâmes 
à notre Lieutenant 
général de guerre,. 
Jean de Vallejo Yil^ 
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la-Sanci , & aux Ca« 
picaines que nous 



irombramos en la 
occafîon, que falie* 
xon à hazer dicha re- 
flftencia, uo fe pu« 
fiefTen a oir papeles y 
ni ponerfe en plati- 
cas , dares , ni toma:- 
res y fîno que de 
hecho acometieiTen 
con fus armas de à 
pîè, y de à cavallo , 
y no confencieifen la 
£cha entrada por 
ningun cafo \ me- 
liante io quai , obe- 
Jeciendo y falieron 
affî Efpanoles, como 
Indios , a hazer di- 
cha refiftencia , en 
que fuccedio el da- 
no de que cengo no« 
dcia, aunquenoef- 
tamos ciertos del. T 
ta cuvimos afTimif- 
ino y como cl dicho 
Maedre de Campo 
Sebaftian de Léon , 
por carta que efcri- 
vio de dos léguas 
defta Ciudad al di- 
cho Cabildo della^ 
como venia por Go- 
vcrnador , Capican 
General, y Jufticia 
iiiayor deftas Pro- 
vincias ^ dcrpachado 



DECLARAr; 

avons nommes , de de Dom Bekc- 
marcher pour s*op- na^^din , 
pofer forcement à fouilla di- 
lentrée de TEnnemi ^"^min^^ 
dans la Ville , fans tjles, 
s'amufer, ni à en- 
tendre la leâ:ure d'au- 
cun papier , ni à 
écouter aucune pro- 
portion , mais de 
charger l'Ennemi , à 
pié & à cheval , & 
de ne foufFrir pour 
quelque raifon que 
ce fut , qu il mît le 
pied dans la Ville. 
Tous au {II- tôt Efpa- 
gnols Se Indiens (c 
mirent en marche 
pour obéir , & il ea 
eft arrivé le malheur 
qui nous a été rap-" 
porté, quoique nous^ 
n'en ayîons aucune- 
certitude. Nous a- 
vons au (fi reçu avis: 
que le fufdit Mcftre 
de Camp Sébaftietp 
de Léon y par une 
lettre écrite de deux: ' 
lieues de cette Ville y. 
adreffée au Chapitre 
Séculier , avoit dé» 
daié qu'il venoit e» 



%6ù 



Pièces JUSTifiCATitEf 



•^ por cl Senor Prcfi- 

dÊclara't ^^"^^^ ^^ ^^ '^*^ ^"" 
DE DoM BeilI «iicncia de la Plata , 
NARDiN , y Vifitador General 
POUR LA DE-dclla, y Cafa de la 

TMs. '""' de Potofî : dudamos 
fucfTc afli 5 pro lo 
quai mandamos ha- 
zer la dicha refillcn- 
cia , como va refe- 
rido : y por que tc- 
iiemos noticia, co- 
mo dicho Cabildo y 
y perfonas del edàn 
prefos por el hecho 
de la refittcncia , y 
ocras perfonas j y 
aviendo tenido no- 
ticia que el dicho 
Maeflre de Campo 
Sebaflian de Léon y 
2arate avia manda- 
do public ar en voz 
de pregonero eu las 
€afas Reaies y de 
Cabildo , el ticulo , 
y auto de rccibimien- 
to de Governador, 
Capican General , y 
JuAicia mayor de 
eftas dichas Provin- 
cias , en que avien- 
dolo oido el dicho 
Cabildo , y dcmàs 
tezinos que fc hîil- 



qualité de Gouver- 
neur y Capitaine Gé- 
néral & Chef de la 
Juftice ^ envoie pat 
le Seigneur Préfidcnt 
de l'Audience roïale 
de la Plata , Vifecur 
Général de cette 
Cour &_dc rHôtcl 
de la Monnoie de 
la Ville àtt Potofi } 
mais cela nous parut 
fort douteux , & c'eft 
ce qui nous a enga- 
gés a nous oppofcr à 
fon entrée dans la 
Ville, comme il a 
été dit. Cependant 
aïant fa depuis , que 
les Officiers de Ville 
& pluiieurs autres 
Perfonnes ont été ar- 
rêtés à ce fujet; & 
aïant appris que le 
fufdit Meftre de 
Camp Sébaftien de 
Léon & Zaraté avoit 
fait publier par le 
Ctieur public dans 
les Maifons du Roi , 
& dans celles du Cha- 
pitre , fes Provifionf 
& Tordre de le rece- 
voir en qualité de 
Gouverneur , Capi- 
taiœ Général ^ 



DE l'Histoire DU Paraguay, lét 
laron prcfcntcs , fuc Chef de la Jufticc 



reclbido' de todos 
nos recogimos lue 
go. , 



dans CCS Provinces , ^^^^' 

e t r> DECLARA*. 

& que ceux du Corps ^^ ^om Ber. 
de Ville & des Ha- nardin , 
bitans , qui fe trou- pour la i>e- 
vcrcnt préfens , ont obéi , nous nous fom- charge d i 
mes retirés fur le champ. ^ trbV 

Nous certifions 



Y aflî ccrtificnraos , 
y fiendo necedario 
juramos in vcrbo 
Sàcerdotis> ponien- 
do la mano en cl pe- 
cho y corona , que 
procedio cl hecho, 
fegun dicho es, ewa- 
nado de nueftros or- 
denes y mandates , 
que ellos entouces 
obedeciercn , como 
de fu Governador. 
Capitan General , 
que ufavamos , y 
exerciamos , y de te- 
mor de incurrlr en 
las pcnas que tenia- 
mos impuelbs -y y 
fègun nueftro pare- 
cer , los fufodichos 
padecen con innOf 
cencia , pues folaj- 
mente acudieron co- 
mo humildes à obc- 
dcccrnos , demas de 
que afTimirmo fe lo 
raandavamos con 
peoas de cj^commu-* 



donc , Se y autant 
qu il cft néccfTaire , 
nous jurons fur nos 
ordres facrés, met- 
tant la main fur la 
poitrine & fur la 
couronne^que la cho* 
fe s*eft pafTée comme 
nous l'avons dit, que 
tout s*eft fait par nos 
ordres en vertu de 
nos Mandemens , & 



que tous nous 
obéi comme à 



onc 
leur 

Gouverneur & Capi- 
taine Général , dont 
nous exercions la 
Charge , & par la 
crainte des peines le 
de Texcommunica- 
tion ipfofafio, qu'ils 
auroient encourue. 
Ainfi il nous paroît 
qu'ils fo.ufFrent fans 
Ta voir mérité , puif- 
qu'ils n'ont rien fait 
que par nos ordres , 
4ç qu'ils doivent £1:1:9 
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SES 
TRES. 



- ^ nion ipfo fado , al 

^DicLARAT. ^»c «^o acudicflc a 
PE DoMfiEi.- nuedros ordenes ^ y 
M AUDI N y eu eda confîderacion 
ïouic LA Di- dcvcû fer abfuelcos , 

MiHiS' ^^^^ perfonas que 
no comecieron deli- 
to por fî. Y para aue 
confie , de nueftro 
iDotivo y por la no- 
ticia dicha ^ y por 
el defcargo de nuef- 
tra conciencîa , y no 
por otra caufa aigu- 
na, lo certifîcanios 
afïi pot fer verdad 
înfalible j publica^ 
• y nocoria en efta 
Cludad 9 y lo firma- 
mos de nueftra mano 
ance dos tedlgos , 
por no aver Efcriva- 
no publico ni Real , 
ni Nocario, ni Se- 
cretario , para que 
lo refrende , que es 
^ fecho en efta Sanca 
Iglefia de la Ciudad 
de la Aifumpcion en 
^ece dias del mes de 
Odubre de mil y 
feifcientos y qualen- 
ta y nucve , en cfte 
papel comun por fal- 
ta de fellado. Y por- 
^c ioy dos de.UA 



déclarés innocents; 
n'aïanc commis au- 
cun délie. En foi de 
Quoi , n*y étant poaC> 
lé par aucun antre 
motif, que de dé- 
charger notre con- 
fcicnce, nous certi- 
fions le fait tel qae 
nous l'avons expolé^ 
ce qui ne peut être 
révoqué en doute , 
la chofe étant d*uùe 
ndcoriété publique 
dans cette Ville, & 
nous le flgnons de 
notre main en pré- 
(cnce de deux Té- 
moins , n'y aïant ac- 
tuellement ici , oi 
Notaire , ni Ecrivain 
roïal ou public, ni 
Secrétaire pour cod- 
tre-(îgner. Faitdaas 
cette UinteEglife de 
rAffomption, le fep- 
tîeme d'Oflobrc^ fit 
papier commun, fau- 
te de papier timbré 
& parceque j'ai fîgné 
^deux A£les de la pré- 
fente déclaration, je 
cenifîe qu'ils font 
femblables & que le 
fufdit Corps de Vil- 
le peut s'autorifcr de 



DE t*HlSTOXRE DU PaRAGÎTAT. l^f 

ténor , Ce cntienda l'un Se de Taucte , Se ^^ -, 
fer cl uno del otro de cous les deoz pour DicLAiLAT^ 
^uplicado j y una fe difculper. Fait de uom Bek- 
mifina cofà , coa las comme cl-defTus. Je- nardin , 
niifmas razones cl fus : Frère Bernar- ^^^^ ^^ ^^' 
uno que cftàn efcri- din , Evcquc du Pa- s"^s*Mim$* 
tas en cl otro, para raguay. Témoins , it^^sm 

3ue cl dicho Cabil- Manuel Enriquez de 
o fc valga de am- Âlarcon , Rodrigue 
bos , o de cada uno de Rozas Âranda , 
dellos en fu'defenGi. Antoine de Ortega. 
Fccho ut fuprà. Je- 

fus. Fray Bernardino, Obifpo del Pa- 
caeuay. Teftigos , Manuel Enriquez de 
Aurcoa > Rodrigo de Roxas Aranda , An- 
tonio de Orteea. 

En la Ciudad âeCordoua en diez dias del mes 
de Marco de mil y feifcientos y cinquenca 
anos , yo el Capitan Juan Albarracin Pe- 
reira , E&rivano publico , y de Cabildo , 
bienes de difuntos , y de la Real aduana de 
Puerto feco defta Ciudad , è fu jurifdicion 
por el Rey nueftro Seiîor, fize facar ede 
traflado de fli original , que eflà en la eau- 
fa , cuyo titulo dize : Caufa , y ramo à- 
parte contra los Alcaldes^ y Capiculares def- 
te aiio de mil y feifcientos y quarenta y 
nueve , defta Ciudad de la Auumpcion , eu 
la caufa de conferYaturia contra el feiior 
muy Revercndo Obifpo D. Fray Bemardi- 
no de Cardenas ^ por avec cooperado à les 
aeravios, è injurias hechas à la Compa^ 
nia de Jefus , y fus Reli^iofos ; con que 
fè corregià , y concerto , & pedimienco del 
Padre Laureano Sobrino , de la Compania 
de Jcfus^ y Redor del Cole^io de U Af- 



i.<f4 Pièces justificativis 

fumpclon del Paraguay, qae para cl efc^o 
1 649. exhibio, y bolvio a llevar a lu poder. Doy 
PE DoM BeI' f^e- 7 P«a que conftc, lo figno , y firmo 
tiAiLDiN , en cite papel comuD, a fahadel fellado^y 
POUR LA DE- avcrfc quicado cl rubricado , fîendo tcftigos 
CHARGE D E jjj corfcgir Chridoval Rodrigucz , y Anco- 
wlls * nio Sarmîcnto de Sotomayor. Teftimonio 

de vcrdad , Juan Albarracin Pcreîra , £fcii-> 

vano Real , y de Cabildo. 

COMPRO B AGIO N. 

El Cabildo , Jufticia , y Rcgîmlcnto dcf- 
ta Ciadad de la Trinidad , Puerto de Bue- 
nos-Avrcs 5 convieue a faber , Don Eugcnio 
de Caftro , Teniente General de Governa-r 
dor y y cl Capitan Don Pedro Ifarra de 
Gacte, y cl Capican Luis Guttierrcz , Al- 
caldes ordlnarios , y les demas Capitula-^ 
res que aqui fîrmamos , certificamos, y 
damos fee , y verdadero teftimonio , poc 
no aver Efcrîvano publico, ni Real en 
cda dicba Ciudad, como Juan Albarracin 
Pereira , de quien parece firmado y aoro- 
rifado cl inftruraenio de fufb, es tal Ef- 
crivano Real 3 y de Cabildo de la CiudaJ 
de Cordoua de Tucuman ^ y a los autos , y 
dcmàs indrumencos que ante èl han paflado 
y pafTan , fe les dà , y ha dado (iempre en- 
tera fee , y credito , como à tal Efcrivano 
Real. Y para que conftc, damos lapre* 
fente fîrmada de nueftros nombres en 
cfta dicha Ciudad de la Trinidad ^ y puerto 
de Buenos-Ayrcs , en efte papel comun por 
falta del fcllado , en ocho de Fcbrcro de 
pûl y relfciencos y cxncuenta y niieve 

aâos. 



DE i.*Hmtoirb du Paraguay, i^^ 
anos. Dom Eagenio de Caftro. Dom Pe- 
dro Ifarra de Gaece. Luis Guctierrez de 
Molina. Dom Juan Pachecho. Antonio 
Bernai de Linarez. 



SENTENCE 

DU R. P. FR. PIERRE NOLASCO ^ 

nommé JugeConfervateur pour Us Re- 
ligieux de ta Compagnie de Jefus ; contre 
D, F. Bernardin de Cardenas , Evéque 
du Paraguay. 



JCjN la caufa , que 
ante nos pende , de 
pedimento 'dcl P. 
Juan-Antonio Ma- 
quiano, Procurator 
General del Colegio 
de la fagrada Reli- 

§ion de la Compania 
e Jefu , de efta Ciu- 
dad de la Afrumpcion, 
y fus Religiolos y 
Mifîoneros, que le 
ha fegnido en nuef- 
tro Tribunal y juz- 
gado de Juex Confcr- 
vador apoftolico, con- 
tra cl Rev. Obifpo 
D Fray Bernardino 
<le Cardenas rco en 
«lla^ las manifiçftas 
Tome IIL . 



JL/Ans la caufc j^^^. 
qui eft devant nous , ^ _ 

a la requête du Pcre ^^ Juge- 
Jcan-Antoine Ma- conserva- 
quiano , Procureur Tau».. 

fénéral du Collège 
e la facrée Religion 

de la Compagnie de 

Jefus de cette ville 

de l'Afloroption , fes 

Religieux & Miffion- 

naires , qui a été 

fuivie en notre Tri- 
bunal 4 & jugée par 
nous en qualité de 
Juge - Confcrvatcur 
apodolique , contre 
le Révérendiffimc 
Evêque Dom Fran- 
çois Bernardin de 
M 
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pu 



injurias , oprobrios, 
^^*^^' aFrcntas , libclcs fa- 
Sf.ntf.nce niofos , qucbrama- 
^!!?^' niientos de lo^ l'iivi- 
Icgios y cxcmpcio- 
ncs de dicha fr.^rada 
Religion , y fobre la 
cxpulfioii facrilcga, 

?iie ma:i'^o hazcr à 
iisClciigos, y fecu- 
larcs fus minirtros y 
Officii^es, de los Re- 
Jjgiofos de dicho Co- 
Jcgio , arraftrando- 
los y poniciidolcs las 
jn.r.ios violentas , 
liai^a ccharlos de cfta 
Ciiidad , el Rio aba- 
jcfucra de cfta Pro- 
vinci.i s fobrc haver 
mandado fai]uear y 
-robar cl dicho Cole- 
gio, fus haziendas , 
y laSîîCliftia, Igîc- 
éa , y Cai-illa de 
nueftra Scnora de la 
Congicgacion , dtC- 
pojaiidoles de fus or- 
pamentos , image- 
nes , cruccs, calices , 
dcfnudando fus Al- 
tarcs 5 y otros vcfti- 
pientos de la cclebra- 
cion del Culco divi- 
ne y alïîmifmo los 
jbicfîcs y haziendgs 



Cardenas , accufé en 
i ce lie ', vu les injures 
manifcftcs , oppro- 
bics, outrages, li- 
belles diffamatoires, 
violcmcns des privir 
leges & exemptions 
de ladite facree Re? 
ligion 5 & fur l'cx- 
puliion fa cr il ego qu il 
ordoixna à fan Cler- 
gé Séculier, à fc^^ 
Miniftres & Offi- 
ciers, de faire de 
Religieux dudit Col — — 
legc , les traînant^^^ 

avec des mains vîor 

lentes , iufqoa Ic^^* 

chafTerde cette Vil- " 

le, les abandonner 

au courant de la Rir 
vicrc hors de la Pro- 
vince , & avoir Ot:;^^ 
donné de faocager, 
& piller ledit Collè- 
ge , fes biens , 1»- 
S?crift<c, l'Eglife, 8CZ 
la Chapelle de Nor 
trc-Dame de la Con-— 
grégation, les Au- 
tels, les dépouillant 
de leurs Ornemcns^ 
Images, Croix, Ca- 
lice^, $c toujt ceqaî 
eftnéccrtaire pour la 
célébration duÇul^ 



Dï l'Histoihb du Paraguay. 1^7 



^c las Chacaras , y 
eftancias de ganados 
mayoresy menorcs, 
bcftias , mulares y 
cavilUres, rcpartiea- 
do entre fus confor- 
tes , y ultimamcntc 
fcavcr demolido y 
mandado derooler el 
dlcho Rcvercn. ObiC- 
po tan impiamenre ei 
dicho Colegio , y 
Yglcfia y Capella , 
hazîendolo quemar 
por muchas partes, 
caufando una rcfti- 
tucion ca(i impofi- 
ble , llevado de una 
pafion y rencor , que 
^oncibio y figuio 
contra los Religio- 
fos de dicha fagiada 
Religion , por no 
haver dadole fu pa- 
recer , y apoyado fu 
confagracion , fin 
tener Balas prefentes 
de fu Santidad, exe- 
cutoriales de fu Ma- 
-geftAd , que Dios 
guardc , haverfe in- 
irodacido en efte 
OH ( pado con cl 
mcfmo deft^lo , u- 
far'do de Jurifdic- 
«ton plcna Epilcopal^ 



divin , ainfî que les • 
biens de leurs Mé- 
tairies & les Befliaux 



16 49. 
Sentence 

les & Chevaux , tai- teub.. 
Tant la répartition 
entre Tes Conforts ; 
& enfin avoir démoli 
par Tordre dudit Ré- 
vérend Evêquc avec 
tant d'impiété ledit 
Collège , TEglife & 
la Chapelle , y met- 
tant le feu en plu- 
fieurs endroits , cau- 
fant un dommage ir- 
réparable , animé par 
la paffion & rancune 
qu'il conçût & fuivit 
contre les Religieux 
de ladite facréi- Reli- 
gion , parcequ*ils ne 
voulurent pas lui 
donner leur confen- 
tcment , & approu- 
ver fa confécration 
fans Bullts de fa Sain- 
teté & fans lettres 
patentes du Roi , & 
qu'il s'eft introduit 
dans cet Evcché avec 
ce défaut , ufant 
d'une pleine Jurif- 
didion épifcopale , 
exerçant toutes les 
fondions , fans être 
M ij 
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6ip. 



Juge- i 



excrcicDdo los Pon- 
tificales , fin fer rccc- 
sNTEKcEviJo dcl vénérable 
■ Dean y Cabildo , fe- 
de vacante , y ocras 
cotas muy graves , 
que eftan deducidas 
en los cargos , que 
de los dichos excc- 
fos y crimenes , que 
le hemos ccho , con- 
forme à lasinforroa- 
ciones hechas y ocros 
autos y tcftimouios , 
que ance nos fe han 
prefentado , de que 
no ha dado defcargo 
fiinguno el dicno 
Revereiido Obifpo, 
anres parece eftar en 
la rcncor y odio pcr 
manente ^ y todo 
dlovifto, y confor- 
xnandoDos con las 
Bulas Apoftolicas , 
dctcrminaciones de 
Çoncilios, y facros 
Canones , ufanio 
mas de equidad , 
que de rigor , le dc- 
vemos condcnar , y 
condcnamos en los 
capitulos de los car- 
gos , en la forma y 
içnanera figuicote. 
^,riaicràn)ente ça 



reçu par le vénéraUt 
Doïendu Chapitre, 
le Siège vacant > & 
antres chofes très 
graves 9 qui font dé- 
duites dans les char- 
ges; lui aïant repré- 
icnté tous lefdits ex- 
cès & crimes y con- 
formément aux in- 
formations faites & 
autres Aéles & té- 
moignages qui nous 
ont été préfentés, 
defquels, ledit Ré- 
vérend Évêquc , ne 
nous a donné aucune 
décharge, au con- 
traire nous a paru 
être toujours dans fa 
haine & rancune per- 
manente. Le tout 
confideré , ^ nous 
conformant aux BoL- 
Ics Apoftoliqucs, dé- 
finitions des Conci- 
les & des f^crés Ca- 
nons , ufant -plus 
d'équité que dç ri- 
gueur y le devons 
condamner & le con- 
damnons dans la foU" 
me & dans la ma- 
nipre fi^ivan^ç. 

Premièrement , 44AS 



9B l'Histoire 
los cargos i, i, ^, 
4 7 35» S«c cl <U- 
choRevcrendo Obif- 
po publico contra los 
iReligiofos de la 
Oompania de Jefas , 
affi en aucos juicia- 
les, como encartas, 
informes , fermoncs, 
platicas , y conver- 
iaciones , y otros 
Xîbelos infamaco- 
xlos , que fe publica- 
xon 5 y Icyeron pa- 
blica mente y en los 
pulpicos y con orden 
y mandaco de dicho 
Reverendo Obifpo, 
en que fe dezian 
(Traiidcs injurias de 
los dicbos Religio- 
(os , e împucandoles 
énormes delttos , in- 
famandolos con era- 
viffimas calnmmas, 
fîendo los dichos 
Religlofos grandes 
ficrvos de DiosNucf- 
tro Senor , y de vida 
ezcmplar , y obreros 
de lavinadel Senor ^ 
Por lo quai declara- 
mos al dicho Reve- 
rendo Obifpo Fray 
Bcrnardino de Car- 
denas por invcntor » 



DU Paragitay. 1^9 
les Charges r, a, 3 , - . ^ 
4& }5, que ledit '^'^^' 
Révérend Evêviue a ^^^^^^^ 

1 ,.# ^ , DU JUCÏ^ 

pubhées contre les (jo^j.j^^^. 
Religieux delà Co.n- tiuil. 
pagnie de Jefus, foit 
d<)ns des Aâes judi- 
ciaires comme Let- 
tres , Inftruélions , 
Sermons, Difcours 
& Converfations, & 
autres Libelles infa- 
matoires , qui ont 
été publiés, lus pu- 
bliquement & dans 
les Chaires , de l'or- 
dre dudit Révérend 
Evéque 5 dans Icf- 
quelles on parloic 
tort mal defdics Re- 
ligieux , leur impu- 
tant d'énormes dé- 
lits , les diiFamanc 
avec de très graves 
calomnies y Quoique 
lefdits Religieux 
foient de grands Ser- 
viteurs de Dieu , de 
vie exemplaire , 8c 
de très dignes Ou- 
vriers de la vigne àa. 
Seigneur; c'eft pour- 
quoi nous déclarons 
ledit Révérend Evé- 
que D. Fr. Bernardin 
de Cardcnas , invcn- 
M iij 
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y Icvantador de ias di- 
chas caliimniaSj y Li- 



KÎ48. 



DU JUGI- 

ÇONSERVA- 
TEUJl. 



belos fjmofbs , c in- 
curfo en las penas del 
dcrecho , impucftas 
contra los que pu- 
blican , y hazen pu- 
blicar Libclos , infaw 
matorlos , y Icvanran 
tcitin onios calum- 
niofos 5 y porquc fon 
capitales , y no dé- 
centes à la dignidad 
de un Obifpo , las 
comutamos en pena 
de privacîon de Ofî- 
cio de la dicha di- 
gnidad , y de depo* 
ucion y recludon en 
un MonafVcrio , co- 
mo fe difpone por 
dcrecho , en que le 
damos por condena- 
do, y le fufpcnde- 
mos el dtzir Mi fa 
ha{ta tanto qae la 
Sede Apolica otra 
cofaordenè y mande. 
£n quanto al 5^ 
cargo, en aue parece 
que el dicno Revc- 
rendo Obifpo ha 
dicho , y pablicado 
en Libelos famofos , 
fermones , carras y 
autos juiciales, e In- 



teur derdices cafoin- 
nks & libelles diflà' 
roatoires , avoir en- 
couru les peines Ac 
droit imporées con- 
tre ceux qui publient 
ou font publier li- 
belles infamatoires , 
ou qui emploient des 
témoicrnacres calom- 
nieux \ & parcequc 
ces peines font ca- 
pitales & indécen- 
tes à la dignité d'un 
Evéque , les com- 
muons dans la pei- 
ne de privation de 
ladite dignité, de dé- 
poHtion & de clôture 
dans un Monaftere , 
le fufpeiidons de dire 
la Meife jufqu'à ce 
que le Siège apofto- 
lique en aie autre- 
mène ordonné. 



Quant à la cin- 
quième Charge , eà 
il paroît que ledit 
Révérend Evêque a 
dit ^x. publié dans des 
Libelles infamatoi- 
res. Sermons, Let- 
tres , Aâes jadlciai- 



t)E L'HlStOIRE 

formes 5 y en varias 
occafioncs , que los 
Rcligîofos de la 
Compania de Jefus , 
MifîoDeros, Ton He- 
rejesj que cnfenaa 
horrendâs hcrcgias ^ 
y las enfcnan à los 
Indîos naturalcs de 
cftas Provincias,con- 
tta ci nombre de 
Dios , y Generacioil 
çterna dcl Vcrbo c- 
terno, y purcza de 
la VîrgcnSancifima, 
con palabras afque- 
rofas -e indécences , 
arguyendo que les 
dichos Religîofos 
havian puefto en el 
Cathecifmo y Ora- 
ciones en la Lengua 
de los Indtos , las 
dichas Heregias : y 
por que nos confia 
al contrario por los 
autos de la caufa , 
declaramos al dicho 
Reverendo Obîfpo 
por falfo calumnia- 
dor , y que los di- 
chos Religiofos ; co- 
mo (îervos de Dios , 
y Obreros de la vina 
dcl Seiior , y con el 
fcrvor y dcfco , que 



Sentence 
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res, informations en 
plufieurs occafions , 
que les B elieicux de „ - ^, 
la Compagnie de Je- consulva- 
fus , Mimonnaires , teur% 
font hérétiques ,- en- 
feignpnt d'horribles 
héréfics , & les en-» 
feignent aux Indiens 
naturels de ces Pro-» 
vinces , contre l€ 
nom de Dieu , I^gé- 
nération éternelle dtl 
Verbe , & la pureté 
de la Sainte Vierge , 
avec des paroles ft- 
les & indécentes y > 

foutenant que Icfdits 
Religieux avoiene 
mis dans le Caté- 
chîfme 9c Prières en 
la Langue deslndien^ 
les fufdites héréfîes : 
& parcequ*il nous 
conÀe du contraire 
par les Artes de la 
caufe » nous décla^ 
rons ledit Révérend 
Evéque calomnia- 
teur y & que lefdits 
Religieux , comme 
Seririteurs de Dieu 
& Ouvriers de la Vi- 
gne du Seigneur, avec 
le defîr & la ferveur 
qu'ils ont du falut 
M iiij 
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j^A^^ ticncn de la falva- 

cion de las aimas , y 

,5^^"^^^coDvcrfiondelosIii- 

DU JUCl- n t / ri 

COMSEILVA- "C^" ( ^^ ^^^^ ^^ "^'^ 

TEuiL. ocupado en eftas 

Provincias dcl Para- 
na y Uruguay à^cof- 
ta de fu fangrc y 
vida, hanenfenadoy 
y enfenan Dodrina 
Catbolica , aprova- 
da por el Catechif- 
xno y Oraciones, que 
craduxo de la Lengua 
Caftellana en la de 
los Namrales clPa- 
dre Fr. Luys de Bo- 
lanos de la Seraphica 
Orden^ de nueftro 
Padre S. Francifco , 
defde la fuadacion 
de efta Ciudad , y es 
la que rezan todas las 
Religiones , que tie- 
nen Reducciones de 
Indios, y Curas Cle- 
xigos; por lo quai 
déclarâmes al dicho 
Reverendo Obifpo 

S or falfa calumnia- 
or , y lo condena- 
mos en las penas del 
Derecho , y abfolvc- 
mos y damos por 
libres de ella à los 
dichos Religiofos ^ 



des Ames, 8c coa* 
verfîon des Infidèles 
( à quoi ils ont tra- 
vaille dans ces Pro- 
vinces deParana & 
Uruguay , aux dé- 
pens de leur fang & 
de leur vie ), ont en- 
feigne & enfeigncnc 
une Dodrine Catho- 
lique , approuvée par 
leCatécnifme & les 
Prières qui font tra- 
duites de la Langue 
Efpagnole en celle 
des indiens, par le 
Père François-Louis 
de Bolanos du Sera- 
pbique Ordre de no- 
tre Père S. François 
depuis la fondation 
de cette Ville, & que 
c'eft la même qu en- 
fcigncnt les Reli- 
gieux, qui ont des 
Rédu(àions des In- 
diens ; & les Curés 
féculiers. C'eft pour- 
quoi nous déclarons 
ledit Révérend Evc- 
que pour calom- 
niateur , & le con- 
damnons aux peines 
de droit y nous ab- 
folvons éc déclarons 
ionocens IcfditsRc^ 
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y mandamos , que 
en adelante ningana 
perfona fe atreva à 
iufcicar , ni levantar 
femejantes calam- 
nias, penadeefcoin- 
munion maior latœ 
Sententicty ipfo faHo , 
incurrenda , demas 
de que fera caftigado 
rigurofamence por 
levancadoc de crro- 
rcs en dicho Cate- 
chifmo y Oraciones, 
aora fea por efcrico , 
aora de palabra, con- 
que fe atajaràn mu- 
chos efcandalos , cf- 
pecialmencc encre les 
Naturales» 



En quanto à los 
cargos ^5 7, 8, «>, !o, 
lï. II, I}, y 14, 
fobre que el dicho 
Reverendo Obifpo 
dixo y publico por 
Libelos Ëimofos , in- 
formes^ aiKos jaicia- 
les , varias calum- 
nias , tedimoDios 
falfos concra los Re- 
llgiofos de la Corn- 
^aaia de Jefus^ el 



ligieux, & ordon- 
nons qu'à l'avenir 
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aucune pcrfonne ne Sentence 
ioit aflez hardie pour conserva- 
fufciter de femblables teu jl . 
calomnies fous pei- 
nes d'excommunica- 
tion majeure lata 
fenuntiee , ipfo faSlo 
incurrenda , & au 
furplus , qu'il fera 
châtié rigonreufe- 
mcnt comme fauteur 
d'erreurs au fu jet def- 
dits Catéchifme & 
Prières , foit qu'il 
Taie fait par écrit ou 
de paroles} par ce 
moïcn on arrêtera 
beaucoup de fcanda- 
Ics , fpécialemcnt en- 
tre les Naturels du 
Païs. 

Quant aux char- 
ges 6, 7, 8, 9, 10, 
II, II, 13 8c 14, ou 
il paroît que Icdic 
Révérend Evcquc a 
dît & publié , par 
des Libelles, infor- 
mations , Aàes ju- 
diciaire^^plufieurs ca- 
lomnies , témoigna- 
ges faux contre les 
Religieux d-c laCon>» 
pagnie de Jefusjcom- 
M V 
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que confia por cil 
^^' por nuto!«, tcfllm 



llos 

hno- 

s«»T»Nc' '„iç,, y Cjirfj,^ (uyas, 

ptT Ju«jr- j • . ' 

CoNiKRvA- ^"V* ncicrminjtcion 

lauA. rcinicimoii ol final, 

y lA^pcnascondîgnas 

ACiios. 

En (]UAnto .il car- 
go t î cil que parccc, 
que cl <1i.;lio Rcvc- 
rcmio OUifpo puMi- 
cava , yHc/i.! en pii- 
blico, que l(»s Ueli- 
Çiolm de la Compa- 
nia de Jefus de ellaîi 
Provincial ufavnn 
mal (Ici (igilo de la 
Confcfîon* , folirc 
que proveviS auroK^ 
y orra<cof;ïs, como 
fe rclîcrc en cl diclio 
carpo ; y por ello 
condenamosaldicho 
Rcverendo Ohifpo 
con las nrni'5 del ta- 
lion , fcj;uM fe dif- 
ponc Dor dcreclio, 
y por Ici In.Iccenrex 
A (u ditrnid.u1 , las 
comwramosrn priva- 
cion de (^fîVlo y dl- 
gnidad , liafta r.mro^ 
quclaScde Apofloli- 
A otra ci»(a provca , 
cmand^ , i quicn 
remicimoi Ia dcclAta- 



me il conftc par Ac- 
te» , T<Jmoip,n,iv^cs & 
Lettre» , laquelle dj' 
tcrminacton nous re- 
mettons à Ia Hn , 8c 
Iciipcincs qu'ils rnéri^ 
cent. 

Quant à la charge 
I f , oii il parott qiie 
ledit Révérend l\vê- 
que a foiivcnt dit cit 
puMic, que les Rc« 
ligieux de ia Com- 
pagnie cte Jcfus de 
cc« Provinces faU 
foicnt un mauvais 
ura|i;c du fecrcc delA 
Confrrtîon , fur qitoà 
il puMia dc!( Ad>cs6e 
autre* chofcs , com- 
me il paroît par la- 
dite Chugc; C^pour 
cela nous condam- 
nons ledit Révérentf 
Kvcquc aux peines 
du talion fil ivant qu'il 
cft ordonné pat le 
droit , & pour être 
indécentes à fa di- 
gnité, nous les com- 
muons en privatloi» 
de Con office 5: digni- 
té y ju(qu*à tfcquc le 
Siège apoftolique y 
ait autrement pour- 
vu 0c ordonné^ ^ 



DE l'Histoire 

cton de dichas pe- 
&as^ 

En quanto al i^ 
cargo de eftos autos, 
rem ici m os la dctcr- 
niinacion al final. 



En quanto à les 
cargos 17 y X3 , en 

3ueparece publico el 
icho Rcvcrcndo 
Obifpo , que los Re- 
ligiofos de la Com- 
paiiia de Jcfus falH- 
ficavan Reaies Pro- 
vifîones , y otras ca- 
lumnias graves, que 
rcfiere cl dicho car- 
;o , de que no h^ 
ado d Tcargo , le 
condennmos al di^ 
cho Rcvercndifîîmo 
Obifpo por clins en 
privacion de Ofirio 
y dignidad que ticnc, 
kafla c;)n:o que Su 
Santidad ocra cofa 
mandé , y ab^olvc- 
mos y damos por li- 
bres a losdichos Re- 
liffiofos de la«i di- 
chas calumnias, y 
dcciaramos por 'el- 
les y fioles Vafallos 
ife Su Magcftad « y 




DU Paraguay, lyf 
qui nous déferons la 
déclirarion dcfdices 
peines 



u^nt a la i<î conserva- 



charge de ces A<flcs , teur., 
no'is en ren-icttons la 
déiermination à la 

Quant aux char- 
ges 17 & 15 , où il 
" paroî'-que Icdir Ré- 
vérend Evêquc a pu- 
blié qt.e les Rcli^ 
gicux de la Compa- 
gnie de Jefu'» falfi- 
noient les Provifionff 
du Roi , & autre» 
calomnie*; graves que 
ladite C h'»rge rap- 
porte , de quoi il n*a? 
pas donné de déchar- 
ge , condamnons le-^ 
dit Révérend Eve-" 
que pour icelle*; en lar 
privation de ion of- 
fice & d'gniré , juf-- 
qu'à ce que la sain- 
teté aie aucremcnr 
ordonné , & nous- 
abfolvons & recon- 
noiifons innoccn» 
lefdi:s Reli«;ieux dcf-' 
dites calomnies ;; 
nous les déc'n.onsi 
pour loïaux & fidclc* 
VafTaux de S» Ma^ 



Ij6 
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Sbntencb 



losrefticmmosen fu 
buena obra y fama , 



DU JugÎ- ^"^ ^cnian antcs que 

CoNSEuvA- c^ dicho Rcvcrcndo 

TEUR. Obifpo les impiifiefe 

finieilramente las di* 

chas calumnias. 

En qiianco a los 
cargos 18, 19, lo y 
0.1, la decerminacion 
de ellos remitimos al 
final. 

En qnanco al car- 
"^ go 1 1, en que parccc, 

que cl dicho Revc- 
icndo Obifpo quito 
dosbalfas , que ve- 
nian à eda Ciudad , 
para llevar lo nece- 
fario para las Mifio- 
nes , les quîco lo que 
trahian , y llcvo les 
Indios , que las vo- 
gavan , a la Ciudad 
4c las Corricntès , 
donde propufo por 
cfcrîtos , y Libelos , 
que les h^ia de dar 
por Efclavos, por fer 
de las Mifîones de la 
Compania de Jefus : 
y por cllo le conde- 
namos , y dcclara- 
xnos por incurfo en 
la Bula de nuedro 



jefté f & nous les re» 
mettons en la bonne 
renommée qu'ils a- 
voicnt avant que le- 
dit Evêqnc les eût 
accufés maliciear&* 
ment defdites calom-* 
nies. 

Quant aux Char- 
ges 18, 199 lo&ir, 
nous en remettons 
la détermi nation à la 
fin. 

Quant à la Charge 
XI , ou il paroît que 
ledit Révérend Evc-^ 
que s'empara de deux 
Baltes ou Bateaux « 
qui venoicui à cette 
Ville pour porter ce 
qui cft néceflaire 
pour les Midîons,. 
laifît ce quils por- 
toient , éc emmena 
les Indiens qui les 
conduifoient à la 
Ville de las Corricn- 
tès , od il déclara par 
des Ecrits & des Li- 
belles qu'il les don- 
ncroit pour Efcla- 
ves, parccquils é- 
toient des Mi(fîons 
de la Compagnie de 
Jefus : de pour cela 
nous le condamnoa& 
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xnuy Sauco Padre & déclarons 
que tiene pena 



tiene pena de 
efcomunion , refer- 
vada la abfolucion a 
la Santa SedeApof- 
tolica , en la quai 
declaramos , y man- 
damos feaevuad(K 



^77 

avoir 

encouru les peines de 

la Bulle de N. S. Pe- 



Sentencb 

DU JUGK;. 



re, qui porte pemcc^^^,— 
d excommunicauon , tbuk. 
& Tabrolucion refer- 
vée au St Siège apof- 
tolique 5 c'elt pour- 
quoi nous déclarons 

& ordonnons à cous les Fidèles ^ quil eft 

dans le cas d'être évité. 

£n quanto a los Quant aux Char- 

cargos 15, 14 y ly, gesi^, a4&iy, la 
décifîon fe remet à 



fe remite fu provei- 
miento al fin , y afli 
mefmo conel cargo 
16. 

Eu quanto al car- 
go 17 en que parece, 
que el dicho Reve- 
rendo Obifpo entrô 
en la Igleha de la 
Compania de Jefus , 
y diciendo que que- 
ria defenterrar an 
cuerpo de una difun- 
ta , que fe havia en- 
tcrrado en ella > y 
otras cofas deduci- 
das en dicho cargo , 
declaramofle por in- 
curfo en la excom- 
munion del Canon y 
y por ello-fcr evitado 
de los Fieles*. 

£n quanto à los 



la fin , ainfi que de 
TArticlcK». 

Quant à laChargc 
17 ; ou il paroit que 
ledit Evéque entra 
dans l'Eglife de la 
Corapagnie de Jefus» 
en difanc qu'il vou- 
loir exhumer le corps 
d une défunte , qui y 
avoît été enterrée , 
Se autres chofes dé- 
duites dans ladite 
Charge , nous le dé- 
clarons avoir encou- 
ru l'excommunica- 
tion du Canon , & 
qu'il doit être évité 
pai les Fidèles. 

Quant aux Cbarr 
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* y. ■'- cargos 18 y 19 , en 

°4y« que parcce, que cl 

Sentence àiàio Rcverciïdo 

7£Uiu ^^^9 y ^uito las Doc- 

trinas de las Reduc* 
ciones de los Icatl- 
nés à los Rcli^iofbs 
de la-Compania de 
Jefas , que effcavan 
ocupados en la edu- 
cacion , y enfcnanza 
de aquella nueva 
Chrifliandad, echan- 
dolos el rio pbaxo , 
depojandqlos de fus 
» ornamcnros , y de- 
mas cofas de fu ufo: 
declaramos al diclio 
Revcrendo Obifpa 
por incurfo en la ex- 
communion de la 
Ccna, reCcrvando en 
la pena y caftigo , 
cpie mcrecen los de- 
mas que fe halla- 
ron en la expulfion 
de dichos Religion 
fbs ; y mandâmes 
que fcan reftituidos 
en la poffefion de 
dichas Doclrinas , y 
en los bicnes que les 
quitaron , fin que en 
cllo aya dilacion , ni 
coimadxccioo» 



ges 18 Se 199 oui' 
parole que ledit Ré- 
vérend Evêque or- 
donna d'ôcer y. & ôra 
les Doélrincs des Ré« 
du£^ions des lutine» 
aux Religieux de la: 
Compagnie de Je» 
fus , qui écoient oc-' 
cupés à réducation 
& iriftruârion- de cet- 
te nouvelle Chré- 
tienté , les abandon- 
nant au courant dé 
la Rivière, les dé* 
pouillant de leurs or**, 
nemens & autres cko« 
Tes à leur ofage, 
nous déclarons ledit 
Révérend Evêque 
avoir encouru Tex- 
communication de 
la Cène , réfcrvanc 
la peine & châcimeoc: 
que méritent les att^ 
très qui fe trouvèrent 
^ dans Texpuldon def^ 
dits Religieux , & 
ordonnons qu'ils 
fbient reiiituét en la 
poifellion de(3ires 
Dodrines > & dans 
les biens qu'on leur 
a ôtcs , (ans délai 
ni contiâdidion.. 



irE l'Histoire »ïï pAUActTAYr 17^ 
Enquanco a la Quant à la faucc'" 
culpa qac rcfulta cor- qui rëfultc contre Ic- 
tra el dicho Obi(^o 
en los cargos 30 y 
51 dzla dicha cau(a, 
por baver mandado 
cchar , cxpclcr , y 
cxpulfar al P. Rcc- 
tor y dcmas Rcligio- 
fos de fij Colcgio , 
embiftîendo con el- 
les que eftavan ha- 
zîendo oracion en la 
Ca relia de nucdra 
Setiora de la Congrc- 
cacion , y los arraf- 
traron poniendoles 
las manos facrilega- 
iwentc, dan db les gol- 
pes, cmpelloncs, y 
de porrazos , facan- 
dolos arradrando de 
h dicha Capilla> haf- 
ta hecharlos a la 
Calle , y Uevarlos a 
la playa al regiflero 
del fol , previniendo 
para cfto gcnte ar- 
ina«U con bocas de 
fucgo , alfanjcs , y 
haziendoles otras 
muchas injurias > y 
afrentas ; declaramos 
ad dicho Revcrcndb 
Obifpoy a los que 
coopeiaron a el ; pof 
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it Révérend Evêque Sï^tencr: 

dans les Charges ,0 SL.a'rr 
& 5 1 de ladite eau le, teur. 
potfr avoir ordonné 
de chafTer & expulfcr 
le Pcre Rcdcur , 8c 
les autres Religieux 
de (on Collège, le» 
attaquant dans le 
tems qu'ils étoient ea 
Oraifon dans la Cha- 
pelle de la Congré- 
gation de Notre- 
Dame , 8c les traî- 
nant en leur donnant 
des coups 5 les pouf- 
fant avec force , 8C 
mettant fur eux des 
mains facrilcges pour 
les traîner hors de 
ladite Chapelle juf^ 
qnes dans la rue , 8c 
les faire expofer atn 
courant de la Rivie* 
re à lardeurdu So- 
leil , s'étant pourvu 
pour cela de Gens 
armés d'armes à feu,, 
fabres & boucliers ,. 
leur faifant beaucoup' 
d^aiirres injures 8c 
affronts ; nous dé- 
clarons ledit Révé- 
rend £véqttc & f«a. 



i&o Pièces justificatives 



1^4^, 



'^ncarfos en la ex- 
communion > y de- 
^^^^''îf,!!!? «"» pcnas del Dcrc- 

DU JUGE- 1 ' ^ /. 

Conserva- «po , C^^. A ^«« 
Tzux. fuadente , refervan- 

do en nos cl caftigo , 
ouc mcrccen, y roan- 
aamos a codos los 
Ficles^quc los eviten^ 
como mîcmbros a- 
parcados de la Igle- 
fia. 

En quanto a los 
cargos î 1,3 3 y }4,-y 
la culpa / que por 
ellos refulta contra 
el dicho Rcverendo 
Obifpo 5 por ha ver 
niandado robar el 
diclîo Colegio, y dos 
Carreras, dondc ivan 
muchos ornamcntos 
y cofas de la Iglefîa 
y Culto divino, que 
liavia en dicho» Cole- 
gio 5 cafa , Iglefîa , 
y Sacriftia , de orna* 
meacos , plata labra- 
da,cruces, calices y 
cuftodias , vinage- 
ras, iamparas , îma- 
gcncs , retablo gran- 
de, hafta cl facrario, 
todo dorade , fin 
dcxar cofa algiina ; 
por lo quai ^ demas 



Coopérateurs , avbir 
encouru Texcommu- 
nicacîon ,■ & autres 
peines de droit, Cap, 
fi quis fuadente , te- 
fervant à nous le 
châtiment qu'ils mé- 
ritent 'y & nous or- 
donnons à tous les 
Fidèles de les éviter, 
comme Membres fc- 
parés de TEglife. 

Quant aux Char- 
ges 51,35 &34,8^ 
le crime qui par icel- 
Ics réfultc contre le- 
dit Révérend Evc- 
que , pour avoir or- 
donné de piller ledit 
Collège , & deux 
charretes qui por- 
toient beaucoup d'or- 
ne mens fur-tout de 
TEglife & à lufagc 
du Culte divrn , qui 
étoîent dans ledit 
Collège , Maifon , 
Eglife & Sacriftie, 
argenterie , croix, 
calices, cuftodcs, bu- 
rettes , lampes, ima- 
ges , le grand Autel, 
jufqu'au tabernacle , 
tout dore , fans rien 
lailfcr 5 c'cfl: pour- 
quoi indépendam-: 
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menr des autres cen- 



^e las ccnftiras , en 

que incario dicho 

Reverendo- Obifpo 

y fus complices « le 

condenamos en pri- 

vacion de o&cio y 

dignidad Epifcopal 

y que reftttaya luego 

al dicbo Colegio , y 

a fus Religiofos codo 

quanto fe les tomo > 

adi en la Ciudad. 

como en lasChaca- 

ras y y eftancias , con 

k> demas que havie- 

ren tenido > y en la 

pcna dcl quatra can- 

to , y que fca com- 

pelido a ello con cen- 

furas y demas penas 

Ecclefîafticas , refer- 

Yando^ en nos , el 

proveer de remédia > 

y de caftigo' e^m- 

Î^lar de los que a(Il 
o aiudaron , y fo- 
raentaron en tan fa- 
crilega accion. * 



Eh quanto al car- 
go ^6 y la culpa , 
que por el refùlta 
contra cl dicho Re- 
verendo Obifpo , y 
fus confortes > re- 



furcs que ledit Révé- 
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rend Èv^pe & fes ..^'^J^rE! 
Complices, ont en- consirva- 
courues> le cdndam- teuji. 
nons à la privation 
d'office & dignité 
Epifcopalc , à rcfti- 
tuer audit Collège & 
à fes Religieux, tout 
ce qui leur a été pris, 
tant dans la Ville, 
que dans les Métai- 
ries & Fermes, & 
en outre tout le (ur- 
plus qui leur appar- 
tenoit ; nous le con- 
damnons encore à la* 
peine du quadruple*, 
à quoi il fera con- 
traint par cenfures 
& autres peines Ec- 
cléfîafliques , nous 
réfervant de pour- 
voir au remède & 
châtiment exemplai- 
re , contre ceux qui 
ont coopevé dans 
une adion û facri- 
lege. 

Quant à la Charge 
36 & au crime qui 
réfulte d'icelle , conr 
tre ledit Révérend 
Evêque & fes Con- 
forts « nous la se- 



l8i 



Pièces iustificative^ 
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mîtimos la pena al 
final. 

ENTENCE 1- f 

JUGB- Enquantoalcargo 
5F HT A- 37 y la cuIpa,qucpor 
El. cl refulta contra di- 

choObifpOjpor havcr 
xnandado degoUar a 
una Imagen del Sal- 
vador muy dcvota, y 
tratô de cortar la ca- 
vcza à otralmagcn 
muy devota de Nucf- 
tra Seiinra , y otras 
muchaf Ima£renc^,y 
quadros pincelados , 
y poniendolos en 
îugares imundos en- 
tre traftos y vafura 
de cafas de fecrlares, 
facandolas de los Ai- 
tares > donde eflavan 
veneradas ; condena- 
jnos al dicho Rcvc- 
rcn^iffimo Obifpo, 
en que a fu cofta ha- 
ga hazer o'-ra Ima- 
ge n , como la que 
dcgolio , y pagué el 
dano , que hfeo en 
las dcmas , confor- 
me la tafacion de los 
tafadores nombra- 
dos \ y en quanco al 
ultragc y mal trata- 
mîenco de las dicbas 
Imagenes^ por bx 



mettons a 



laim; 



Quarit à la Chargtf 
J7 & le crime qui 
r^fulte par icelle , 
contre ledit Révé- 
rend Evêque , pout 
avoir ordonné déca- 
piter une Image trè» 
dévote du Sauveur y 
& avoir fait coupcif- 
la tête à une autrtf 
Image de Notre- 
Dame , & à beau-' 
coup d'autres Ima- 
ges & Portraits , les 
dépofant dans le» 
lieux immondes U, 
parmi des ordures 
des Maifons feculîe^ 
res^ les ôtant des 
Autels où ils étoîenc 
en vénération j. nous 
con^mnons ledie 
Révérend Evcque à 
rapporter ttne antre 
Image à fes à^ytras 
pai^lle à celle dont 
on a coupé la tcte & 
à païer le dommage 
qu'il a caofé dans les 
autres , conformé- 
ment à Tedimatioi» 
des Experts , & quant 
à l'outrage fait aux 
autres Images pour 
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cofa de maior averi- 
guacion y caftigo, 
To remicimos a nucf- 
tro muy Santo Padre 
y Ccàc Apodolica , 
para que ordeaè lo 
que fuerc convcûicn- 
tc en efte cafo. • 

^En qasnco à la 
culpa que refuira en 
cl cargo )8 , por la 
dlvifion que hize de 
losbienes del Cole- 
gio, repartiendolos 
entre diverfas perfo- 
nas , (in cener jurif^ 
dkcion para ello, 
publicando lo hazia 
por delicos , que ha- 
vian comecido los di- 
chos Rciigîofos , fîn 
hazerles cargo, ni 
oyrles , ni convcn- 
cerlos en Juycio i 
condenamos al di- 
cho RcterendoObif- 
po en prîvacion y 
fufpenfion de Oficio» 
y en las cenfuras y 
penas det Santo Con- 
ciiio Tridentino, y 
que reftituya todos 
los dichos bienes al 
Colegio , y fatisfez- 
ga (odos los danos 



être chofe qui mérite ^^ " 
grande vérification 
I châtiment, nous le „„^-î-;! 
réfervons a notre consirva- 
trcs Snint Père , & teur. 
au Siège apoftoli- 
que , afin qu'il foie 
ordonné ce qu il con- 
viendra dans ce cas. 
Quant au crime 
qui réfulre de la 
charge 38, pour la 
diftribution quil a 
foire des biens du 
Cbllege , en les par- 
tageant entre plu- 
fieurs perfonnes fans 
avoir aucune Jurif- 
di<flion pour cela y 
publiant qu'il le fai- 
foît pour crimes que 
lefdits Religieux a- 
voient commis, fans 
les accufer, ni les 
convaincre en Jufti- 
ce. Nous condam- 
nons ledit Révérend 
Evêque dans la pri« 
vatîon & fufpenfion . 
d'office, & aux ccn- 
fures & peines du 
Saint Concile de 
Trente , & qu'il reP- 
tituc tous lefdits 
biens au Collège , U 
repaie coas les àom^ 
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-^ bechos , y no me- 

^ ^^* rczca bcneficio de 
Sehtfnce abfolucîon ; y man- 

Conserva- r* i i 

o-crm Ficlcsnolc comuni- 

qucn, antcs lo cvi- 

tcn como mîembro 

aparcado de Nueflra 

Scnora Madirc la 

Iglcfia. 



Eof quanto a la eut 
pa que rcfuica contra 
cl dicho Reverendo 
Obifpo en los car- 
gos 59 y 40 de la 
caufa , por haver 
mandado demoler 
con fuerza încrciblc 
cl dicho Colegio , 
liazer pedafos codas 
las puertas yvcnca- 
iias de la Iglefîa , 
Capilla , y vivienda 
de dichos Relîgio- 
fos 5 Pulpito, y Con- 
fetionarios, (in dexar 
cofa , que no man- 
daflTc desbazer ^ y 
hcchar por cl fuelo , 
hafta los Alcares , 
derribando las parc- 
des , mandando pe- 
gar fuego afll al Co- 
kgio, como a la 



1; 



mages commis , Si*- 
claranc qu'il ne méri- 
te pas ta grâce de 
1 abfolution , & nous 
ordiDnnonsà tous les 
Fidèles de n'avoir 
aucune communica- 
tion ^et lui, au con- 
traire de l'éviter com- 
me Membre feparé 
de notre Mère Sainter 
Eglifc. 

Quant au crime 
|ui refaite contre le- 
it Révérend Evoque 
des charges 59 &40 
de la caufe , pour 
avoir ordonné la dé- 
molition du dit Col- 
lège, brifer toutes^ 
les portes & fenê- 
tres de l'Eglife , de 
la ChapeUe & de la 
demeure defdits Re- 
ligîeuz , de la Chaire 
& des Confeffionauz^ 
fans exceptef rien 
qu'il n'ordonnât dé- 
taire & jettcr par 
terre, jufqu'aux Au- 
tels , abbattre les 
murailles , ordon- 
nant qu'on y mît le 
feu tant au Collège, 
qu'à r Eglifc , à la 
Chapelle dç Notre*. 
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IglcHa , Capîlla de 
Nucftra Scfiora, y 
corre , haviendo gra- 
viflimos danos -y por 
lo quai declaratuos , 
<5ue cl dicho Rcvc- 
rcndo Obifpo cftà 
sncurfo en las cea- 
furas graves , ex- 
communion 4cl Ca- 
non y y en las de la 
Çena> puedas con- 
tra iosincendiarios, 
y condenamos al di- 
pho Reverendo O- 
bifpo en cpdos los 
, danos hechos , y 
obrados en el dicho 
Colceio , Iglcfia , 
Sacriftia , Gifa y 
Capilia, que a fu 
cofta fc haga, y bucl- 
ya a rcedin.car , y fe 
ponga fegun , y de la 
manera que eilavan 
an tes , que los derri- 
bafTe y quèmafle ; y 
que no (ea abfueico 
de las dicbas ccn Cu- 
ras 'y halb canCQ, que 
deé la dévida fatis- 
faccion , conforme a 
la tadacion , quehi- 
?:icren , y havicren 
hccho , en que defde 
luçgo le condena- 
mos. 



Dame & à la Tour , — "^^^ — 
falfanc de très grands 
maux i c'eft pour- ««•'«nci 
. ' 1/ t^ ^^ Juge 
quoi nous déclaron%coNSERvA- 
que ledit Révérend teOb.. 
Évéque a encouru les 
cenfures graves, l'ex- 
communication du 
Canon , & celles de 
la Bulle de la Cène , 
contre les Incendiai- 
res ; condamnons le- 
dit Révérend Evc- 
que , à tousses dpm- 
xnages caufés & opé- 
rés dans ledit Col- 
lège , Eglifç, Sacrif- 
tie y Maifon & Cha- 
pelle, & qu'à Tes 
dépens le tout foit 
réedifié & mis dans 
leur premier état a- 
vant la démolition 
& l'incendie , & qu'il 
ne foit point abfous 
dcfdites cenfures jus- 
qu'à ce qu'il ait don- 
né une entière fatis- 
fâcbion , conformé- 
ment à redlmation 
qui en fera faite , à 
q*ioi nous le coo- 
damnons de» à pré* 
(ent. 
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En qaanto a^las 

calpas y cxccfos, que 

Sentehcb comctio por los car- 

SohJxT 8^^41,4^,43, 447 

«un. 4J » cuya pena rcmi- 

dmosaifîaal. 

Enqnantoalacul- 
pa del cargo ^6 , que 
parece que el dicho 
Rcvercndo Obifpo 
lia écho fîrtnar a mâ- 
chas perfonas , y co- 
mai; firmas en blan« 
co^ fîa faver !• que 
firmavaa , para coa 
ellas calumniar a ios 
dichos Rcligiofos , 
c infamarlos levan- 
tandoles tnuchos fal- 
fos tcdimonios ; por 
io quai declaramos 
que el dicho Rcve- 
rcndo Obifpo , y los 
que le dieron fus 
nrmas para las dichas 
calumnias , eftan in- 
curfos en la excom- 
munion del Dcrc- 
cho pueda contra 
los que acedigan faU 
famente , y contra 
los £îlfos calumnia- 
dores . Y JianJamos 
fcantciiidos y oubli 
pa4os por publicps 



Quant aux crîtnes 
& excès qu'il a com- 
mis fuivanc les char- 
ges 41 , 4^ , 45 > 44 
& 45 , nous en re- 
meccons la peine à 
la fin. 

Quant an crime 
de la charge 46 ou 
il paroit que ledit 
Révérend Evéque a 
fait fîgncr plulîcurs 
perfonnes , & fait > 
prendre des Hgnata- 
res en blanc , fans 
qu'ils fulTent ce qu'ils 
ngnoienty à fin de 
s'en fervir pour ca- 
lomnier lefdits Re- 
ligieux , eh les diffa- 
mant par beaucoup 
de faux témoigna- 

fes; pour cela nous 
éclatons que ledit 
Révérend Evêquc & 
ceux qui lui ont don- 
né leur fîgnature pour 
le(clites calomnies , 
ont encouru l'excom- 
munication de droit 
contre les faux Té- 
moins , & contre les 
Calomniateurs i nous 
orlonnons qu'ils 
Ibient tenus pourEx- 
commuuiés publics 
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defcomulgados hada 
:Canto que fatisfagan. 
£n quanco a la 
colpa de! cargo 47 , 
len que parece , que 
cl dicho Rcvcrendo 
Objfpo ha dicho , y 
publicado por autos, 
informaciones ) Car- 
tas , Libelos « que 
los dichos Rcligiofos 
«ftavan defcomulga- 
dos y entredichos , 
anathematizados por 
haver procurado an- 
tc cl Virrci , Real 
Avdiencia , y Govcr- 
Aador cl remedio de 
los danos que te- 
mian , y robos que 
oy fc VCD ezcuc^dos 
Cû pcrfonas , y ha- 
ciendas, yaunquele 
man^aron comparc- 
ccr varias tcccs, ha 
iido rcbcidc y con- 
tumaz , a fin de exe- 
cutar , como ha cxe- 
icutado fus jntencos : 
porlo quai dédara- 
ipos a lo«5 dichos Rc- 
ligiofos de la Com 
pafiia de Je fus por 
libKS de cfta cal'um- 
nia, y de h s cenfu- 
t9!& V encredichos que 



jufquà ce qu ils aient ■ 

fatisfait. ^ ^^^^' 

Quant au crime Sbntbnc» 
de la.charge 47 , oii coNSERv^r 
il paroit que ledit tbuh, ♦ 
Révérend Évêque a 
dit & publié par Ac^ 
tes , Informations y 
Lettres , Libelles que 
lefdits Religieux é- 
toient excommuniés, 
interdits , apachema- 
tifés; pour avoir foï- 
licité auprès du Vi- 
roi , de 1* Audience 
Roïale Cîc du Gouver- 
neur le remède des 
dommages quih^ 
craignoient, 8cqu*oa 
voit aujourd'hui exé- 
cutés fur leurs per** 
fonnes & fur leurs 
biens , & q^e, quoi- 
«|u'il ait été cité plu- 
ueurs fois il a été 
rebelle & opiniâtre « 
afin d'exécuter com- 
me il Ta fait fes in- 
tentions •, pourquoi 
nous déclarons lefr 
dits Religieux de la 
Compagnie dejefus 
pour libres de cette 
calomnie & des cen- 
fufe<i & interdits,quo 
Içdii RévéïcQd Evç-» 
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_— cl dicho Revercndo 
1-^49' Opifpo publico, y 
Sente vcE pufo contra los di- 

J Juge- chos Relîgiofos, fon 

Eu"'"''^" ""^°5> ydcningun 
valor , como Senten- 
cias y autos de Juez 
no compétente , y 
auc no ticnc Jurif- 
diccion alguna con- 
tra los dichos Reli- 
(TÎofos ; por lo quai 
le condenamos en 
todas las codas pro- 
cefalcs, ypcrfonales, 
auc ha necho y eau- 
iado a los dichos Re 
ligiofos en acudir 
tantas veces a la Real 
Audiencia por el re- 
medio ; y que fe taf- 
fen por perfona de 
cienciay conciencia. 
£n quanto al final 
^c los capitulos , y 
cargos de eda eau fa, 
aue remitimos, con- 
fiderada la culpa que 
por ellos refulta con- 
tra cl dicho Reve- 
rcndo obifpo 5 y 
conda por ellos , le 
condenamos en i. 
p. P. de plara acu- 
iiada y apl-cados fe- 
^un difpofîcion, y 
Cedulas 



que a publiés contre 
cefdits Religieux , 
comme étant nuls & 
de nulle valeur, 
comme des Sentences 
& Aûes de Jiige in- 
compétent , naïanc 
aucune Jurifdiâion 
fur lefdits Religieai» 
c'efl: pourquoi noa^ 
le condamnons tt^ 
tous les dépens dc^ 
Procès , qu'il a occ» ^ 
fionnés auxdits Rcl£ "** 
gieux pour avoir cc:^ 
recours û fouvent ^•- 
TAudience Roïal^^ 
pour le remède; S^^ 
que le tout foit rax^^ 
par perfonnes capa — 
bl« & de conftien-— ' 
cç. 

Quant à la fin de^^ 

Chapitres , & char ' 

ges de cette caafc ^ 
que nous remettons^ 
confiderant le crim^ 
que par iccUes il ré-* 
lui te contre ledit Ré-^ 
vérend Evéque^ te 
condamnons en xooO 
Piadres marquées au 
coin , applicables 
fuivant la difpoiîrioa 
& Brevet du Roi & 
Piovifions 
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CeduUs reaies , y 
Provifîones» de Su 
Mageftad j demas de 
las cenfuras y penas 
de excommuaion, en 
que eftà incurfo , de 
que no puede , ni ha 
de fer abruelto hada 
tanco f que deè la (à- 
tisfaccion dévida al 
hoQor, y buena far- 
ina de los dichos Re- 
ligiofos , y fatisfaga 
a codas tas condena* 
ciones , que le eftan 
fechas en cada car^ 
go , como eftan de- 
clarados en los Ca- 
pitulos de eAa nuef- 
tra Sentencia ; d&- 
clarando como de- 
daramos a bs Reli- 
giofos de la Compa- 
nia de Jcfus, yMi- 
fioneros, por libres 
de las calumuîas y 
objecos y que les im- 
pufo por fus efcritos, 
y de palabra , precen- 
diendo macula;: fu 
buen procéder y vida 
Religiofa , [y buena 
Dod^rina ; y por 
quanto en el cargo 
35 , y en el informe, 
ylibelo ulcimo qi^c 
Tome IJI. 
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Provifions de Sa Ma- « 

jefté, indépcndam- '^^^• 
mehr des ccnfures & Senteko* 
peine d'excommuni- f ^ ^"°*^ 



cation qu'il aencou 
rues, de quoi il ne 
peut & ne doit être 
relevé jufqua ce 
qu*il ait donné la 
latisfadion due à 
l'honneur & bonne 
renommée defdits 
Religieux ; & qu'il 
ait utisfkit à toutes 
les condamnations 
portées dans chaque 
Articles , comme el- 
les font déclarées 
dans les Cliapitres de 
notre prefente Sen- 
tence ; dtcUrant, 
comme nous décla- 
rons 9 lefdits RelK^ 
gieux de la Compa- 
gnie de Jefus & MiC- 
nonnaires, exempts 
des calomnies qu'il 
leur a imputées par 
fes écrits & de vive 
voix prétendant met- 
tre une tachc^ fur leur 
bonne conduite , vie 
religieufe Se faine 
Dodrine ; & parce- 
que dans la çhage 5 S9 
^ daps la dernière 
N 



Coast avA- 

TEUIL. 
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1649. 



' el dicho Reverendo 
Obifpo ha hecbo , y 



Jentehce çjj QjrQ5 parcccrcsay 

«iiiLVA''»'g""«« propofîcio- 
rit. ncs dignas de reparo, 

y en los meritos de 
cfta caufa ay mucbos 
^ delkos que concie- 
nen y merecen pena 
capital , remicimos a 
Su Santitad la de- 
rerminacion de efla 
pena , y averigua- 
cion de las dichas pro- 
poficiones ; para lo 
qualmandamos, que 
por apendiz de efta 
caufa fe pongan los 
prccercs , que fc 
han hecho, en que 
c(Un dichas propo- 
iîciones. Maslecon- 
^denamos en codas las 
codas de efta caufa, 
cuva tafacion en nos 
relervamos^ y por 
cfta nueftra Scnten- 
;cia definitiva a(fî lo 
pronunciamos ^ y 
xnand^mos, Fray Pe- 
dro Nolafco, Pro- 
vincial Juez-Con- 
fcrvador Apoftolico. 
Dada y pronuncia- 
da fue efta Sencen* 
«a deiinitiva por 



information & U' 
belle que^edic Révi' 
rend ËTéaiie a fait» 
Bc dans d'autres Ac-* 
tes il y a quelques 
propomions digoei 
d'attention- y & que 
dans toute cette cao* 
fe , il y a beaucoup 
de délits $c qui mé- 
ritent peine capital * 
nous en remettons à 
Sa Sainteté la déter- 
mination de la véri* 
£cation ; pourquoi 
nous ordonons que 
dans le fnpplémenc 
de cette caafe 00 
marque les opinions 
divcrfes, & ou font 
lefdites propofîtioDS. 
De plus nous le con- 
damnons en tons les 
dépens de cette eau* 
fe, dont nous nous 
réfervons la caxe,& 
par cette Sentence 
défînicive nous Ta- 
vous ainfl prononcé 
& ordonné. F. P. 
Nolafco , Provincial 
Juge - ConCervateur 
Apoftolique, 

Cette Sentence d^ 
finîtive fut xeodiie 
Se prononcée paxno* 
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raeftro M. R. P. 
rrefcncado en Stnta. 
Tlwologia Fr, Pedro 
Nolafco y de la Or* 
den Real de Naeftra 
Senora de la Merced 
Redempcion de Cap- 
ti vos 9 Provincial de 
fas Provincias del 
Tucaman, Paraguay, 
Rio de la Plata, y 
Eftados del Brafil . 
Juez - Confervador 
Apoftoiico, nombra- 
do por la fagrada 
Religion de la Com- 
pania de Jefas , en 
vinÉld de las Butas 
ApoftoUcas , y dc- 
damatoria de la Real 
Audiencia de la Pla- 
ta , y eri^lla firmo 
fu nombre , en cfta 
Cîadad de la AfuiHp- 
don en 19 dias del 
mes de Otubre de 
1649 9noSp fiendo 
ceftigos el General 
Lorenzo deCortega 
y Villejo , Capican 
Alonfb de Rojas 
Aranda, Dom Fer- 
nando de Avalos y 
Mcndoza, y Gero- 
fùmo de Aldana -, 
ante mi F. Felipe 



tre très Révérend "" — - — — " 
Père Pnîfcnt<5 dans /â '^*'- 
Ciinte Th&lofTÎc D, ^^^rtvm 
Pedre Nolaf^, de ?S,s.1vaV 
TOrdre roïal de N. jeui.^ 
D. de la Mercy, de 
la Rédemption des 
Capiift, Provincial 
des Provinces de TuJ 
cuman » Paraguay » 
Rio de la Plata &c 
Etats du Brcfîl, Joge« 
Confervatear Aporf- 
tolique , nommé par 
la facrée Religion de 
la Compagnie de Je- 
fas, en verm des 
Bulles Apoftollques ; 
& iccUe fut publiée 
à TAudience roïale 
de la Plaça « & ladite 
Sentence fut figncc 
par ledit Rév. Pcre 
Nolafco , ci-deffus 
nommé , en cette 
Ville de l'Affomp- 
tion , le i^ du mois 
d'OÂobre 1^49 , é^ 
tant témoins leGénc- 
rai Laurent de Corte- 
ga & Villejo , le Ca- 
pitaine Alfônfe de 
Rojas Aranda, D. 
Ferdinand d'Aval'os 
& Mendoza » ôc Jé- 
rôme de Aldana. par. 
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Gonzalez 5 Notario 
A'poftolico. 



devant moi^ Fr. Phi« 
lippe Gonzales, No- 
taiie Apoftoliqoe. 



• SENTENCE 

DE DOM ANDRE' DE LEON 

Garavito , Chcv. de l'Ordre de Saint 
Jacques , Gouverneur & Vifiteur du Pa- 
' raguay ; contre ceux qui ont eu part à 
Vexpulfion violente des Jéfuites de leur 
Collège de VAJfomption (i). 

X^A N s la caufe 
qui a été mue ^ la 
Juilice roïale côntie 



1^)1. JliN la caufa , que 

Sentence de ofîcio de la rcal 

DtD. André 'Judicia fc ha fcgui- 

»E LEON Ga- ^Jo contra ci Tcnîcntc 

HAviTo. jjj^g^ j^ Yegros, 

Mclchor Cafco de 
Mendoza , Juan de 
Vallejo Villafanti , 
Alcaldes ordinarios 
de! ano fcifcicntos y 
quarenta yocho, y 
Iqs Rcgidorcs , que 
fi^eron el dicho and > 
y contra Juan de 
Vallejo Villafanti cl 
Vicjo , y Chriftoval 
Ramirez Fucnlcal , 
Alcaldes ordinarios 



le Lieutenant Diego 
de Yegros , MeU 
chior CafcadeMcn- 
doze , Jean de Valle- 
jo ViUafanti , Alcal- 
des ordinaires de 
l'année 1648 ; & 
contre les Régidors 
de la même années 
contre Jean de Val- 
lejo Villafanti le 
vieux, & Chriftophc 
Ramirez Fuenlealj 
Alcaldes ordinaires 
deTaimée I649> ic 

(I) Imprimé dans rouvraçe duDoOeut Xtfqae| 



ftï L*Hl5TÔlllË 

âedafiode i6^f,y 
los Rcgidores que 
foeron el dicho ano , 
por los cabildos , in- 
nruccioûcs , pode- 
les j y informacio- 
nés , que en difèren- 
ces tîempos deeftos 
aiios hizieron para 
qae fueiTen ezpelidos 
los RelUriofos de la 
Compania de Je fus 
de fu Colegioyha- 
zîendas que tienen 
en efta Ciudad, y 
fobrelo demas dedu- 
cido en eda caufa ^ 
YÎfto 9 &c. 

îalloqaedebode* 
clarar , y declaro por 
nulas , injuftas, ilici- 
tas codas las Juntas , 
que con nombre de 
cabildos fe hizieron 
los anos dé quarenta 
y ocho 3 y de auaren- 
ta y nueve , los po- 
deres , inflrumentos, 
informes , y los de- 
mas acaerdos en fa 
virtud , por falta de 
autoridad légitima , 
por no tenerla los 
pueblos > Ciudades , 
ni Ayuntamiencos , 
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les Régidors de la ITTiT"** 
même année, au sent^vci» 
fujet des affemblées i,ed.An»ri' 
capîtulaires , des inf- db Leon g a- 
truûions, procura^^^viTo. 
tions> pleins pou- 
voirs drcffés en di- 
vers tems pendant le 
cours de ces dent 
années, pour thaf- 
fer les Pères de la 
Compagnie de Jefus 
de leur Collège^ p6ur 
confifqoer les biens , 
qu'ils poffedoienc 
dans cette Ville , & 
fur d'autres faits é« 
nonces au procès , 
vu , &c* ■ 

Je dis que je dois; 
déclarer , & je décla- 
re nulles & illiciteg 
toutes les Juntes , 
qui fous le nom d af- 
femblées capitulaîres 
fe font tenues pen- 
dant les années x «^48 
& 49 ; auffibiènqfie 
tout ce qui s'y cft- 
fait Se (latué , par le 
défaut d'autorité lé- 
gitime , que n'onc- 
poînt lesViIles,Bour- 
gadcs & Corps de 
Ville , pour cxil#, 
beaucoup moins pour. 
N iij 
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SMTBICCB 
KA1IDI.B* 



^QC la reprefentafTeiiy 

poia defpedir ni me- 

^^^^^^ nos para expelar> 

iVoN'GÂ-^oguiia de las Reli- 

iTo» ' ^iones mendicantes, 

cpieeon licencia de 

Sa Ma^eftad fe han 

lecebido en elles > 

y fiendo , como es , 

côGi refervad^ y de 

fut regalices y ( con- 

jGahada ^monces con 

la rcjde Apoflolica) 

«an fe deblera fo- 

breTeer en la cxecu- 

cion > manifiefta la 

injuflicia de las cau- 

£9S Y œotivos, por 

liîenqtie en elUs fe 

pttcendieron bufcar 

colores de bien pa« 

Uico, y complimien- 

(o de el real Patro- 

iiaco , admiciendo 

un exortatorio de el 

Senor Obifpo N. en 

grave defcredlto de 

Îa9 Rcll^tofos de la 

Compaiiia de Jeftts , 

en la falta de razon , 

verdâd y fundamen- 

to , convencido codo 

por los inftrumcn- 

tos , que fe han re> 

cpibcido , y pue do 

en las Autos, dando- 



chafler aucun des 
Ordres Mendiàns > 
qui ont été re^us avec 
la permiffion du Roi : 
ces caufes étant ré- 
fervéesàSaMajcfté» 
Se devant être con- 
certées avec k Saine 
Siège Apoftolique , 
on n a point du pro- 
céder à Fexécution i 
Se la prédpitacion 
avec laquelle on y a 
procédé y manifefte 
rinjuiUce des mo- 
tifjs qu*on a eus » Se 
quon a voulu cou» 
vrir du voxle du bkn 
public & de lobfcr- 
vation du Patron j^ 
roïa}, en 8*aatorifan6 
d*un Ade exhorta- 
toire du Seigneur 
Evcque N-^Ade des- 
honorant pour les 
fufdits Religieux de 
la Compagnie de Je^ 
fus , lans raifon^ 
fans vérité Se fans 
aucun fondement ^ 
ce qui eft prouvé par 
les pièces , qui ont 
été représentées Sc 
ajoutées au Procès. 
Car elles font voir 
. quecet Aâc^aoapbu&^' 



\ 
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fe à penfar y créer lo 
que ciàgamence les 
pcrfuadio fu difcon- 
tencamienco, 6 aver* 
ûon , o lo que fîie 
mas cieico, entran- 
do en todo conar- 
xojamienco en con« 
templacion âc paf- 
£on agena de razon, 
niotivando el Senor 
Obifpo el auto de 
la èxpuIHon conque 
la execatava , por 
diferences acuerdos 
de los cabildos de 
eftd Ciudad. 

En cuya confe- 
quencia declaro aver 
traspafTado los di« 
chos Tcnknte , AI- 
caldcs yRegidores, 
codas las Leycs de la 
Baturaleza , que en* 
fenan la obligation y 
oue fe debe a los Pa- 
aresEfpirituales con- 
traîda de el naci- 
mîcnto. Y fuera mas 
que razonablc decla- 
rarlospor Enemigos 
de la Pacrîa , y que 
fus nombres fe bor- 
raran con perpétua 
olvido , como los 
Sfie caadc propofico 
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que tous les autres « 
ne tendoicnt qu'à 



pcrfuadcr au PuSlic ^^^^^J^;^^^^* 



«I^-deLeohGa- 
contentement, la- havito. 
verfîon, Icmportc- 
ment d'une aveugle 
padîon avoient ima^ 
giné , ledit Seigneur 
Evéque motiranc 
l'Edit de ladite ex- 
pulfion^ deplufteurs 
délibérations desaf- 
femblées capitulaires 
de cette Ville, 



Eli confequence Je 
quoi je déclare que 
les Aifdits Lieute-' 
nant , Alcaldes & 
Régidors ont violé 
toutes les Loix na-^ 
Mrelles , qui nousi 
apprennent les obli- 
gations que nous a^ 
vons contractées en 
naiffant envers no$ 
Pères fpirituels. II 
feroit même plus 
que raifonnable de 
les déclarer Ennemisf 
de la Patrie , & di- 
gnes que leurs noms 
loient efFacés de la 
mémoire des Hom-* 
N iiij 
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trataron de fu ruina, 
con cxpcl.ir los di- 



DED.AND1.B j n 1^1 

BE I.EOH Ga- dcftcrrando de «na 
KAriTo. VC7 la vircud ymo- 
dcflia y Religion, y 
£nalmente elfreno, 
<]ue ha tenido à raya 
]a licencia y Toltura 
en cl eftrago de cof- 
tumbrescon fu prc- 
^icacion y exemple , 
£cndo el mayor re- 
paro poncrfc de parte 
3e la inobediencia à 
las realcs provifioncs 
de cl Govicrno y 
Audiencia de laPlaca» 
para no comparecer 
teu ella el dicho Se- 
nior Obi fpo con im- 
pedir fu execucion, 

iaver încamlnado 
EIcccion de Go- 
%ernador por muerre 
de Dom Diego Ef- 
cobar OiTorio en fu 
perfona \ tan lexos 
oc averfe podido 
pcnfar quanto , y 
mas avieudola Ueva- 
do hafla el cabo, pi- 
diendo aprobacion , 
y c|ue fe diffîmulc 
con la dicha expul- 
fion,por ulclma pruc- 



mes 9 puifqulls oac 
travaillée fa ruine, 
& qu'en même cems 
qu'ils en chaffoienc 
ces Religieux ^ ils 
en banniflolent d'ua 
feul coup la verca, 
la modelue & la Re- 
ligion , rompoienc 
le frein qui y arrétoit 
la licence j & le dé« 
bordemencdesraœur^ 

Î>ar leurs exemples & 
eurs ferventes pré- 
dications; & ce qui 
eft encore plus à 
confîderer , eil qu ils 
fe font rangés du 
parti de la délbbéif- 
fanceaux ordres du 
Gouvernement & de 
l'Audience de la Pla- 
ta,pour soppofer aux 
décrets d'ajourné- 
ment perfonnel que 
l'Audience roïale a- 
voit fait fignifier à 
l'Evcque , & pour 
rélire Gouverneur 
après la mort de D. 
Diegue Efcobar Ofo- 
rîo : & quoiqu'on 
n'eut pu jamais peu- 
fer qu'ils en vinflent 
jufques-là , ils ont 
encore été plus loin ^ 



• i>E t'HlSrOlRE ou PARAGTfAY. 1^7 
Ta de fa mayor dcC- puîfqu'ils ont ofé ■ ■ ■ 
concîerto. demander à TAu- ^^5^^ 

dience roïale, qu'elle Ssntekcr 
approuvât ce gui s'étoit fait , & qu'elle ^r- ^^^;^^^^^^']; 
mât les yeux (ur Texpulfion des Pères de la ^Avrrol 
Compagnie ^ mettant arn(î le comble à Tez-; 
travagance de leur conduite. 



Pero defeando que 
el caOrigo los reduz- 
ga ai camino de la 
yirtud , proporcîo« 
nandolo por aora fc- 
gun el eflado pre- 
lente , manda que 
todos los dichos ca- 
bildos ) poderes j 
înftruccîones c in- 
formes fc quîtcn de 
los libros , y en mi 
prefcncîa , con în- 
tervencionde los dos 
Alcaldes è Regidor 
de primer voto fe 
rompan y echen al 
fucgo , ponîendo un 
tanto de efta Scnten- 
cia yfce de el prc- 
fente Efcrivano de 
averfer hecho la di- 
ligencta en fu lugar, 
par que firva de pa- 
dron perpetuo de fiis 
dcfvanecidos acucr- 
dos , y fatifaccion 
ajuftada en lo que fe 
ba £odido> por la 



Défîraftr néan- 
moins que l&ckâci« 
ment fcrve à rame- 
jner les coupables ati 
chemin delà verttij 
Se aïant égard à Té- 
tât préfent ou (e 
trouve la Province , 
j'ordonne que tous 
les fufdiis Ades.<fa- 
pitulaires , pleinsr- 
pouvoirs 5 înftruc- 
tions Se informa* 
tions, (bîcnt tirés des 
livres où ils font int 
crics. Se qu'en ma 
préfcnce , avec Taf- 
fiftance des ddur Alf 
caîdes & du premier 
Régidor, ils fcfiefic 
lacérés Se jettes "s^h 
feu, êc qu'il fdît 
fait une copie de cet- 
te Sentence , (îgnéc 
par le préfent No- 
taire; que toutes CCS 
diligences ont été 
faites , &'pour fcrvir 
i perpétuité à fwrc 
N T 
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- j^ injuria , en que prc- 

tendieron nocar à los 

jp£ Lion Ga "* Colcgio y Rcduc- 
aATiTcv cioncs j y cl dicho 
czortacorio (c rccoj«f 
para Uevark al ar- 
cliivQ de cl»^ A- 
icuerdo*. 



fofih' 



quott 



retire 



connoicre que totitos 
ces en creprifês témé- 
raires on été ffiffes 
en- oubli ; comme' 
aufTî qu autant qa'it 
a été po(Cble on ai 
fait fausfaâion aux 
fufdics Religieux , à: 
Ifeur eollege , & à 
léiirs Rédtiâîons}; 
rexhortation du Sci^- 



geur Evêqae pour être envoïée à 1 arcHivc 
Contcilrqïal.. 



IDientas de lo quai 
eondcno à îos dichos« 
Diego de Ycotos , 
Tenientc^. Melchior 
Ca(co de Mendoza ^ 
j Juan de Vallcjo , 
Alcaldes que fueroo. 
cl ano de quarema y 
ocho> y à. Juan de 
Vallejo de Villafànti 
el: Viejo , yàChrit 
toval Ramirez Fuen- 
Jeal del de quarenta 
y nucvc,, en priva- 
#ion perpétua oe ofi- 
cio de julHcia y otros 
publicos y y en tre- 
«îentos pe(b$ de pla^ 
ta acuniada à cada 
«QOi Mas condeno 
à los dichos Juan dé 
Tallcjo. Villafànti el' 



De plus y jccon* 
damne lés (ufdits^ 
Diego de Ycgros,. 
Lieutenant ,. Mel- 
chior Ca(co de Meo- 
doze ,. & Jtan dé 
Vallep Viirafanci le- 
)eune^ Alcaldes^ de 
l*ànnéc- 1 642 , Jeao» 
deValIc^o VillâfaiH 
tj^ le vieux, & Clirif- 
tophe Ramirez ^cn- 
léal^ qui l'ont été: 
en 1 649 , à une pri- 
vation perpétuelle de 
toute charge dcjuf^ 
tice ^& d'autres em- 
plois publics » & cHa- 
cun d*eur à une a- 
mende de trois ceiis^ 
écus d'argent moa- 
noïé. Je condâffloe^ 



inoço> y^ Chriftoyat de £las^, Ifian.de: 



Kâlnirez , por la cul- 
pa que en parcicular 
refalrà en no liaver 
ibipedido la expul- 
fîon y danos que 
recibleron los dichos 
Aeligiofos , en cien 
pefos àt Plaça acuna- 
da à cada ono -, y à 
î)om^ Luis Cefpedêz 
Geria, Jofcph En- 
dnas y Andres Béni- 
rez, Garcia Banegas 
& Guzman , Pedro 
Antonio de Aquino ,• 
Melchior de Pucbe- 
ta , Reeidores de el 
dicho ano de qaartn- 
ta y ocho ; y à Die- 
go Hcrnandcz , Die- 
go Gîmenez y Joan' 
Riquelme, Francirco 
de Aquino ,. Thomas 
de Ayala, Juan de 
Caccrez , Garcia de 
Padcrcz^, que lo fue- 
ron el ano dé quaren- 
fa y nueve , en qua- 
tro anos de Tufpen- 
fîon de codos oncios 
publicos. 



DtJ PAKAétJAY.' If 9 

Vallejo Villafanti , " -^ 

le jeune, &Chrifto- ^^^^' 
phe Ramîrez, pour Seutbnc^ 
ne s être pas oopofés ^, i.,ok g a- 
a 1 expulfion des Pc- rayito, 
res de la Compagnie, 
& aux perces qu'ils 
ont foufrertes à cette 
occafion , chacun à 
cent écus d'argent 
monnoïé. Je con- 
damne ^aufTi DoRi 
I^ouis de Cefpedêz 
Geria, Jofcpli En- 
cinas , André Deni- 
tez y Garcia Vanegas 
de Guzman, Pierre- 
Antoine de Aquino » 
l^elchior de Puche- 
ta , Régidors de U 
fufdite année i ^48 ^ 
Diego Hcrnandez , 
Diego Gimcnez ,, 
Jean Riquclmé,Fr. 
de Aquino , Thomas 
de Ayala , Jean de 
Cacerez, darcia de 
Paderez, Régidors de 
Tannée i649,à quatre 
années de fufpenfb de 
tout office public y, 
&c. 
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RETRACTATION 

SATISF ACTOrRE 
DU CAPITAINE DOM GABRIEL 

DE CUELLAR Y MoSQ^UERAy OU fujet 

des calomnies qu'il avait publiées contre 
Us Pcrcs (k la Compagnie de Jefus (i)» 



1^51. 

RetractA- 

riOH SATIS- 



>EPAN toJos fos que effa Jecraracroif 
J^Ivicrea^ que yo-clCapuan Dom Gabriel Je 
lÂcroriiî. Cucllar y Mofqucra , vcxmo , y Teforcw 
de la Santa CruiacTa de la Ciadicf de la Af- 
fumpcion , Cabeç.i de las Proviiicias , y 
Governacion dél Paraguay y, y Rio de \z 
Plata , hagp de la vcriad , y defcargo de 
soi conCLCUcia , yAcisfaccfon de la Sagra*- 
da Religion delaCompania , y inuy Révé- 
rendes Padres de !a dicha 6tai:rada Religion, 
que han aflîdido , y eftado y eftah en mcha 
Provincîa dtl Paraguay, dfga : Que yo 
tos he cratado >. y conocido coda mî yidà ei» 
Efpnna , 7 en dicka Provincia , y con'- 
feiladoiik conelloS) por los conocer por 
Kombres de fanta doârina , y fanro zela 
de las aimas , y virtuofos , y exempEare^ 
Y aunque en cl Paraguay conoci akuno& 
por Eftrangeros > los otros eran £(pano- 
les , yhijos de fa tîerra . y «nos , y otror 
dcdicados en fervlcio de Dios y de Sv 
Mageftad, doâ:nnanda, y convirtienda 

(I) Imprimé dans TOuvrage daDo^Uiic Xar^ur> 
I«gc 135. 



»E I*HlST0I1tB WJ Paragïïat. }or 
mâchas gentes, è Indios, para aumcntar 
la Fé , y la Monarquia de Sa Ma^cftad , ^ S * 
con mucho 2clo, y fidclîdad. Y ammifmo ï^f tr/cta 
digo ai particular, y général, de todos ^;^^';^;*' 
eltos uervos de Dios , que con lu recogi' 
miento , recato , y modeftia , enfrenan y - 
cdifican codos los vezînos > y moradorcs 
deaquella Provlncia, pacificaudo à todos 
en fus dilTenfiones , y pleytos , atajando 
los efcandalos y pecados publicos, vificando 
los enfermos , y acudiendo à lo temporal, y 
efpiritual con mucha caridad , y Ton amlgos 
y favorecedores de buenos hombrcs , que 
acuden al bien de fus aimas, y familia, como 
en particular el Maedre de Campo Sebaf- 
tian <ie Léon , fus patiences , y amlgos : y 
todo lo contrario de efto , es calumnia , è 
jnvencion de hombres apaffionados. Y digo, 
que yo expérimenté la ira y rigurofa pafV 
bon dtl Sthor Obifpo Dom Fray Bcrnar- 
dlno de Cardenas , defcotnnlgandome , y 
Biultandome , con mucho dano , è inquie- 
tttd nwa. Y lo mifmo vi padccer por fit 
œano a ocros vezinos poderofos , con que 
conccbi grandifTimo. temor de- fus ri^ores ;. 
y afS ocupandome con graves penas, y 
ocros modos , para el oficio de Secrerario, 
y fîendo Procuradof General contra los 
Padres de la Compaiiia de Jefus , me arniv- 
lanè 5 y obrè todo quamo cl quifa que yo 
dixeUe, y cfcrivinc, y procuraffe que 
otros perfonas cfcrivieflcn , dixcflin , y 
firmaflen , contra los dichos Padres , y » 
ojos cerrados en la Ciudad de la AfTump- 
cion, (î-n examinar yo, fi cra verdad, o- 
mencira fiendo affi^ c^uc liallo en mi cooi* 



s- 



ciencia , que lodo nacia de fa ciega pafCoif» 



^ ' calumniando à los dichos Padres decofaS' 
RtTi.AcTA- quçno ay en cUos. Porquequanco fedixo> 

1^om'*'T *^^'^*^ "^^"^^ ^^ ^* t^*"* fidclidad de 
los dichos Padres contra Sa Mageftad ; que 
le ufurpavan oro , y lo embiavan à Reynos 
eftranos ; que precendian qui car aqutlla Pro^ 
titicîa al Rey nueftro Senor, y que eran 
ftifmacicos , y Here^cs y c inquietadores , 

Jefcandalofos , perjudiciales à la Repa- 
lica-, todb es Ullb, y falfîdimo » y qaifiera 
ttner una voz de trompeta para publîcarlo* 
àcodo el mundo, y deshazer las calom- 
nias dé los dichos papeles , que por mi han' 
paflado , y negociado firinas que hlie fir« 
inar en la Ciudad de la AlTumpcion; Y cofa 
de treinta y clnco firmas , que firmaron 
unos vezinos por otros , v la firma de mi 
bijo Don Jo(eph de Cuellar y Mofquera ^ 
que ténia fîete anos , la firme yo por el , y 
n:>do lo hize , y lo demas que fc me im-> 
puta , por mandado del dicho Seiior Obif» 
pOj que me lo mando comoGovcrnador, 
y Capitan General de la dicha Provincia 
del Paraguay , en nombre de Su Magefhd,- 
con pena de la vida , y de traydor. Y a((i 
el dicho Senor Obifpo tiene la cnipa d& 
codo, yo no , porque le obedeci como- 
vafTallo Ical que foy dèl Rey nueftro Seiior ^ 
y aora digo , que comara aver perdido la 
vida , y bazienda , por no aver hecho 1«' 
rcfcrido 5 por conoçer que es contra Dios,. 
y contra Cn Sagrada Religion. Y aflî lo 
juro àDîos, y a laCruz; y pido humil- 
mente pcrdon al muy Rcvcrendo Padre 
Pievincial , y todbs los demas Revercodos:^ 



FaJres Rcligofos de la Compania de Jefus , ""777i*"* 
y a to£>9 los demas. que he dado efcandalo „ 

'il "* RETRACTA'- 

COn CllO. ^ ^^Q^ SATis-.- 

Y pordefcargo de mî concîencia , pido FAcxoii.£^ 
fe faqaen machos trafladbs de cda mi de- 
daracion, y fe embienà codas las partes, 
y Tribaoales » que al dierecho de la Compa- 
nia le conviniere. Y por darle coda firme- 
2a 9 y aatoridad' » lo firme an te el Efcri- 
vaao , Y ^^Igos infTaefcrjcos , fiendolo» 
Thomas de Mena^ y Valemin £(cobar 
Bezerra^y Anconio Amorin « Clerigos de 
menores Ordenes. £n Cordoba à ocho* 
dias del mes de Noviembre de mil y feif^ 
ciencos y cincuenca y un anos. Y e(ca dc- 
ciaracibn coda ella es de mi mano , y ietra«. 
y lo firme dé mi nombre. 

D..GAB..DE CUELLAR Y MOSQUERAV 




^04 Pièces loSTiftcAririi 



SENTENCE 

DED. GABRIEL DE PERALïA^ 

Jugc^Confervateur de la Compagnie de 
Je/ils y contre les Officiers Je guerre y 
Alcaldes ^ C^ Régidors y qui ont foi- 
vi le partie & obéi aux ordres de VE* 
vêque du Paraguay , polir chajfer Us 
Religieux de ladite Compagnie de leur 
leur Collège de l'Affomption. 

Sur une Copie imprimée & légûlijee^ 

^^5^' J\oUS le Licencié Dom Gabriel de 

Sentence Peralta , Doïcn de la fainte Eglifc Caché- 

wu Juge- jralc de la Ville de rAfTompcion, Provi- 

Paraguay, Juge ApoCloUque délégué èa 
Saint Siège , nommé Confcrvateur par 
la Compagnie de Jcfus , en vertu des 
Privilèges & des Bulles Apodoliques^qui 
hiî ont été accordés : dans la caufe qpi 
a été mue pardevant nom en qualité de 
Confcrvateur , à la requctp des RR. PP. 
Jean- Antoine Manqueano & Jean de Rojas, 
Procureurs de la Compagnie de Jefus , de 
leur Collège , & des autres Religieux qoi 
font occupés de la prédication du fainc 
Evangile & de la conversion des Indiens 
dans les Provinces du Parana , de W" 
ruguay & des Itatines , contre ceux qui 
compofûient le corps des Magiftratsde 



I6f L. 



B£ l'Histoire du Paraguay, jôf 
ladite Ville en l'année 1^48 , à favoîr Je 
Général Diego de Yet^ros , ci- devant Lieu* 
tenanc général du Gouverneur Dom Diego SENThKCE 
de Efcobar Oforio , Melchior Cafco ac ^^j^^^*/ 
Mendoze , TAlfercz Jean de Vallcjo Villa- teuil. 
f^ci, AJcaldcs ordinaires de la furdice 
année ; TAlferez roïal Doin Louis de 
Cefpedez Xeria j le Sergent Major Jofeph 
de Encinass les Capitaines Melchior xle 
Pucheta , André Bénites , Manuel de Vil- 
lalobos , Garcia Vanegas de Guzman , Se 
Pierre- Antoine de Aquino, Régidors an* 
nuels 5 contre les Magiihats de l'année 
fuivante 1^49 , à favoirle fufdit Aiferez, 
Jean de Vallcjo Villafanti , qui a été Lieu- 
tenant général du Révérendidîme Seigneur 
Evêque Dom Bernardin de Cardenas; le 
Meftre de Camp Jean de Vallejo Villafanti 
fon Père , le Capitaine Chriftophe Rami- 
rezPucnleal, Alcaldcs ordinaires, le Ca- 
pitaine Diego Hernandez « l'AIfcrez roïal 
François de Aquîno & Almaras , Jean de 
Cacerez, Diego Ximenez de Vargas^ 
Jean Riquel , Thomas de Ayala , & Gar« 
cia de Paderez , Régidors annuels de la 
même année ; au fujet des Décrets , qu'ils 
ont faits dans leurs AfTemblées capitulai- 
ics^par lefquels ils ordonnèrent que le 
Révmnd Pcre Rcdcur & les autres Reli- 
gieux de la Compagnie de Jefus fuffent 
cnaffés non- feulement de cette Ville, mais 
encore de toute la Province , & que s'ils 
refnfoicnt d'en fortir, on emploïàt la 
force des armes pour les y contraindre » 
èc cela fans alléguer d'autres motifs que 
des injures atroces , des calomnies cm 



fôè flECES fÛSTt;iCATir<^ 

- matière très îçravc , & de faux témoignage*» 

^^* iinputaot méchamment à ces Pères les plu$ 
Semtince grands crimes , aflurant qu'ils avoicnt dani 
C3NS1RVA*' *^* fttfclites Provinces du Parana , de lU- 
TKUK. rueuay & des Itatines , Se qu'ils &ifoicnC 

valoir àTinf^u de Sa Majefté^ des Mines 
d or & d'argent > des perles & des pierres 
précieufes^ de forte que ces Provinces 
Croient pour eux un nouveau Monde , 
plus riche que le Potofi ; quils y frau« 
d oient les droits du Roi , retcnoient le 
Quint , qui lui appartient , & faifoieot 
tort à la caifTe roïale de très grandes foni' 
mes 5 qu'ils empêchoitnt que les Sci^,ncurs 
Evéqucs & Gouverneurs ne vidraffentccs 
Provinces , & leurs Indiens d'avoir aucune 
communication avec les EfpagnoJs, de 
peur qu'on ne découvrît leurs tréforsj 
qu'ils avoient donné à ces mêmes Indiens 
toutes fortes d'armes à feu pour ^rdeff 
CCS richefTes f *& fous le prétexte de Te dé- 
fendre contre les Mamelus du Brefil , qui 
vouloient Us faire Efclaves ; qu'iU les 
détournoîent de paier les Décimes aux 
Evéques , & le Tribut au Roi , de prendre 
des Bulles de la fainte Croîfade , & de 
fervir les Efpagnols , afin de profiter feuls 
du fruit de leur travail ^ cherchant gipfi à 
rendre fufpeâe la fidélité avec laqncEces 
Religieux fervent le Roi dans ces Provin- 
ces ^ & y prêchent le faint Evangile 5 ks 
accufant d'enfeigncr des héréfies dans les 
înftrudtîons qu'ils faifoient à leurs Néo- 
phytes > dans les prières qu'ils leur £u- 
foicnt réciter , & dans le Catéchifme qu'il» 
leur expUquoient en leur langue ^ ptéce»;- 



»E l'HiSTOIXZ su YaRAGUAT. )07 

Jant qu ils étoicnt les auteurs des troubles ^^ 



Sentevcb 



& des malheurs y qui ont afRigé ces Pro- 
vinces , & répandant diverfcs autres ca- j^^**^ JucV 
tomnies, dont ils ont rempli les informa- cokserva- 
dons , inftmâions , lettres & autres pièces, teuh. 
qu'ils ont adteflSes an Roi N. S. , au 
Yiceroi ft à l'Audience Roïale de la Plata, 
ft qui ont été rendues publiques dans di- 
vers Libelles & autres écrits fans aveu & 
fans noms d'auteurs i tons faits dont ils 
font convaincus : & cela pour appuïer les 
defleins du Rétérendiffime Seigneur Eve- 
que Dom Bernardin de Cardenas , principal 
auteur de tout le mal & de l'ezpulflon 
des fnfdits Religieux , que ces mêmes 
Officiers du Corps de Ville ont exécutée 
avec inhumanité & facrileee , en encrant 
de force & à main armée fous le comman- 
dement du fufdit Lieutenant Jean de Vat* 
Icjo Villafanti, & d'autres Officiers mili« 
talres y brifant les portes du Collège avec 
une poutre ^ & y pénétrant les armes à la 
main & tumultuairement , & trouvant le 
R. P. Reâenr & d'autres Religieux à ge- 
noux en prières dans la Chapelle de la 
Congrégation de N. D. , ils fejetterent fur 
eux fans aucun refpeâ pour le faint Lieo 
od ils étoient , les en tirèrent avec violence^ 
les frappèrent du pomeau de leurs dagues > 
mirent fur eux facriicgement le^ mains , les 
chargèrent d'injures , & abandonnèrent au 
pillage laMaifon, ta Chapelle, laSacri^ 
tte & TEglitc , d^oii ils tirèrent tout ce 
qui s'y trouva jufau*aux ornemens facrés y 
& tout ce qui étoïc dans les Chambres fie 
aâlctti;&y alieicnc chercber jufques dians les 
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• ■ maifons des Perfonncs afFe^bionnées à ctî 

i6}%. pcres^ (Je qu'ils pouvoienc y avoir mis en 
SiHTiNci^^pôf. & comme peu de jours auptcavanc 
CoNiiRTA-* ^^* avoîcnt furpris fur le grand chemin 
^iviL* ^^^' Charretes od étoieot deux de ces 

Religieux , qui y avoienc chargé quelques 
ornemens , l'argenterie de l'Eglife , les 
calices , les cuftodes , le^ cloches 5 les lam- 
pes , les chandeliers > les burçttes , ils les 
malcraicerent de paroles & d'efFets Ils dé- 
molirent enfuite le Collège & la Chapelle» 
& briferent toutes les portes & les f(> 
ftctres , aulfi-bien que celles de TEglifci 
od ils traitèrent de même les Autçls , les 
confcffionaux , les baluftres , les coffres 
& armoires de la Sacrifie. Puis ils mirent 
le feu en plufîcurs endroits du Collège» de 
la Chapelle, des portiques & des cfcalîers 
de TEglife. Ces (acrileges attentats ont été 
commis à la vue du Public : on a des prca- 
▼es inconteftables & notoires , qu'ils ont 
brifé les images , violé & profané la clô-' 
turc régulière , en introduifant dans les 
Chantbres des Religieux des Indiennes & 
des Femmes de mauvaife vie , avec des 
Enfans & des Etudiants de mœurs corroni'* 
pues y & autres chdfes qui font mentloa** 
nées au Procès. 

Après avoir vu les Ades Se ce que l'Au* 
dlence Koïale de la Plata a déclaré que 
cette caufe eft du Reflbrt du Juge Coiy 
fervateur , les aveux & les fatîsfaâions de 
plufîcurs des fufdits Membres du Corps de 
Ville , & autres Complices , qui ont donné 
Aâ:e qu'ils rcconnoiffoient la faufTcté & la 
méchanceté de tout ce qui eft contenu dans 
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rufdics Décrets, Inforœadons & InftriK- — Jjr — ■ 
cionSy Pouvoirs fc aatres Ecries » rcvo- ^'' 

quant 8c r&caâant touc ce qalls avoJcDC ^^^^^\\!^f^ 
affirmé* 8c demandanc pardon aux .ufdics co* r .-^/' 
Relig^enz des tons ^u ils lenr ont £iics j tivb» 
qnelques-ons même aïanc déclaré qu'ils 
avoienc fijgné les fnfdiics calomnies y les 
uns par mrprife , d'antres à la pcrfuafion 
du fufdit Revérendiffime Seigneur Evéqtie» 
9c d'autres par paffion : fur quoi > le uinc 
nom de Dieu invoqué , après avoir mûre« 
mcnr examiné l'importance de cctre cau(è 
9c l'énormité des acîcncats commis contre 
Dieu notre Souverain Seigneur, contre 
l'immunité Eccléfiaftique , les Privilcees 
apoftoliquesj les facres Canons, les luCi 
dits Religieux & leur Collège , nous di- 
fons qu'avant tontes chofes nous devons 
déclarer 9c déclarons injudes, impies » 
calomnieux, fans aucune apparence de 
▼érité, remplis de (înidnis imputations , 
les fuldics Décrets , Indruâions , Infor- 
mations , pleins Pouvoirs & autres Ecrits 
&ics par lefdits Alcaldes & Régidors des 
années 1^48 9c 1649 -, que leldits Reli- 
gieux , comme perfonncs d'une vertu (i 
reconnue , & Membres d'une Compagnie 
fi fainte, qui a il I>icn mérité de l'Egiife^ 
9c rendu de (i grande (crvices à ces Pro- 
vinces & aux Nations Infidellcs , font in- 
nocents & décliargés dtr. touti> les fufdires 
calomnies 5 Se pour cnflfveiir dans un éternel 
oubli tant d'Aâcs Se d'Ecrits imoics, nous, 
ordonnons j conformément à èe qui eft 
çiarqué dans la Bulle I/i Cœna Domini 
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. — divers Mandcmcns , qui font au Procès , 
^ * folio 71&75, & par de nouvelles ioter*- 
^^^^*'"^* pcllations, par une Ordonnance du 17 àt 
C0NSER.TA-" ^^^-^'"^'^ 1^50, oui cftau Procès, folio 
C&VR. S4 , & en dernier lieu , par une Citation 

<]ue nous leur avons faire > par un Aâe du 
XI de Novembre de l'année précédente 
1^51 , à laquelle Citation ils n'ont point 
comparu , quoique nous les ayions atcen-* 
dus jufqua prélcnt, parcequils vouloicnt 
continuer à maltraiter , comme ils avoienc 
.fait « les fufdics Religieux ^ ne fe mettant 
pas fort en peine des Ceofutes dont ils 
etoientliés par le Droit, & fe font rendus 
contumaces & rebelles aux commande- 
ments de la Sre Eglife notre Mère» nous 
les déclarons de nouveau par aggravation 
& réaggravation tombés dans l'excommu- 
nication portée par la. Bulle In Cctnâ Do^ 
i72i/zi, paragraphes 14^ 15 & 19, & dans 
celle d'Urbain VI , contre les Complices 
de l'expulfion des Religieux & des Ecclé- 
fîadiques > dans celle du C^non fi quis fua^ 
dente y contre ceux qui mettent violem- 
ment la main fur les mêmes Peribnnes, 
ou qui y coopèrent en quelque façon que 
ce foit , & l'approuvent comme bien fait ; 
dans celles qui font portées par le £aint 
Concile de Trente , SeJJîon ix , chap. 11, 
de reformaiione , contre ceux qui de quel- 
que manière , & fous quelque prétexte que 
ce foitf dépouillent les Religieux & les 
Couvents de leurs biens 5 dans les peig- 
nes & cenfures contenues au chapitre- 
^ui in alterius 5, queflion i , au chaoitre , 
9nfamcs 6, aucûioa j^ au chapitre (kUtori^ 

nu 
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tuchap. cûlumniam, 5. qucdion (> , contre- ^ 

ceux qui calomnient faufTement le Pro- 1^5^-. 
chain ; & dans celles du chapitre quifquis Sentence 
j[7, queftion 4, paraeraplie idem Ji qui ^V^ ^^^^^ 

^ •!_•/• I J ^ ,. CONSFRyA- 

contre ceux qui brifent les portes des Egli- teub.. 
Tes & des Lieux facrés \ déclarant comme 
nous déclarons Tes fufdits, faux Délateurs, 
& Calomniateurs, & liés par IcfdiresCen- 
Turcs & peines , & ordonnons que leurs 
noms foient afHcfaés publiquement, aHn 
que les Fidèles les évitent , comme Mem- 
bres retranchés du Corps de notre Mère 
Ja fainte EgUfe , & qui ne peuvent être 
relevés dcfdites Cenfures que par nous, & 
qu'après avoir accompli tout ce qui cft 
preurlt par la Bulle In Cœnd Domini & 
au paragraphe Déclarantes y & au chap. 
quidam maligni, cités ci-dcHus, faifant préa- 
lablement fatisfadion par écrit aux fufdits 
Religieux , comme il eft ordonné par les 
mêmes articles du Droit. 

Et quoique nous enflions pu procéder 
d'abord contre les fufdits, faifant exécuter 
les peines que méritent leur dcfobéiiTance 
à notre Mère fainte Eglife, & les autres 
portées par les Loix de ce Roïaume , con- 
tenues dans le nouveau Recueil , puifqu'il 
y a déjà pluficurs mois , qu'ils (ont ex- 
communiés , & qu'ils 'font liés par Icfditcs 
Cenfures i & que le Seigneur Oydor (*} , 
Vifiteur & Gouverneur de ces Provinces 
les a renvoies à notre Tribunal , pour en 
être déchargés , & qu'ils n'ont pas com- 
paru ; voulant néanmoins ufer encore de 
nii(<$ricor Je , nous leur ordonnons d'ac- 

(*) André de Léon GarAvito. 
Tome IIL O 
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- -rçj^, complir ce qui cft prcfcrît par ladite Balle 

In Cand Domini , & par le chapitre déjà 

^^^jocE- ^"^ ^" Droit, dans dix jours, que novs 

CoNSBiLVA' leur marquons en trois termes , par trois 

uuR* citations Canoniques , déclarant le troifîe- 

me te'rme & la troifleme citation peremp- 
coires, & que s*ils perfident dans leur dé- 
fobéifTance , on exécutera fur leurs perfon- 
Aes & fur leurs biens les peines portées 
par les facrés Canons & par les rufdites 
Loix, fans autre fentence ni déclaration, 
l^.L dès-à-préfcnt nous les citons péremp- 
toirement. 

£t parccque TAlfcrex Jean de Vallejo 
VillaCanti a déjà été fcntencié comme rc- 
belle , & comme principal exécuteur de la* 
dite expulfion, de rimpofîtion violente des 
mains fur lefdits Religieux, des incen- 
dies y des pertes , des dommages & àts 
outrages fufdits , & condamné à quatre 
nns d'exil au Chili , pour y fervir Sa Ma^ 
jcfté à Tes dépens , 6c à une amende de 
cinq cents écus d*argent monnoïé^ pour re- 
bâtir le Collège j & que Pierre-Antoine de 
Aquino a été pareillement condamné pour 
rébellion à deux années de bannifTement, 
& deux cents écus d'argent de poids, ap- 
plicables au même objet •; que la Sentence, 
quant à la peine pécuniaire eft palTée en 
chofe jugée fuivant les Loix du nouveau 

^'- Recueil, parccquil y a an & jour; nous 

déclarons que ladite peine eft comprifedans 
celle à quoi le fufdit Seigneur Oydor a 
/condamné pour la reftitution des dégàtSjK 
dommages faits au fufdit Collège , tous 
les £afdit$ Alcaldes ôc Régidors çn com- 
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" Domini , & que pour cette raifon ils 
'^^^* ont ëcé déclares fournis à ladite peine, 
Senthncs nous leur ordonnons de païcr cette amende, 
^^^ ^"*^^* voulons qu*on les y contraigne, & quelle 
jeu a, ~ ^^^^ appliquée , moitié à la (ainte croifade , 
& moitié a la Fabrique de la fainte Eglife 
Cathédrale. Voulons aufli qu'ils paient 
tous les frais , chacun pour ce qui le re- 
garde , & à quoi il cft taxé. Nous le pro- 
nonçons & l'ordonnons aufi , féant en no- 
tre Tribunal : le Licencie DoM Gâbuiei. 
PE Peralta 

PRONONCIATION. 

Cette Sentence comprifc en trois feuilles , 
outre celle-ci , fut rendue & prononcée par 
k Seigneur Licencié Dom Gabriel de Pe- 
ralta , Ooïen de la f/iinte Cathédrale de 
cette Ville , Provifcur & Vicaire Général 
de cet Evêché du Paraguay , & Jugc-Con- 
fervateur Âpodoliquc de la facréc Compa- 
gnie dejefus^ & lignée de fon nom dans 
une Audience publique le ii du mois de 
Janvier 1 6 ji. Fait en la Villede TAffomp- 
tion : Témoins le Licencié Jofeph Serrano 
de Araya , Curé de la Paroi iTe de Notre- 
• Dame de l'Annonciation ; le Capitaine An- 
toine Corrca Deçà , 3c Melchior de los 
Reyès : ce que je certifie 

Mathihu Gonzalez de Santa Cruz ^ 
Notaire public. 
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LETTRE 

DE D. GAiRIEL DE PERÂLTA, 
Doïen de la Cathédrale du Paraguay , 
Ptovifeur & Vicaire général ; au Comte 
de Penaranda , Prtfident du Confcil 
Toïal des Indes. 

EXCELLENTISSIME SEIGNEUR, 



J 'AI appris par le Pcrc Reftcnr de la Com- 1^53. 
pagnie de Jrfus de cette Ville de l'Artbmp- Lettre de 
tion , les chanecmcns que l'en a voulu d. gabr. di 
engager le Conicil à faire dans les Rcduc- Pbralta. 
tions des Indiens , qui font fous radminif- 
tracion des Pcr^s de la Compagnie de J^fus. 
Il fe peut bien faire qu'en cela à\\ aie ac 
animé d'un bon zclc , mais on n*avoit pas 
aCTurément l'cxpéficiicc neceffairc pour 
donner avec connoifTance de caufe de tels 
avis dans une affaire , où il fcrolt fi dan- 
gereux de faire une fauffc démarche. Cefl: 
ce qui m'a fait juger qu'en bon &'fîdclc 
Sujet j'étois oblii»é de communiquer à 
Votre Excellence ce que j'ai vu , & ce que - 
j'ai eu lieu de connoîcrc par moi-même 
dans le tems , que chargé du Gouverne- 
ment de ce Dioccfe j'ai vifîté cette Pro- 
vince , d'autant plus qu'il s'agit de prendre 
des réfolutions , dont il y a beaucoup à 
cfpérer & à craindre pour le fervicc du 
Roi , & pour l'avantage de ces Provinces. 
Quelques pcrfonnes întereffées à décré- 

O îjj 
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— J"J^T ditcr cette Compagnie , & que des voès 
pcrfonnelles empêchoicnt de faire atten- 
J3!"ai^.de^*°" ^ " ^^^ ^^ ^" fervicc de Dieu &dc 
.ïïRALTA. celui de Sa Majcfté , ont voulu , il y a 
déjà plulîeurs années , rendre fufpeâe la 
fidélité de ces Religieux envers le Roi 
notre Seigneur , oue Dieu confcrve. Votre 
Excellence en a déjà eu quelque connoif- 
fance > mais celles que j'en ai , je les dois 
aux occafions fréquentes que j'ai eues de 
traiter avec ces Pères pendant plufieurs 
jnois que )'ai emploies à vUiter les Egli- 
fes de cette Province. Or je prptefte que 
je n'ai rien trouvé qui puiflfe donner le 
moindre fondement à de tels foupçoni en 
matière fi grave. La manière dont ces Re- 
ligieux s'acquittent des devoirs de leur 
état, & remplirent les obligations du 
mihidere qui leur eft confié, au grand 

Î^rofit fies Ames 3 qu'ils ont éclairées des 
umiercs de l'Evatigile , dcvroit les, avoir 
^ mis à couvert d'un foupçon f\ infâme en 

matière criminelle : car enfin on ne peuc 
difconvenir qu'ils n'aient conquis pour 
Dieu & pour Sa Majefté de fi grandes 
Provinces, fans autres reflbnrces que la 
pauvreté Evangélique , fans autres armes 
que le Crucifix 5 qu*ils n'aient arboré ce 
figne adorable de notre falut jufques fut 
les Montagnes voifines du Brefil , d'où ils 
ont été contraints , il y a plufieurs années , 
de fe retirer avec tous les Chrétiens qu'ils 
y avoîent réunis , pour les fouClrairc aux 
violences des Rebelles du Brefil, & de les 
conduire dans les Provinces du Paranaft 
de l'Uruguay. Là , depuis que Sa Majefté 
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leur a donné des armes & des munitions — , 
qu'ils ont augmentées des aumônes qui les ^'' 

font fubfiftcr, ils fe font fixés dans ces J-=^;[^;[^ ^ 
Provinces , & ont fi bien fait inftraire leurs peralta'. 
Néophytes de la manière de fc fervir de 
ces armes , que depuis ce tems-là ils n*onc 
pas perdu un pouce de terre , mais ce n*a 
pas été fans qu'il en ait coûté bien du fang 
aux Indiens & à leurs Pafteurs , qui les ani^ 
moient & qui les accompagnoient lorfqu*!! 
s'agififoit de fidre de nouvelles conquetef 
fplrituelles , & de défendre leurs Terres. 
Le Pcrc François Xi menez , aujourd'hui 
Reôeur à Buenos Ayrès , s'cft fort diflin- 
gué dans ces occafions. C'eft un Homme 
fans reproche ; & qui mérite qu'on prenne 
confiance en lui. Je fais néanmoins ou'on a 
voulu indignement rendre fufpeâe la fidé- 
lité envers le Roi notre Seigneur. 

J'ai oui dire aufii qu'on a délibéré d'in« 
troduîre dans les Bourgades des fufdits 
Pères, des Corrégidors pour y avoir le 
gouvernement des Armées; or, fuppofé 
tout ce que j'ai rapporté fur des connoif- 
fances immédiates ,. conftaté , comme il 
cft, on voit aifément combien doit être 
fenfible cette marque de défiance à des 
Miniftres , dont une Ci longue expérience a 
prouvé la fidélité. En effet , Ci elle n'avoir 
pas été à toute épreuve, n'ya t-ilpas tout 
lieu de croire que ces Provinces auroîent 
été conquifes par les Rebelles du BrefiUqui 
les ont fi fouvent attaquées & avec des 
forccsfi confiderables > Les Indiens les ont 
cependant toujours battus , avec une va- 
leur qui n'a jamais été ternie par aucnne 

O iiij 
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îTTT lâcheté , ni par aucune infidélité , & lc3 
- * ont enfin obligés de s*éloignçr. Ainfi, Mon- 

D. Gabr. de 'Cigneur , je crois qu il eft de la prudence 
i'KRALTA que dans une affaire fi importance on ne 
fafie aucune innovation , au hafard de per^ 
drc une fécnrité , qu'une Ci longue cxpé- 
riçnce doit faire regarder comme certaine, 
en voulant faire un changement manifcftc* 
ment dangereux , & qu'il ne faut pas met- 
tre à une telle épreuve , une fidélité éprou- 
vée. Car enfin, que peut on attendre de 
ces Corrégidors, Ci ce n'eft des vexations, 
que ces Peuplés » qui font fi fupérieurs en 
nombre , ne font pas naturellement d'hu- 
meur à fouffrir? Et Ci nous ne pouvons 
contenir les Bourgades Indiennes qui font 
beaucoup plus proches de nous, & fous 
les yeux de ce Gouvernement , û on n'a 
pu y exécuter ce dont il s'agit par rapport 
au gouvernement politique , coinment 
réuffira t-on dans le militaire avec ceux* 
ci, qui n'ont jamais été fournis par la 
force, & qui font fi éloignés? Je crois 
qu'il eft plus que vraifcroblable qu'on rif- 
queroit de perdre ces Provinces, & par 
une confequence ncceflaire , celles-ci mê- 
mes dont il vaut mieux laifier ignorer les 
forces , fi on veut les faire refpeiflcr , que 
de les éprouver avec danger de les faire 
méprifer j car fi on examine bien , & fi 
l'on fait attention à la fupériorité du nom- 
bre de nos Ennemis , elles ne fuffiroient 
pas pour les aifujettir , ni même pour 
conferver nos propres frontières , fur- 
tout. Cl ces nouveaux Ennemis fe confé- 
déroient , comme il leur feroic axfé d& 
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fiaîrc, avec les Rebelles de Saint-Paul. ~^ 
Ahifi, f eftime que cela mérite un nouvel 
examen , qui demande toute la capacité & p^^Ybr^ db 
toute la facçcffe de votre Excellence , donc pÈralta. 
je prie Dieu de con-ferver la Perfonne pour 
les befoins de ces Ruïaumes. A TAffomp- 
tîon,cei8 de Mai 1^55. Son très dévoué 
Icrvitcur & Chapelain, 

Le Licencié , Dom G a » r i E l 
DE Peralta. 



LETTRE 

DE DOM PEDRE BAVGORRI^. 
Gouverneur de Buenos Ayrès , au Pré^ 
fident de V Audience Roïale des Charcas. 

3Ll y aqucfqucs jours que j'informai V. S. ' k;^^, 
e bien des chofes , dont il cft néccfTairc 
que les Supérieurs aient connoifTancc , tant p i^dr? 
pour remédier au pafTé que pour prévenir bÂvgob»i^u. 
ce qui pourroit arriver dans la fuite j & 
<y]oique dans ma précédente je lui aie ex- 
pofé la (ituation où je me trouve par rap- 
port au Seigneur Evéque de cette Ville , & 
les mcfures que je prends pour éviter uoc 
rupture , je crains bien que fon génie rnr- 
balenc , 8c qui le porte à vouloir dominer 
fur le Temporel comme fur le Spirituel 
de cette Province > ne. m*occa(lonne bien desr* 
fihazrins. 

Il a indiqué un Synode au ix de Mars>. 

O y. 
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' procFiain 5 & quoique )c fouhaicafTe cju'iî 

^^' ne le ûenne pas > parcequc j'ai découvert 
Lettre di q^g f^jj projet cft de réunir toutes fesfor- 
-BÂygo^ilx. ^" contre les Religieux de la Compagnie 
de Jefus , & particulièrement contre lears 
Rédudions , ou Doflrines du Parana &de 
l'Uruguay , d'oiî il entreprend de les tirer ^ 
pont mettre à leur place des Ecclédaftiques^ 
mais comme je n*ai pu trouver aucune ce* 
dule de Sa Majedé , ni aucune provifion 
de l'Audience Roïaîe; qui ni'^ucorife à mf 
oppofer , quoiqu'on dîfe ici que l'Evéquc 
ne peut tenir cette AlTembtée , Se que la 
loi naturelle m*apprenhe qu'il eft du devoir 
d'un Gouverneur d'empêcher tout ce q» 
peut troubler la tranquillité^ de (a Provin- 
ce , & que je ne doive attendre de ce Syno- 
de que des troubles , non feulemcot 'par 
rapport au projet de l'Evêque fur les Doc- 
trines qui font fous îa conduite des Pères 
de la Compagnie, mais encore au fajetdes 
nouvelles impofitions qu'il veut faire fou», 
le nom de Décimes , j'ai réfolu de le hilfer 
faire. 

Je fais d'ailleurs qu'irn*cfl: pas Homme 
à tenir compte des cédules & des provi- 
fîons que les fufdics Religieux ont obtenues 
du Roi en faveur de leurs Dbftrîncs , & 
qui défendent d'y rien innover ^ufqu'à ce 
que le Confeil des Indes en ait autrenient 
ordonné ; qu'il eft réfolu de paffer outre ,. 
quoique la Chancellerie d^c cette Ville n'ap- 
prouve pas les changemcns qu'il veut 
faire ; qu'il emploiera même les excommu- 
nications pour me forcer d'appuïer (es via- 

<^cs : mais comme c'eft rimérct qui te 
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;Mide , & qu'il croît le trouver en intro- ^^ . - 
Juifant fesEccléfiaftiqucs dans les Dodri- ^^' 

nés, cette paflion lavcuçlc au poînt qu il o^^^^pg^g*^ 
ne peut pas même ouvrir aflcx les yeux bÂycokm* 
pour entrevoir ce que demandent la raifon 
& la judice.tt ' 

La haine qu'il a conçue contre ces Re- 
ligieux , n'a point d'autre fondement que 
celui de s'aflurer d'un grand profit fur l'her- 
lie de Paraguay , fur le miel , & les autres 
^nrées que produifent les DocS^rines > & 
je lui aî plus d'une fois entendu dire que 
tant auc ces Pcrcs y feront , il n'en pourra 
rien tirer , & c'cft pour cela qu'il veut les* 
en faire fort! r. N'cft-il pas bien lamentable 
qu'un Evêquc veuille, par un tel motif, dé- 
pouiller, de fon autorité. Se contre le 
fenthnent du Roi N. S. , des Hommes 
apoftoliqucs , qui au prix de leur fang , & 
avec des travaux continuels, ont fondé" 
dès Eglîfcs pour le fcrvice de Dieu, Se 
àcs Bourgades pour Celui du Roi , retirant 
les Indiens de leurs Montagnes & de leurs 
Forêts , ou jamais aucun Eccléfiaftique n'a* 
mis le pié , ni partagé en aucune façon les 
fatigues de ces MiÀionnaires } Si Sa Ma-- 
jefté ne veut pas que les Do£^rines , qur 
ont d'abord été gouvernées par des Ecclé- 
fiaftiques. Si à leur défaut confiées dan»^ 
la fuite à des Religieux , foient ôtées à' 
ceux-ci , tant qu'ils oBfcrveronr les loix dir 
Patronage ro'râl , il eft certain qu aux mê- 
mes conditions Sa Majcfté ne prétend pas 
qu'on faffe violence aux Pcrcs de la Coni- 

àgnie , pour les tirer de celles qu'ils ont 
fie toujours' confcrvées , & qu'EUc: 
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' ' telle înjufticc foit le prix de leurs fcrvîcw^ 

^^* tandis qu'ils n'entreprennent rien contre 
Lettre de les droits de Ton Patronage roïal. 
uÂygojuu^ ^^*^ quand bien mcmc le Roi perract- 
troit d'y introduire Jcs Eccléfiaftiqucs , je 
ne me hazarderois jamais à ejécutcr cette 
cntreprifc , fans avoir auparavant confulté 
l'Audience Roïale , & lui avoir cxpofé^ 
tout ce qu'on peut craindre de lapartd'ua. 
Peuple & récemment fournis \ parcequc. 
quand le Gouverneur Dom Hyacinthe dcL 
Laris, à l'occadon des troubles du Para- 
guay, alla faire la vifîtedeces Bourgades, 
Je bruit a'iant couru qu'on en vouloit re- 
tirer les Pcrcs de la Compagnie , & mettre 
à leur place des £cclé(îaltiques i & que le 
Chapelain de Dom Hyacinthe devoir refter 
dans une de ces Bourgades , les Indiens 
parurent fi révoltés contre ce changement^, 
que le Gouvcrocur fut obligé d'éloigner ce 
Prêtre, & de Tempêcher de dire la Meffe^ 
Or fi fous les yeux des Pcrcs un fi léger, 
foupçon réveilla l'ancienne barbarie de ces 
Indiens, qui pourra les appaifer quand oiw 
aura éloigné d'eux ces mêmes Percs , qui 
les ont engendrés dans la Foi ? Qui pourra- 
même afiurer la vie des EccléfialHques 
qu'on leur enveria? Qui les réunira, s'ils 
retournent dans leurs forées ? Je rcpré(cnte 
ceci à V. S. afin qu'elle foit bien pcrfuadéc. 
que les defieins de l'Evêque ne font point 
des vues de paix , mais des déclarations^ 
de guerre. Le même Dom Hyacinthe ,lorC. 
qu'il fut dans les Dodrines , & qu'il eût 
vu de quelle manière les Indiens,' après 
trois vidoires remportées fur les Poica- 
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gais , qui écoicnt venus pour en faire des ^^ " 

Efcïavcs , faifoicnt Texcrcicc avec leurs 
armes , dit que fi ces Bourgades fe révol- ^V^Pedre* 
toienc , vingt iniîle Hommes ne fuffiroient Baygomli^ 
pas pour les réduire. Maintenant qu'ils font 
en paix, qu'ils font fournis, & qui plus 
cfl:, bons Chrétiens, ne feroit-il pas biei^ 
malheureux qu'un Evêque, qui devroît 
animer leur piété, les exposât à retour- 
ner dans l'iiiolâtrie ? C'e(l cependant ce 
qu'il y a de moins a craindre , G on éloi- 
gne a eux leurs Percé , qui tes retiennent 
par tes liens de Famour & du re(pcà. Jc' 
crois avoir rempli , par cet avis , mes obli- 
gations & déchargé ma ^nfcience. Ceft à 
un grand Miniftre comme vous , dont les 
lumicres font fi Hipérieures aux miennes , à 
décider,avôc l'Audience Roialc^ce-que jedoîs. 
fairc,& jefuis perfuadique ccf:^ralc meilleur.. 
Jcpaffefous filenre d'autres adHonsbiea^ 
peu mefuréçs de l'Evêque , & qui ne ten- 
dent qu'à troubler cerre Ville , •& à ternir 
la réputation des Religieux de la Compa- 
gnie 5 on le vo't lire Se répandre des Li- 
belles diffamatoires d'un Fr. Convers de 
rOrJrc de Saint François , nommé Gaf- 
pard de Artiaga , Homme inquiet & per- 
nicieux , qui ne ceflc point d exhaler foti 
venin contre la Compagnie de Jefus , la- 
quelle n'y oppofe qu'une grande modeftie, 
& beaucoup de régularité & de 'zele pour 
le falut des Ames , vertus qui ne font qu'ex- 
citer le dépit 8c la jaloufie de ceux qui de- 
vroîent tes imiter, & qui ne peuvent 
(ouffrir *de fi bons exemples. Il feroitbien 
important pour la paix de cette Ville , âc 
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^ plus cacorc de celle de Sanra-Fé , que V. S", 

^^' ordonnât à ce Religieux dyfcolc de fortir 
LiTTAi DE Je cette Province , parceque le fauf-con- 
BÀtgojÎmI ^"" ^"^ ^^* procure fa Profcfîîon , & la 
connivence de fcs Supérieurs , le rendent 
incorrigible & lui font mettre bas toute 
pudeur. Pour moi , quelque dcfir que j aie 
de faire cefler ce fcandale , je ne faurols y 
réuflîr, tandis qu'un Evêque, qui dcvroic 
éteindre le feu , continue à le fôufHer ,. & à ' 
y jetter du bois par fon mauvais exemple ^ 
& par la haine infatiablc, dont il eft ani- 
mé contre la Compagnie. Jt Tai moi- 
même oui débiter des chofes énormes 
contre ces ReligieA , & dont la fauffcté 
m*étoit parfaitement connue. Cette haine 
ne fait que (ê fortifier de plus en plus dam 
fon cŒur , & il ne ceffe d'en donner des 
marques fendblcs 5 & parceque pour \c 
falut de mon Âme ^ & le repos de ma 
cpnfcience , f ai choifi pour mon Confet 
feur le Père Jean de la Guardia , Redeur 
du Collège de cette Ville, en qui j'ai 
trouvé la fcience , la vertu & la reli- 
gion que je defîrois , l'Evêque s'eft ima- 
einé que c'étoit ce Père qui me détoumoit 
cle le voir familièrement , en quoi il (e 
trompe bien fort 5 car ce même Pcrc m'a ^ 
fouvent fait plus d'inftanccs qu'il ne dc- 
voit, pout^m'y engager, mais l'expérience 
que j'ai des «aiflions Se des difcours de ce 
Prélat, m*a fait juger que ce commerce 
ngiroic à ma réputation , engage roit ma 
confcicnce, & ne contribueroir point à la 
tranquillité de cette Ville. 
J'ai déjà.,, dans uac Lettre .ptécédcoce. 
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informé V. S. Jcs menaces que ce Prélat """77777^ 
me faifoic dfe m'cxcommunicr , au fujet 
de robéiflance que je rcndrois ^ ou ne ^ ^^^edm^ 
rendroîs* pas, aux cedulcs SC aux provi- bÂycoilm*. 
fions d'cr Roi. J ajoute (euletticnt ici que 
le CommitTaire de la Croifade étant morr^ 
ce Prélat a mandé tout ce Tribunal ; Se 
en qualité d'Evcque, z donné un Mande- 
ment, par lèquet il ordonne fous peine 
d^excommnnication , au Capitaine Tho- 
mas de Rii^s ,. Tréforicr de la Croifade , 
de remettre trois mille écus de fa czïSé à* 
un Particulier j pour les porter au Potofi.. 
,CcIa pourtant ne fera pas exécuté ; mais 
e'eft une chofe bien digne de compaffioa 
de le voir s'aflujcttir par voie d'excom- 
munication , tous les Tribunaux , tanr 
Eccléfiaftiques que Séculiers , pour être- 
par-tout le Maître. XTn de ces jours , ilî 
menacera le Corps-dc-Ville de l'excommu- 
nier, sll ne le fait point Gouverneur. Je- 
crains bien qu*à la fin la patience ne m'é- 
chappe , & que je ne le fafie conduire plu- 
fleuri lieues au-delà de cette Province^ 
C'cft à V. S. qui le connoit , à le mo- 
dérer \ tant d'embarras font au-defius de. 
la prudence d-un Soldat. Le Seigneur Evê- 
quc s'cft étroitement lié avec le Secrétaire- 
de la Réfidcnce , Balthazar de Ayllon , 
que j'ai éloigné' . de moi pour de très 
bonnes raifons, & avec le Juge Jean 
Manuel de TciTada i & je fais que de vive 
voi» , & par écrit , ils fe déchaînent con- 
tre les Pères de la Compagnie , fur-tour. 
contre le Redeurle P. Jean de la Guaidia* 



Lettre de 
I>. Pedre 

BAYGOK^Xr 
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Tous parlent au gré de TEvêqnc , qui le* 
a empoifonnés de Tes fentimeus, & ne 
permet pas que la vérité les défabafe. 
Mais comme la lumière fort toujours vie- 
torieufe à travers les nuages dont on la 
CDuvre, V. S. la reconnoitra fans peine, 

Î[uelqu'cfFort ijuc faCTent fes Ennemis pout 
a dérober à vos yeux. Dieu donne à 
V. S. un grand nombre d'heurcufes années, 
avec tout ce que méritent (es grandes qua- 
lités y pour les befoins de ces Provinces. 

ji Buenos Ayrès ce 28 Janvier 16 ^S" 
D. Pedre Baygorri. 
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RELATIVES A LA JUNTE, 

convoquée pour Vcxamtn de la 
Doctrine enfeignée dans le Caté^ 
chifme en Langue Guaranie. 

COPIÉE SUR L'IMPRIMÉJ 



LETTRE 

DE VARCH. DE LA PLAT A ^ 
àDomjEAN Blasciuez de. 
Valverdè ^ Gouverneur & Vijîteur 
du Paraguay» 

J^OUS le Doâreur Dom Alfonfe O- ' 
con 5 par îa grâce de Dieu & du Saint Sîc- 



i6f6. 



ge Àpoftoliquc Archevêque de la J^lata , p ^ i/examem 
Confeiller du Roi , Vifitcur des Tribu- d u 
naux de la Sainte Croifadc de ces Roïau- Catechism» 
mes, &c. au Seigneur Dom Jeai^ Blafqiiez ^"^^^^'' 
de Valverdé, ConTeillerdu Roi & Ton Oydor 
dans l'Audience Roïale de la Plata , Gou- 
verneur & Capitaine Général des Provin- 
ces du Paraguay (i) , Salut & Bénédidion 
en J. C. N, S. Nous vous donnons avis 
qu'il a plu au Roi N. S. de nous ren- 
voïcr , par une Cédulc Roïale datée de 

(0 7can Blafquei JeValYCEilé^ o*étolc Coiir 
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* .^ Bucn-Retiro le premier de Juin i6s4s h 
' ' qualification de quelques termes qui C'^ 
Pièces trouvent dans le Catéckifme en Lani 
DU ^" ^uaranic , laquelle eft la Unguc or^rc 
Catéchisme & '^s^ui'C^^c^^cs ^u^^^^^s Provinces 3 doqncl 
GUaramj., Cat^chifme Te fervent les Religieux de la 
Compagnie de Jefus pour inftruire les 
Naturels du Païs. Ulllaftriflîmc Seigneur 
Do m Bernardin de Cardenas, Evéouedeces 
Provinces, prétend aue ces termes (ont héré- 
tiques , & pcrfiftc à les déférer comme tels , 
mai^rif ce quon lui a repréfenté que ce 
Câté:hifine e(l l'ouvrage au Père Louis de 
Bolanos, Religieux de TOrdre de Saint 
François , lequel l'a lui-même traduit en la- 
dite Langue. 

La Cédule Ro'iale eft conçue en ces ter- 
mes. 

CEDULE ROIALE 

AdreJJlc à r Archevêque de la Plata* 

L E R O I. 

^-ES Révérend Père en J. C. Arche- 
vêque de TEglife Métropolitaine de la ville 
de la Plata, dans les Provinces des Cbar- 
cas , & mon Confciller ; on a été inftruit 
par les Lettres qu'on a reçues de Dom Ber- 
nardin de CaraenaS', Evcqiic de rEiîHfè 
Cathédrale de la ville de TAffomption dans 

vernettr & Capîtam? cunian , du Paraguay 9 

général que de la feule & de Rio de la Plara y 

Province du Paraguay , que Ton nomme fouvcnc 

mais il écoic auiC Vi(î- I;s Provinces da P&t%' 

teur dajis celles du Tu- guajr. 
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les Provinces du Paraguay ^ de la difficulté \^.^ ^ 
f]u il fait fur certains termes , <jui fc trou- ^ 

vent dans le Catéchifme en Langue Gaara- j,^ '.£ ^^^iif 
nie , dont les Religieux de la Compagnie ^^^ 
de Jcfus fe fervent pour inftruire les In- Catechism]| 
diens des Miflions & Rédudions dont ils Guarani, 
font chargés dans ces Provinces, de la 
Doé^rine ^ des MyftereS de notre Sainte 
Foi Catholique ; le fufdit Evéque difanc 
que ces termes font mal traduits , & ne 
repréfentent pas le véritable fens du texte 
original : à quoi les fufdits Religieux ré' 
pondeiit que le Traduâeur de ce Catéchif- 
me eft le Père Louis de Bolanos , de l'Ordre 
de Saint François , U qu'il a été reçu dans 
la fufdite Province. Cependant le rufdit 
Evêque perHfte dans fon fentimcnt. Et après 
en avoir délibéré dans mon Confeil dts 
Indes , j'ai jpris la réfolution de vous «ren- 
voïer la décifîon de cette affaire, & de 
vous enjoindre, comme je fais par h 
Préfcntc , de régler tout ce qui regarde ce 
Catéch'ifme , après en avoir conféré avcQ 
les plus habiles Théologiens , Se tes Per-t 
fonnes les plus verfécs dans la connoif- 
fance & Tufage de cette Langue , qui fc 
tfouveront dans ces Provinces , & de pro- 
noncer , après avoir pris leur avis, fur ce 
?iu on doir pcnfcr de ce Catéchifmc. Et cela 
ait , de m'en donner avis dans mon fufdit 
Confeil. 
jéuBuenRetiro , C€ premier Juin i6s4' 

MOI LE ROL 

Far le commandement du Roi N. S. 
Jeam-Baptiste Saeri Navarrettk 



jjj. Pièces îustiïicatives 
1^^^. Suite de la Lettre de VArchevéque* 

DE L*£xAMEN l<^i^ • tr * \ 

DU X OuR terminer une afiairc de cette im- 

Catechisme portance, & parvenir à pouv^r donner 

GuA&ANj. une définition jufte , & qualifier , comme 

il convient, des termes que le fufdit Evê- 

que foutient étr^ hérétiques , ou pour les 

Î)urgcr de cette qualification , de forte que 
a puieté de notre Sainte Religion n'en 
foufFre aucun préjudice , & nous acquitcr 
pleinement de la commifTion & obéir à 
l'ordre du Roi , nous avons envoie audit 
Seigneur Evcque une Sommation dans la 
forme judiciaire , lui demandant de nous 
faire favoir , dans le terme de vingt jours, 
fon avis raifonné fur la fignification des 
termes fufdits , & fur ce qu'il trouve dans 
le fufdit Catéchifmc , qui mérite une at- 
tention particulière , afin que nous puif- 
fîons réloudrc & déterminer ce qui con- 
viendra. Cette fommation lui aïant écé 
préfentée dans la Ville de la Paz le neuf 
de Mai de la préfente année mil (ix cent 
cînauante-cinq , par fa Rcponfe , qui eft 
date du 14 du même mois , il cite quatre 
termes , à favoir , Membïg , qui eft em- 
ploie dans le Catéchisme pour dire U FiU 
de N. D, la Mère Vierge 'y Taygra (i\ 
pour dire Dieu le FiL ; Tupà^ pour figni' 
fier Dieu ; & Tuba , Dieu le Père; & il 
prétend que Membigy figniïe' un Enfant 
de fornication 5 Taygra ^ la pollution & la 
(i) Les qualificateurs a voient le CatéchiTmt 
difent toujours Alem- fom les ycux« 
byrd U Tayrâ , Se ils 
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fcmcncc virile ^ que Tupà & Tuhà font des — 

noms propres de Démons j & pour cette ^ ^ 
raifon , il a ordonné qu^on les ôtât du fuf- P \^ c e s 
dit Catéchifme , & qu on leur en fubftituât ^^^ j^^^^^^w 
d'autres , ainfi qu'il paroît par fa Lettre , catechism^ 
que voici. guab.ani« 

LETTRE 

DE DOM BERNARDIN 

DE CardenaS à C Archevêque 
de la Plata. 

Illustrissime & reverendissime 

Seigneur, &c. 



Q. 



;UANT au dernier Article, qui eft 

le plus important , qui l'eft au fouveraiii 
degré , & furquoi Sa Majcfté Catholique , 
parcequ'elle le juge tel , par un effet de 
fon Eeic , & pour remplir Tobligation od 
clic eft de défendre le? Articles de notre 
Sainte Foi , mande par fa Cédule Roïale 
qu'on vérifie avec le fecours des Perfonnes 
lavantes & verfées dans la pratique de la 
Langue des Indiens de ce Pais , la véritable 
fîgnifîcation des termes, qui fe trouvent 
dans le Catéchifme , que j'ai dénoncés 



comme hérétiques, & que j'ai ordonné 
qu'on en retranchât : & U je ne Tavois pas 
fait , li j'avois diflîmulé par refpc(Si nu- 



main 5 & pour m'épargner bien àcs peines , 
je ferois coupable a av€>ir confenti , en fer- 
mant les yeux , à des héréfics ; ce dont 
Dieu me préfcrvc , comme il vous en a 
piéfcrvé, IlluftrifBmc Seigneur. Pour lir 
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^ pondre donc à ce dernier Article, j'ai cn- 

16^6, YQj^ î^ çQ fujçp a^ Saint Tribunal delà fa- 

'Puces préme Inquifition , par la voie de celle de 

DfiL Examen ^j^^ ^ ^^^ écrits très importans & très vé- 

Catïchsmi "^^"" » auxquels je me remets , parcc- 

<»UAiiANi. Qu'étant errant & banni j je ne puis £iiie 

davantage , & que je nai pcrfonnc qui 

puifle agir pour moi comme je fouhaiterois: 

je fuis prêt à répandre mon fang & à donner 

ma vie pour faire connoître la vérité de ce 

que j'ai avancé > & que voici en fubftance. 

En recitant VAve Maria , on fc fert , 

pour exprimer le divin Fils de Marie , da 

terme de Membig , qui dans fa (îgnificatioa 

propre , & comnx l'entendent les Indiens, 

ainn que je Tai fait vérifier par le plus granJ 

nombre de ceux qui font les plus habiles 

dans cette Langue, veut dire un Enfanc 

'<lc fornication. Le Démon n'a pu invjentec 

de plus abominables héréHes dans une feule 

parole , qui dépouille J. C. N. S. de la 

<}ualité de Eils de Dieu , pour lui donner 

celle de Fils naturel d'un Homme > & qui 

contredit la Virginité fans tache de N. D. 

& celle du glorieux S. Jofeph , que j'en 

prends à témoins , & que j'ai choifis pour 

mes Intercefleurs , afin de pouvoir bannir 

de ce Pais de H abominables néréfies. 

Il y en a d'autres dans ce mot Taygra , 
dont on fe fert pour exprimer Dieu le Fils , 
& qui fignifîe la pollution 6c la fennence 
de l'Homme, comme le témoignent ceux 

3ui font les plus vcrfés dans la connoUrance 
e cette Langue , & comme il eft aifé de 
le vérifier parle Vocabulaire imprimé^ au 
mot Taygra, J'avois ce Vocabulaire pai- 
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mi mes Livrer ^ mais il m'a été enlevé avec 
tous les autres > & je n'en ai pu retrouver ^^5^» 
aucun parccquaulll-tôt que fai commencé Pi ece i 
à relever les fufdits termes , & à faire re- ^^ ï-'êxamew 
connoitre le venin <ju*ils renferment , ils Catechism» 
ont tous difparu : on dit néanmoins que Guai^amx* 
le Seigneur Préiîdent François Neflarez Ma- 
rin y par les diligences que lui a fait faire 
fon grand zèle pour le Icrvice . de Tune & 
Tautre Majefté , eft venu à bout d'avoir en- 
tre les mains un de ces Livres , quil en- 
verra à Sa Majedé Catholique , & à la fu- 
prême Inquifîtion > mais il feroit bien 
imporcant qoe j'en pu (Te marquer & para- 
pher les feuillets & les lignes ou font les 
ternies hérétiques. 

En voici un des plus horribles encore : 
le Tupày qu'on a inféré dans le Catéchis- 
me à la place du fouverain nom de Dieu 
^u'on en a exclu , & le Tuba qu'on y a 
iubftitué à celui de Dieu le Père , font des 
noms abominables de Démons. C'ed ce 
<|u'a défini * par la voix d'iii Concile tenu 
à Rome, le Pape Zacharie, lequel dit ex- 
preffément qu'il a examiné une Prière d'un 
Hérétique, nommé Adelbert , par laquelle 
il invoquoît huit noms, qu'il prétendoic 
ctreccuxxie huit bons Anges, &qui, ex- 
cepté celui de M/cA^/, qu'il avoit mêlé avec 
les autres pour les accréditer , étoient des 
noms de Démons. Cela fut vérifié par le 
Concile , qui le déclara en ces termes : 
O&o nomina , qua invocabat Adelbertus , 
non nomina Angelorum funt , excepta Mi- 
chaelis , fed Damoniorum. Or parmi ces 
noms font ceux de Tupâ & de Tubây comme ^ 
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*^ ^ on le peut voir dans la Lifte qu'en a drcflec 
^^^^- le Concile. Il cft donc vérifié & défini que 

' *•£ *^ ^ * H "^^P^ ^ ^^^'^ ^^"^^ ^^^ noms propres de 
^^''jju Démons , que l'on invoquoic dans IcCa- 
Catechisme téchifme en Langue du Paraguay; qu'on 
jSuAaANx. croïoic en eux , & qu^on leur atcribuoit 
toutes les grandeurs que nous reconnoifToos 
dans notre Dieu : de forte que pour dire, 
Je crois en Dieu, Père, Tout-puiffant, 
Créateur du Ciel & de la Tere , on difoit , 
Je crois en Tuba , Tout-puiflant , Créateur 
du Ciel & de la Terre ; & il en étoit de 
même de tous les attributs & de toutes les 
œuvres de Dieu ^ dont on faifoit honneur 
à des Démons -, lefquels aïarit été profcrits , 
& leurs noms condamnés & fupprimés par 
les Evéques du fufdit Concile , comme c'cft 
le propre de ces mauvais Efprits , de ne 
jamais fe défîfter de ce qu'ils ont entrepris, 
ils font venus établir leur empire dans ces 
Pais les plus éloignés de Rome , ou la vé- 
rité eft toujours Reconnue ; & ont placé 
leurs noms fur^e Trône de celui qu'ils ne 
pou voient fouffrir qu'on invoquât ,' com- 
me s'il eût été réprouvé , prétention an- 
cienne de ces mauvais Génies , & qu'ils 
exprimoicnt autrefois par la bouche de ces 
Hérétiques , qui difoient , fuivant le 
rapport de Salomon (i\ Nomtn cjus non 
memoretur amplius, & félon S. Paul , extol' 
litum fuprà omnc quod dicitur Deus y aut 
coiitîir ut D eus (i). 

Cela en eflfet fe vérifie dans toutes les 

(i) C'cft Jérémic ji. toUitur Ôc non pas rx- 
j^ & non pas Salomon. tolLitum, i. Thc/T. t. 
(*) 11 /dur lire ex' 4. 

Provinces 



Dï L Histoire du Paraguay. 3-^7 
Provinces ou la Langue Guaranie a cours , ^ * 

depuis le Brcfii jufqu au Paraguay. On n y ^ 

pononçoic point le nom de Dieu, Çc ^^ uj^.£j^ame¥ 
invoquoic à fa place deux Démons, Tuba ^^ 
& Tupày iorfque ce pauvre Evêqne les a Otbchiîmï 
bannis. C*eft pour cela qu'ils m'ont fait guakanï> 
vnc cruelle guerre, & fuicité une perfé- 
cucion^qui eu fans exemple ? fe voïant 
déchus de la gloire qu'ils s'étoient appro- 
priée , ils ont fait enforte .qu'on m'a dé- 
pouillé de la mienne > en fai(ant pafferjuf- 
qu'à mon Roi & Seigneur des témoignages 
& de« in&rmations remplies de calomnies , 
dfin de l'engager à me priver de l'hooneur 
I^ifcopal , par l'autorité duquel je les ai 
vaincus gvec le fecours du Ciel, car je 
9*erï aj point eu d'aucune autre part. Mais 
enfin le nom de Tuba eft entièrement batini 
de toute la Vilk du Paraguay & de. fes 
environs , pair-tout où Ton a obéi aux Or- 
donnances que j'ai fait publier pour abolir 
des noms fî abominables > & extirper lizs 
Héiéfîes. fe jure miKe fois par le feul Dieu 
en trois Petfonncs^ par fon Verbe Incarné, 
par le Signe adorable de la Croix , & par 
pion Sacre , afin qu'il eu confte aux Coa- 
(èils fuprémes du Roi Catholique^ k 
Défenfeur & la Colomne de La Foi , & 
g vous Monfeîgneur , je certifie & dénonce 
encore mUIe autres fois ces erreurs > afin 
x|ue vous y apportiez un remède efficace 
ic prompt , car des chofcs de cette im« 
pQrcance ne fbufFrent point de retardement. 
Ic donnerois jmille vies pour faire enforte 
qvi'on ne prononçât point une feule fois 
des noms u injurieux à l'Etre Suprême, i 

Tome Ilf. P 
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pÊ l'Examen 
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' , — à rincarnation du Verbe , & à la Virginité 
^ * 4c fa Mcre. Dieu confcrvc celle de V. S. 
Illudridime pendant un erand nombre d'aa- 
nécs, avec toute lapro(périié cjne je dcfirc. 
Catéchisme A la Paz ce 14 Mai i6$6. 

P. S. Par cette Lettre, Illuftri(ïlinc Sci-. 
gneur , & par les cinq autres que j'y ai joio* 
tes , j'ai répondu à celle de V. S. Illuflrir- 
fîme & Revér^ndifTime , aux Cédules Roia- 
les du Roi N. S. Je fupplic V. S. lUuf- 
crifTime 3l Révéïeudiffitne de ks cnvoïcr 
à Sa Majcfté & à Ton RoïalConfcil , parcc- 
que d )e ipe fervois d'unç autre voie , elle; 
ne leroient pas rendues. Je finis par offrir 
& préfenicr à V. S. llluftriflimc Ôc Révé- 
rendifîlme Cix mille âmes d'Indiens , que 
depuis mon départ du Potofi j'ai inftruits , 
• jConfcITés & communies dans Ton Diocèfe ^ 
& à ce que je crois , mis dans la voie du 
falut & de grâce -y je i/en demande , Mon- 
Tcigneur &c mon Maître « aucun retour de 
votre part 9 que vos bontés. J'écrirai i 
VllluArilIiine Seigneur l'Evêque de Buenos 
Ayrès , qui eft le plus proche voifin du 
Paraguay » pour le iupplier d'y aller faire, 
en mon abfence ^ les fondions attachées au 
Cara£lere Epifcopal, & je fuis perfuadé 

3uil le fera très volontiers. Le moindre, 
es Serviteurs de V..S. lilullriSime & Ré- 
yérendifTime iuibaifçlcs piéjS. 

;F|tERE BERNARDIN, 

|Bvcqae ^u Paragi^ay. 
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SUITE DE LA LETTRE ^^s^- 
de rArctuvêque, & Commifion qu'il J^y^^^^^r^ 
donne au Gouverneur du Paraguay. d u 

Catechismk 

MGUAKAMl. 
Aïs comme dans cette Vilîc de la 
Plata nous avens aflcz peu de perfennes ^ 
qui (achcntbicn la Langue Guaranie><]u*on 
ne parle point à plus de cinq cents lieues 
de cette Province des Charcas , & qui puif- 
fent expliquer le fcns propre & Tëtymo- 
logie des ternies dont il s'agit & que 
sous n'avons point trouvés le Catéchifme « 
où ils (bnt emploies , & dont' les Pères de 
la Compagnie ^e Jefus fe fervent pour inf- 
tmire, ku^s Indiens du Paraguay; dans le 
defîr que nous avons d'éclaircir la vérité ^ 
nous ne croïons pouvoir confier une af- 
faire de cette importance , qu a V. S. dowt 
nous tonnoi (Tons le zde, fintelligence & 
îénidition en tout çenre, & qui eft par 
conféquent plus capable qu'aucun autre 
de découvrir & de vérifier la propre figni- 
^cation des termes fufdits. Ainfi nous com- 
mettons V. S. nous la prions & nous la 
chargeons, auffî tôt après Ton arrivée dans 
la Province pour laquelle elle eft fur le point 
de partir, de choifîr (îx f>erfonnes, oa 
plus , s'il eft befoin y oui lui paroitronc 
exemptes de paffion « defintérefTées , fans 
aucune dépendance du Seigneur Evêque dc 
de la fufdite Compagnie de Jefus , habiles 
dans la Langue Guarante & dans la Théo- 
logie , de leur remettre loriginal du fufdit 
Ouichîfme^ 8c d'enjoindre à ch^ua d'eux 

Pij 
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»' ■ de donner leur avis fur ces quatre tcrmw, 

1^56. Membig y Taygrày tuba & Tupây d'ca 
Pièces marquer la (îgnification propre & récymo- 
pÊL'ExA»<BNjQgjç^ de dire fi dans le Ivifdic Catéchif- 
Catechisme "^^ '^s peuvent avoir un fens Tufccptibledc 
*^|DA&Ai4i. quelque cho'e qui puiife donner atteinte 
à la pureté de la Dodrinc Chrétienne, c]u|. 
approche de riiércfîc , ou de quelque ti- 
reur digne de corredion , & qui exige 
qu'on les retranche du fufdit Catéchifinc. 
Quand tout cela aura été mis dans la for- 
me judiciaire , vous citerez le R. P. Pro- 
vincial de la Compagnie de Jefus , & ea 
Ton abfence , le Pcre Redeur du Collège de 
la Ville de FAlTomption ., afin que s'il a 
quelque chofe à repréfcnter pour la dé- 
fenfe des terçncs futdits , il nous le coffl^ 
munique par le canal de V. S. & dans uo 
écrit ligné & cacheté , que V. S. nous fera 
tenir en original, afin que nous pui/Iîons 
décider ce qui fera le plus expédient ail fer- 
vice de Dieu notre Seigneur , .& à l'avan- 
tage de la Religion , faire enforte qu'on 
n'enfeigne aux Habitans naturels de ces 
Provinces , qu'une Dodrine faine , & ne 
manquer à rien de ce que Sa-Majcftéuous 
prcfcrit. V. S. gardera une copie autcnti- 
que de tout , dans la crainte que l'original 
ne fe perde par quelque accident. Po^f 
tout ce que deflus > & pour tout ce qui « 
dépend , ou qui y a quelque rapport , nous 
vous commettons, avec un plein pouvoir, 
d'agir en notre nom. Fait à la Plata , fig"^ 
de notre main, fcclié de notre fceau» ^ 
contre-figûé de notre Notaire Ma/of * 
fjublic, Jç douîtc du moiç <je Juillet iÇ 



BÉ l'Histoire du Paraguay, ^^x 
Tannée mil (îx cent cinquante - cinq , i6k6. ^ 

L'Archevêque de la Plat a. Pièces 

, , A. del*Exam£h' 
Par le commandement de l'Arcneveque , du 

mon Seigneur, Catéchisme 

Joseph Goiàez de Muro, Secrétaire, 
Notaire major & public. 



jiutre Commijpôn donnée au Gouver- 
neur Ecclifîajiique de lEvêche dit 
Paraguay ^ au cas que le Gouver- 
neur ne puljfe pas ufer de la pré-- 
ce dénie. 

JNIoUS, le Dbacur D. Jean AlfonCc 
Ocon , par la grâce de Dieu , & du faint 
Siegc Apoftoliquc , Archevêque de la 
Phta , Gonfeiller du Roi , Vificcur Géno-' 
fal des Tribunaux de la Sainte Croifadc 
dans CCS Roïaumes & Provinces du Pérou, 
& Jurifdidtion de TAuJicnce Roïale de la- 
dite ville de la Plata , Sic. comme il pour- 
roit arriver qu'il furvmt au Seignçuç Doc- 
teur D. Jean filafquez de Valvcrdc, Con- 
feiller du Roi , & Ton Oydor dans l'Au* 
dience Roïale de la Plaça , des occupa- 
tions qui ne lui permettroicnt pas de s ac- 
quitter de tout ce qui eft marqué dans la 
précéienre Commiffion^ avec la célérité 
rcquifc , & qu'il faut faire (îx cents lieues 
pour aller de cette Ville oii nousfommcsy 
au. Paraguay y U autant pour le recour , c& 

P iij 



Î4* Pièces msrincATîvi» 
- qui apportcroic un grand rctardemeoc ï 

lojo. une affaire , qui demande une prompte cxé- 
p 1 I c E $ cucion , nous déclarons que dans ce cas 
^^ ^Du^"^** '^^"^ donnons la même Commiflion cntoac 
Catech;sme ^ P^^^ ^ou^> ^^"^ aucone limitation, au 
^UAHANi. Seigneur Doreur Adrien Cornejo, Gou- 
verneur Eccléfiaftique de l'Evêché du Pa- 
raguay , comme (î elle lui avoit été direc- 
tement adie^ée , afin qu'il exécute tout ce 
qui y e(l marqué & ordonné. Fait à h Plata 
le fept du mois d*Âo&t de Tannée mil (\t 
cent cinquante-cinq , 

L'Archev&que de la Plata. 

Par le commandement de rArcbeTéque, 
rr mon Seigneur^ 

Joseph Gomez de Mu&O» 
Notaire major & public. 



£DIT DU GOUVERNEUR, 

notifti au Provincial dis Jéfuitts^ 



D< 



'Ans la ville de r^ffomptîon, îc vînççt- 
trois d'OAobre mil (îx cent cinquante-(ix > 
le Seigneur Doflcur D. Jean Blafquez de 
Valvcrdé , Oydor de l'Audience Roïale de 
la Plaça , Gouverneur & Capitaine GénérsA 
de ces Provinces du Paraguay, a dit qu'en 
▼ertu de la Commiffion qu'il a reçue, de 
rilluftriffime & Révérendiirime Seigneur 
Dom Jean Alfonfe Ocon , Archevêque de 
la Plata , pour l'examen de la (igti^ficaDoik 
propre & rigoureufe de quelques termes ^ 
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mt le Seigneur Evoque D, Bernardin de isu. ' 
Cardcnas a ccnfurés dans le Catccliifmc de 
la Langue Guaranie , pour lequel examen j^jj^'j^^'^^g^ 
il doit y a^oîr une Junte de Prêtres fa- pu 
vans, pour avoir leur avis j & d'une ouCatechism* 
deux Pjcrfonnes f<^cuHcres des plus ahcicns^"^*'^"** 
Habitansde cette Ville & des plus verfces 
dans la connoifTance de ladite Langue , & a 
ordonné à moi, ptëfent Ecrivain public, de 
Notifier attflî ladite CommifTion au T. R. P. 
François Vafouez de la JAàia , Provincial 
de la Compagnie , en la lui iifant mot à 
inoc-, afin quaïanc une parfaite connoif- 
faiTCC des termes que ledit Seigneur Evtqud 
condamne comme hérétiques dans le fuf- 
dit Catéchifme , & qui font exprimés dans 
ladite Commi(Tion , il fe trouve préfcnt' à 
ladite Junte , avec un ou deux de fes Re- 
ligieux des plus habiles dans ladite Langue 
Guarauie ^ muni de toutes les pièces né- 
ceiTaires qui peuvent fervir à l'aire don*' 
noîtrc la vérité que Ton cherche j afin 
qu après avoir tout vu , & ce qui fera dé- 
cidé dans la fufdite Junte , on en puiffc 
envoïer tous les adlcs en original à l'ïl- 
luftriflîme Seigneur Archevêque, ainfî qu'il 
lordonne dans fon itiftruélion , & qu'il 
puiiTe informer le Rot , fuivant l'ordre 
que Sa Majefté lui en donne par fa.Cédule 
Roïale. Et a (igné le Doâenr Dom Jean 
Bb(quez de Valvcrdé , moi préfent Bal- 
thizar de los Reycs A y lion , Ecrivain du 
Roi dans la ville de l'Aflbmption , ce 24 
Oaobrc 16^6. 

MOI , Ecrivain du Roi , j'ai lu & noti- 
fié TEdic de raacrc part au Très Révérend 

P iiij 




Û4 PiTCtï ' îoirincATiVË* 

^^^^ Pcfc Trançnis V^ir^utz dt h Moia , Pr^* 

vif>cîa] fie b Compagnie de Jefus , & je lt(i 

iL'iJtAMsv ^' P^rnflcment faii cofïnoîirc la Conomir' 

DU fîondcrilloftrilfimcS: Rév^rcmiifïîjiicDûiTi 

:*Yi<Hiîfcii Jean Alfonfc Ocoo j Atchcvcc|ue de h 

r^f*^^**^' Plau, rapportée dans ïe fufdic Idir- Sïi 

PaTernîtiS en a oui 1:» icAurc mot à mot, 

S: en aiant bien compris le contenu ^ &fil 

quel en était le but , a dtc cjii'ellc répoû- 

droit par ^crîc î tre que je certifie , 

BaLTHAZAII I>£ LOS RlVEl Ayllok. 






£D/r 2?t^ GOUVERNEUR. 



T>. 



'a N S la ville Je rAiTomptîon, tt 

tre&tiemc jour d'Oâobre tnW fix cent cm* 
«juancc-Gï 3 le Sci^ncnr Doreur Dom Jean 
Blaft^ucz de Valvcrdé , Oydor de TAudlcncc 
Roialc de la Pbti i GotivcrneLir & Cap»^ 
taine Gétiéral pour Sa Ma)efté de cette 
Piovirtcc du Paratçjay , a'jant va la Com- 
mifîîon dé rUluftnlllme & Révércndiffîmc 
Seigncut Dom Jean Alfonfc Ocon ^ Ar- 
chevêque de b Pbtii , laquelle efl a la têrc 
de ces Adcs , au fuj^t de la Junre , qii*ila 
ordonné de teoir, de perfonncs doiftcStSc 
ptadliqucs de 1^ Langue GuaraniC) pour 
reiamendu fcns rijroureux des termes que 
Je Sergrîcur Evcqne Dom Bernardin de 
Cardenas a ccnftïT^s dans IcCatéchifcnecil 
ladite Lan£T[ic y & quî fonr rapportes dafw 
Ja Lettre du ftifdit Seigneur Evéquc, id* 
férrfç dans ladite Commifiiou, Lcdic Sci- 
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gneur Gouverneur dcfirant s'en acquitter , — ^— * 

comme il convient , a ordonné à moi pic- ^^5^' 
fcnc Ecrivain , de faire favoir à ceux qui P i e c f. s 
fonc marqués dans le préfcnt Edit qu'il les ^^^'^^^''^^* 
a choKis & nommés. comme Pcrfonncs çj^^jchumb 
doâres & d'une bonne confciencc , & ver- guarani. 
féci dans la Langue Guaranie, pour corn- 
pofer la Junte , qui doit fe tenir dans la 
malfondudit Seigneur Gouverneur, demain 
Mardi, dernier jour du courant, à deux 
heures de relevée , afin qua'iant vu la 
rufdite Lettre , & les obfervations , quîonc 
été rcpréfentées par le T. R. P. François 
Va(que2 de la Mota , l'original du Cacé- 
chifnie en Langue Guaranie , compofé par 
le vénérable 8c faint Père Louis de Bolanos 
de rOrdre Seraphique de mon Père Saint 
François, & les Ades des Synodes qui 
l'ont approuvé , & ordonné de ne fc fervir 
d*aucun autre , pour inftruire des Myftcres 
de notre Sainte Foi Catholique les Indiens 
de ces Provinces , on y examine & difcute 
le fcns rigoureux des termes fuCdics , Se 
Que l'on puiiTe rendre compte audit Seigneur 
Qa réfultat de ladite Junte & du fufdit exa- 
men , afin que fa Seigneurie Illudriflime 
puiiTe en informer Sa Majeflé ^ comme il- 
lui cft prcfcrit par la Cédule Roïale rap-- 
portéc dans ladite CommîfTion. 

En premier lieu , il notifiera aa Scignctfr 
I>oâeur Adrien Cornejo , Gouverneur & 
^ujge Ecclélîaftique de cet Evêché , qu^ir 
aie à retrouver préfent à cette Junte & à' 
cet Examen , comme étant aftucllcment le* 
prélat de cet Evéché j au Seigneur Licen- 
cié Donx Gabriel de Peialta ^. Doicn dcc 

p. Y. 
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■■ cette Eglifc Cathédrale; au Licencie Pierre 

^ ^ • de Mendoze , Curé & Vicaire du bourg 
Pièces d*Yaguaron, ci-devant Gouverneur Ecclé-. 
^'^'l^u**^*' fîaftiquc & Vifiteur de cet Evcché , nom- 
Catechiimb ™^ P^^ riHuftriflime Seigneur Dont Ber- 
GoAXANi. nardin de Cardenas , & qui étant né dans 
ce Pa'ïs , en fait parfaitement la Langue *, 
^ au Licencié Pierre de la Cabex , qui a aufU 

. ' été Gouverneur Eccléfîafliquc de cet Evê- 

ché , nommé par ledit Seigneur Do m Ber- 
nardin ; au Père Pierre de* Villafanci , -an- 
cien Déiîniteur , & Gardien aâuel du Cou- 
vent de mon Père Salut François , de l'Af- 
fomption * originaire èc natif de ce Païs ; 
au Licencié François Cavallero Ba^n « 
Curé de la ParoîfTe de Tlncarnation de cette 
Ville, ci-devant Provifeur & Juge Ec- 
cléiiafliqne de cet Evcché j tiommé par le- 
dit Seigneur D. Bernardin de Cardenas, 6c 
très habile dans la Langue du Païs , où il 
cft né; au Licencié Etienne de Ibarrola^ 
Curé de la Cathédrale , & né dans ce Païs ; 
le quant aux Perfonncs feculieres , fort 
iiabiles dans la Langue , craignant Dieu^ 
de bomie coofcience , & Habitans de cette 
Ville j aux Meftres de C^mp , Garcia Mo- 
xeno , & François dTfpindola de Santa- 
CriTz : qu'il foit pareillement donné avis au 
Très Révérend Père François Vafqucz de la 
Mota , de fe trouver dans ladite Junte, avec 
«n ou deux Religieux pour le fufdit Exa- 
men. Et le Dod^eur Dom Jean Bîafquez de 
Valverdé a fîgné , moi préffcnt^ 

Baithazar de lOs Rfybs Atlion j 
Ecrivain de Sa Majefté» 
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NOTIFICATION. ~^^^ 

DPir C ES 
DI l'ËXAME»' 
Ans la vîllc de rAfTomption , le du 
trente & unième d'Oélobrc Kîjtî, moi , ^^"^"'*^^ 
Ecrivain du Roi , ai notifié l'Edit de l'autre ^uaraki. 
parc au Dodeur Adrien Corncjo , Juge Ec- 
cléfiaftique & Gouverneur Epifcopal , par- 
lant à fa perfonne , qui en a oui la Icdurc, 
de quoi je donne ade , 

Balthazar DE LOS Reyes AylloM. 

Les mêmes jour, mois & année, moî, 
fufdic Ecrivain , ait fait la même diligence 
comme ci-dcffus au Seigneur Doïen Dom- 
Gabriel de Pcralta , &c. &c. &c. 



REPONSE DU PROVINCIAL 

DES JeSU l TES^' 

-1 j E Pcrc François VaCqucz de fa Mpta y. 
Provincial de la Compagnie de Jefus dans- 
ces Provinces du Paraguay^ Tucuman , 8c 
Rio de la Plaça , aiant vu & entendu l'Ëdit^ 
du Seigneur Dodeur Dom Jean Blafcjucz 
de Valvcrdé , Confcillet du Roi , Oydor de 
TAudience Roiale de la Plata , Gouverneur 
& Capitaine Général de ces Provinces da 
Paraguay,^ laCommiiTion de riUudrifli- 
Ine & Révérendiiïîme Seigneur D. Jean Al— 
fonfe Ocon , Archevêque de la Plata , au 
(vÂ(t daCacécbifme, des* Prières & de 1^^ 

>avj. 



54» Pièces justiticatives 
' Dodrinç en Lao(;ue Guaranie , & desqua- 
^^ * lificacions d*hérlJcic|ucs qac Iciir donne le 
Pièces Seigneur Evcquc Dom Bernardin de Cac- 
DE L ExAMEi. jçj^gj ,Uquclle Commiflion le préfent Ecri- 
Catéchisme ^^^^ ^^^ ^ notifiée & lue jmuc à mot, a dit 
GuAAAMx. quVncorc que cette Province , qui clï foes 
fa charge, ni aucun de Ces Religieux, n aient 
jiapais eu aucune part à la traducUon du- 
dit Carcchirmc ni des Prières & de Ii 
Dodrine qu^il renferme- en Langue Gua- 
ranîc , puifque celui qui les a traduits &. 
compofcs cfl: le vénérable Perc Louis de 
Bolaiios, de l'Ordre Sacré du Séraphiaue 
Perc SaitJt François, avec le fccours de plu- 
ficursautres de fcs Religieux, grands Scp- 
.viteurs de Dieu , (a vans & hal>iles dans U 
Langue , qui ont commencé à en faireufa^ 
- gc pour inftruirc les Indiens de cette Pro- 
vince du Paraguay des Myflcres de notre 
Sainte Foi, & continué jufqu*à Tan 1^03, 
que rillufl. Seigneur D. Martin Ignace de 
Loyola ^ Religieux du même Ordre Séra- 
f hîque , Evêqucde cette Province , afTennbla 
fon Synode, auquel fe trouvèrent dcsPer- 
fonnes fort habiles dans la Théologie y& 
qui entcndoient parfaitement ladite Lan- 
gue , îcfqncllcs examinèrent le fufdit Ca^ 
téchifme, & l'approuvèrent, en confé^ 
qucnce de quoi h Synode ordonna qu'on en 
fir utâge i que le fufdit vénérable PercLouis 
de Bolanos , avant que ce (latut fût mis en 
exécution , préfenta et nouveau le fufdit 
Catéchifme pendant la vacance du Siège, 
qu'on Pexamina encore dans deux féanice^, 
od fe trouvèrent des Perfonncs favaotes^ 
très habiles dans la Langihc Guaranie, c^&X 
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y fut approuvé de nouveau , & qu'il y fût J^TT"** 
défendu , fous des peines très gricves , de 
feirc ufagc d'aucun autre : Nous mandons^ ^^ Mxamë 
dît le Synode , 6» ordonnons , en vertu de l»^ 
lafainteobéijfancty & fous peine d'excom- Catéchisme 
munication majeure , à tous Prêtres qui font Guarani. 
chargés d'inflruirt les Indiens ^ de ne faire 
ufage dans les DoBrines qui font de ce Gou- 
vernement , d'aucun autre Abrégé ou Ca- 
téchifme, que de celui ci. Or il confie c]uc 
c*étoic l'orieinat même du CaccchiOne, que 
le Pcre Louis de Bolanos avoir préicnté , 3t 
cjuc le furdic Pcre Provincial repréfenre ju- 
ridiquement & avec les formalitifs rcquifcs 
par le droit. Dans la fuite, rilluftriflîmc 
Seigneur Dom Chriftophe de Arcfti , Re- 
ligieux de Saint Dénott , qui a été auffi Eve- 
que de cette Province , l'approuva encore, 
il en ordonna l'ufage dans fon Synode de 
Tanoée itf'p , oii fe trouvèrent aufli de 
grands Théologiens , qui avoient une par- 
faite connoi (Tance de la . fufdite Langut 
Guaranie ; & cela conde encore par les 
aâcs des deux Synodes , que le fufdit Perc 
Provincial repréfentc avec la même folem- 
nité ; d'où il s'enfuit que les Religieux de 
là Compagnie de Jefusncfont» ni ne peu- 
vent erre parties- dans cette caufe , & que 
]cs ccnftircs dudit Seigneur Evêque Dom 
Bernardin de Cardcnas ne tombent point 
»fur eux, pnifqu'ils n'ont fait & ne font 
nfage du fufdit Catéchifme dans les •Bour- 
gades des InHiens qu'ils ont convertis à 
notre fainte Foi , Que pour obéir à ce qui 
avoit été ordonné dans de (î grands Syno- 
de» j da- coofeoiement unanime de tant de . 



950 il^ Pièces jusTirtcATiVïs 
[■JTJJ] Perfonnes favantes & habiles <Un$ laJii« 
Langue , & par des Prélats & des Homme* 
l'Examem ^'""^^ fi grande autorité, & nont fait que 
DU ce aue pratiquoient les autres Curés , tant 
rrcHisME Eccléfiauiques que Religieux, ainfi qu'il 
4I.AMI. efl prouvé par les informations authenti- 
ques que le (ufdit Pcrc Provincial préfcmc 
à la Junte - mais «qu'encore qull ne foie 
point partie dans cette affaire , comme il 
vient de le dire ^ il fc trouvera à TAffcm- 
blée convoquée par ledit Seigneur Doâcur 
Oydor î avec des Religieux favans & vcrfcs , 
dans ladite Langue Guaranie , comme ledit 
Seigneur lordonac. 

Il dit en fécond lieu , qu*encorc qu'au- 
cun des Religieux de la Compagnie de 
Jefus n'ait compofé le fufdit Cacfaéchifme , 
& ne foit partie dans cène caufe, ainfi qu'il*^ 
l'a déjà déclaré , il dira au moins ce qu'il 
en pcnfe , félon les principes de la Théo- 
logie , & ce aue les Auteurs cnfeignent y 
parcequ'il a férieufement examiné la ma- 
tière > & qu'il en a conféré avec dès Per- 
fonnes (avantes , d'habiles Théologiens & 
des mieux inflruits dans cette Langue $ 
qu'il a vu tout ce qu'ils en ont écrit ^ 8c 
ks diligences qu'ils ont faites pour éclairdc 
la vérité 5 Se qu'il en réfulte que le fufdir 
Catécfaifme , non plus que les Prières & Im 
Doârine qu'il contient ^ ne méritent point 
la qualification d'hérétiques que leur % 
donnée le fufdit Seigneur Eveque , d'aatanc 
plus qu'ils ont été bien examinés par deux 
faints Conciles fynodaux , qui ont une £ 
graiMie autorité dans TEglife Catholique y 
A: par cane de Pctloiincskibilcs daasla4t& 
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I^angoe 5 à quoi il faut ajouter Tautoiité du "^ 

fuC& Pcrc Louis de BoUnos, qui sl tra- '^J^* 
Jait C€ Catëchifmc, & des Relieieux de P'^ce 
fon Ordtc facré, qui l'ont aidé dans ce "^^ ^*^*^^**'* 
travail , cous d'une venu & dune fainreté catechismb 
connue 5 c'eil de quoi on trouve les preii- Guakahu 
vcs dans les informations & dans les aéles 
dont il a été parlé , & ce qui e(l confirmé 
par la certitude ou Ton eft que ledit Sei- 
gneur Evéque Dom Bernardin de Cardena» 
ne fait pas là Lanjguc Guaranie; d*ou il 
s'enfuit qu'il a été fort facile à ceux qui lui 
ont donné des Mémoires , de l'induire en 
erreur , & de lui faire croire ce qui n'étoit 
pas : on voit qu'il ne lui éroit donc pas 
podible de bien conuoicrc la propriété 8c 
la véritable fignification des termes qu'il a- 
ecnfurés , comme le demandoit une afiàite 
d pne fi grande conféquence; Il n'a pas 
mieux vérifié ce qu'il rapporte du S. Pape 
2acbarie , puifqu'il affirme que dans la 
Prière facrilege, & dans les conjurations de 
l'bérétique Adclben , fe trouvoient les 
noms de Tuba , & de Tupâ , que le Saint 
Pontife a déclarés être des noms de Dé- 
mons : cependant ils n'y font pas , mais 
bien Tubuel & Tubuas > comme oh le peut 
voir dans le fufdit Concile , que le Père 
Eufcbe de Nieremberg rapporte avec la 
Prière , dans fon Traité de VOrlgine de 
VEcriture Sainte , Liv. 5 , chap. 8 , p^agc 
1 jf . par ces paroles : Precor vos , & con' 
juwo vos y & fupplico nil nïfiad vos , j4n- 
gelus Uriel^ Angélus Raguel', Angélus 
Tubuel y Angélus Mîchael , Angélus ^Ml^ 
au/j Angélus Tubmu^ Angélus Sabaoth^ 
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, ^ ^ Angélus Simiel, Et immédiatement aprcV, 
^ ' on trouve la décifion da faint Concile en 
P »,J c ^ * ces termes .• Cum vera hoc Oratio facrileça 
p y ufque ad finem perUHa fiùfftt ,- fancius Za^ 
Catéchisme charias Papa : dixit quidadh(zcfanâï^rii- 
Gir.Ag.ANK très refpondetis ?^ SanSli Epifcopi & venc^ 
\ rabiles Presbyte ri refponderunt , quidaliui 

agendum efi ^ nifi ut omtiia *, qu(Z coram n«- 
bis leéia junt , igné concrementut , autora 
vero eorum anathematis vinculo perctllafi' 
tur ? Oslo enim no mina Angelorum , prœter 
Michaelis , qua infuâ Cyratione Adelbertut 
invocavit ^ non Angelorum fed Damonio- 
mm nomina funt ^ qua. ad pneftandum fi^ 
auxilium invocavit. Voilà tout ce <]ui fc 
trouve dans lé Concile i& le Seigneur Evé^ 
que Dom Bernardin de Cardcnas , en rap- 
portant les dernières paroles tronquées , a 
Itipprîmé les premières , difanc que Tupà 
6c Tuba fe trouvoient parmi les fufdits 
noms , & affirmant qn* ils- avoient été con- 
damnés cemme étant des noms de Démons, 
quoique dans le faint Concile on ne trouve 
ni ces noms , ni leur condamnation. 

Quant aux deux autres noms , Tayrâ 8c 
Membirâ , qne le* fufdjt Seigneur Eyêqiie 
cenfure auiH comme hérétiques, ils ne le 
méritent pas , puisqu'ils Ugnifîent tonte 
autre choie que ce qu'il prétend , ainfi 
^u*il eft clairement prouvé dans la démonf- 
tration qui a été préfentée; & fuppofëque 
{ans y rien ajouter ils {ignifîaffcnt Semen , 
comme TafTare ledit Seiç^ncur Evoque , 'As 
no ne pas cette fignification dans la manière 
êxmt les Indiens l'entendent ; outre que la 
.ihrditc ceafuce ne convient pas à ce tcimi» 
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qui , pris dans fon propre fcns , a été cm- i^cg ^ 
ploïé par S. Paul en parlant de J. C. N. S. 
Nunquam enim Angdos apprehcndit ^ Jed \l>^^f^\^ 
Semen Abraha apprehendit ^ Hcb. i. i6\ „„ 
& dansla féconde Lettre à Timothée^ i , 7. catichismy 
Ex fimine David. On peut voir les divers Guarani. 
fens que donnent à ce terme les Inter- 
prètes en expliquant ces paiTages de l'Apâ- 
tre, ils remarquent qu*ii ne mérite aucune 
cenfure,' puirquil a différentes (îgnifîca- 
tiens > telles que font la nature humaine , 
]a chair » le fang , la lignée , la defcen- 
dance , les enfans & les fucceflcurs , ce 
qu'entend TApôtre par ce terme , fulvant 
Texplication qu*en donnent les Saines de 
]es Interprètes. Ccft ce qu'on peut voir 
daos le Père Benoit Judiniani par la ma- 
nière dont H explique ce pafTage j dans le 
Doâear Angélique faint Thomas , an 
même paflage , Leçon ) 5 dans Lyranus , 
& dans la Glofe ordinaire , nonobflant que 
ce même terme (îgnifie audi la femencc , 
fuivant les Septante fur ce paffage ; Mulier^ 
fi fufcepto feminc pepererit fiïium , &c, où 
1 on voit par ce qui précède & ce qui fuit , 
que c*eft là fa fîgnification propre -, comme 
lorfque l'Ecriture , parlant des Arbres & 
des Plantes , dit : Producat Terra herbam 
virentcm & facienttm femen. Or tout cela 
convient ezaâcmcnt aux termes que Irdrc 
Seigneur £vcque ccnfuie comme héréti- 
ques. 

Enfin , il juge que ces mots ne méritent 
pas une telle cenfure , parceque le très vé- 
nérable Père Louis de Bolaiios aïant éoé 
un Homme d une fi grande fainteté , que 



■■ w^.r fon faînt Ordre foUicite la fainte Eglife ié 

^ * le déclarer Saint , fur les grandes marques 

^î 'r«^.!/ n^c N. S. a bien voulu donner de fa faintc- 

:B£l Examen '/ -t /i i • t-i . / / 

jy^ té , il elt bien certain quil n auroit pas cré 

Catechismb Saine , s'il avoir enfeigné de telles hétéfies 
Guarani, dans Ton Catéchifme , & s'il croit mort 
fans les avoir récradécs. De plus, peut- 
on dire qu*ilyait des héréfies dans le fuf- 
dit Catéchifire, après qu'il a été approuvé 
dans deux Synodes du Diocèfe par tant de 
l^erfonnes habiles dans Udice Langue, qoi 
compofoicnt ces afTcmblécs \ après qu'on 
eo a fait ufage pendant un (i grand nombre 
d années , fans aucune contradiébion , non- 
feulcmcnc dans cette Province de Paraç^uaf, 
mais encore dans ccl'e de Rio de la Plau 
ti dam tout le Brefîl « ou il a été ioipri-' 
mé avec approbation ? A plus forte rairoo 
eftiloertaiftque lefdites Cenfures netom* 
bent point far les Religieux de la Compa^ 

5 nie de Jefus y qui ne foFnt point les auteurs 
u Catéchifme , comme il a été prouvé , & 
qui parcooféquent n'entrent nullement ea 
caufe dans cette affaire. Si donc elles tonn 
bent fur quclqu*u.n , ce ne petit être que 
fur rOrdre Séraphique de Saint François, 
puifquc c'cfl le vénérable Pcrc Louis àt 
JBoIanos qui a traduit le Catéchifme ea 
Langue Guaranie , avec le fecours de quel- 
ques autres faints Religieux du même Ordre, 
à qui on de voit communiquer Torlginal 
^our favoir ce qu'ils penfcnt fur un point 
de cette importance. Répendu dans ce Col- 
lège de la Compagnie de Jefus de cette Ville 
de TAifomption le ly d'Oôobrc 16^6, 

Fl^AMÇOIS YaSQUSZ I>£ LA MOTiS^ 
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JUNTE DES DESIGNES. Jl'LMU 

DU 

DCatechismi 
Ans laVtllc de rAfTomptîon ce gu^i^amu 
crence-unieme jour du mois d'Odobre de 
l'année mil (îx cent cinquantc-(ix, les Per- 
sonnes nommées dans l'Aâe de convoca- 
tien cî-deffus , s'étant rendue? au lieu mar- 
qué , à refFec de ce qui cO: expofé dans le 
fardic Aéle , le Sfigoeur Dom Jean filaf- 
quez de Valvcrdé , OyJor de TAudiencc 
Roïale de la Plaça , Gouverneur 3c Capi- 
taine Général de cette Province du Para- 
guay , après avoix rcpréfcnté la Comroif- 
fion qu'il avoic reçue de Fllluftriffime 8e 
Révérendiifime Seigneur Dom Jean Al- 
fbnfeOcon , Archevêque de la Plata, pour 
1 examen des termes que le Seigneur Evêqoe 
Dora Bernardin de Cardenas condamne 
comme mal fonnans & hérétiques , dans le 
Catéchifme de la Langue Guaranîe , com- 
pofé par le très vénérable Père Louis de 
Bolanos^, après avoir fait comprendre l'im- 
portance de la caufe , a dit & exhorté chi-» 
cun à déclarer librement ce qu'il penfe fur 
les trois points , à quoi fe réduit tout ce 
qui doit fe réfoudre & décider dans la 
préfênte Junte , pour y remplir toute l'é- 
tendue de fa Commiffion. 

En premier lieu , ledit Seigneur Oydor 
a ordonné que l'Original du Catéchifme 
compofé par le fufdit vénérable P* Louis 
de Bolanos de fOrdre Séraphique de Saint 
f ranjois , fut préfcmé à tous ceux qok 
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*' . ,'■ compofolenc rAflemblés , afin qu'ils paiC- 
' ' fent reconnoîcrc Se attester (î ccfl: vcrita- 
^'•1*^ xftN^'^"^^'" rOriginal mênic qu'a compofé le 
^*'' p*u fafdit Pcre Louis de Bolanos, & quia été 
'CATECHISME approuvé par le Ddïen Se le Chapitre <fc 
CTfARAYtr. certe fainie Eglife , pencfant fa vacance di 
Siège , au nfois de Juin hiil fîx ccntorizc, 
& ni les quatre termes' que condamne & ré- 
prouve ledit Seigneur Evcqufc y font con- 
tenus. 

En fcconJ- lieu , G les Prêtres Si Curés'/ 
ont toujours fait ufage de ce Catcchifmc 
d.ins cette Province , pour inftruirc les la'" 
dicns , en Langue Guaranie. 

En troidcmc lieu , que chacun mirquc !â 
fignification propre Si riç^oarcufc des fuf- 
dirs quatre termes, & dife fi étant era- 
ploïés , comme ils l'ont été jrufqu^ préfcnt 
dans le fufdît Catéchifme , ih peuvent 
avoir une fignification mal Tonnante y & 
capable de ternir la pureré avec laquelle on 
doit expliquer la Doftrîne Chrétienne, 
oii s'ils contiennent des héréfics , ou qucl- 
qu'autre erreur digne de correÛion , qui 
demande qu'on les retranche du fufdît Ca- 
téchifme. 

Tous aïant entendu ces trois points, & 
conféré long-tems fur le fens propre & ri- 
goureux d^es termes ci defius mentionnés, 
le Seigneur Oydordlt qu'ii falloit que cha- 
cun donnât par écrit fon fentiment, Ott 
Je diclât à l'Ecrivain Roïal. Sur quoi le 
Seigneur Licencié Dom Gabriel de Peralrâ 
Doien de cette faintc Eglife Cathédrale da 
Paraguay , originaire de cette Ville, oii il 
cft né, répondant fur chaque point ca paiti^ 
culicr^^adit: 



DE L Histoire du Paraguay. 357 



Sentiment du Doun de la Cathédrale. ^ * 

PiEjCE^ 

S DE l'£xAM£« 

U R le .premier point , <iue le Catéchif- catéchisme 
jTîC qui a été préfcnté , cft l'.original même guailaki^ 
que le vénérable Père Lquis de fijaiios, de 
l'Ordre (acre du Séraphique l*erc Saine Fran-^ 
çois , a traduit en Langue Guaranie , pour 
inftruire de notre fainte Foi Catholique les 
Indiens 4e ces Provinces j que c'eft le mê- 
me qu'ont approuve deux faims Synodes 
Piocefains tenus dans cette Ville , compo- 
sés de Perfonncs (kvantes & fort habiles 
dans ladite Lan^e y .qui .depuis a été eza- 
ttiiné de nouveau & approuvé par l'infîgnc 
Doïen & Chapitre de cette Eglife pendahc 
la vacance dû Siège y avec ordre d'obéir à 
ce que le premier des fufdits Synodes avoit. 
ordonné : qu'il reconnojt que c'e-^ le même 
Catécbifme original , parcequ'il a été con- 
fervé dans ^archive de la Cathédrale de 
cette Ville comme tel , pouc fervir à toutes 
les copies qu'il faudroit en donner à ceux 
qui feroicnt chargés d'indruire les Indiens 
de cette Province *> qu'il coude encore que 
c'ed le même Original ^ parceque la Sup- 
plique préfeurée au Chapitre eft de la maio ' 
jdudit vénérable Père Louis de Oolanos^ 
dont tous connoifTenx récriture î que Iç 
Catéchifme elt de <;ellc du Pjcrc Grégoire 
de Ofuna , fon Compagnon , & du mêmç 
Ordre que lui , U que l'approbation efl Torî^P 
ginal de la (îgnature des Seigneurs qui 
compofoient alors le Chapitre , & contrer 
(iffip d)i ^ofa^re Ecçjéfiaftique /e^n («ppeii 
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j^-^ <lc Gamarra ; c]uc toutes ces Hgnaturcs font 
fort connues , & fur-cout celle du vcn^ra- 

l'ExamVn ^*" ^^^^ Louis de Bolanos , parccqu il école 
DU par-tcm en vcnc.-ation : qu'on ne peutdonc 

iTEcHisME former aucun douce que le Tufciic Caté- 

fAKAsi, c lifme , qui a été prélenré . ne foie rorî- 
ginal de celui qu*a fait & compofé le fuf- 
dit Père, ni qu'on n'y trouve les quatre 
termes que condamne rilluftridîme Sâ« 
gneur Dom Bernardin de Cardenas, & 
qu'il cenfure comme hérétiques ; qu'ils font 
dans le formule du fignc de la Croix , dans 
le Paur nofter , dans Y Ave Maria ^ dans 
le Credo , & par-cout ailleurs , où l'on voit 
Tubà^ Tupây Membirà & Tayrà, &L qu'il cft 
aile de les lire dans les fuldires Prières du 
fufdit Catéchifme. 

Quant au fécond point , il a dit qu'au- 
cun de ceux qui font préfents ne pourront 
douter ni rcfufer de convenir .que ce Caté- 
cbifme eft le même donc on ïc(i toujonrs 
fervi dans ces Provinces du Paraguay & de 
Rio de la Plaça , ou la Langue Guaranie a 
uni vcrfellemenc cours, od tous les Indiens 
la favent , quoique piufieurs aient la leur 
particulière 5 ce qu'il fait très bien , parce- 
que rilluftridime Seigneur D. Pierre dç 
Carrança y étant Evêque de Buenos Ayrès, 
le nomma, en 1^51 > Vifiteur GénéraNe 
cec Eveché , & que dans la viiîte qu'il fit 
des Doftrines Indiennes de ce Dicxefe, J 
trouva que tous les Curés ^ tant ^cléfiar* 
tiques que Religieux, faifoient ufage<Ip 
oc Catéchifme , fans que p^rfonne y troo- 
vâc à redire ; quêtant allé viftter {csDcc- 
«riacs àç Santiago^ de B^tadpff) 8ç de SaipI 
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%arthclcmi des Chanaèi, xjui étoicnt fous ^^^ * 
la dircdîon des Pcrcs Bernardin de Villa- ^ ' 

roel& Jean Alvarez^ ^^^'g*'^"* ^^ ^*^^*^ de i-L'^AMiii 
François, il vit que l'un & Faatre inftrui- ^u 
foienc leurs Indiens dç la Dodrine Chré- CArncmsH'B 
tienne & des Myfterçs de notre faite Foi Guakani,- 
avec le fufdic Catédiifme ; qu'il remirqua 
^u on en ufoit de même dans le Diftrid de 
Santa lé; quf'en 16 j 8 rilluftriffime Sei- 
gneur Evêque Dom Chriftophe de Arefti 
le laifla Gouverneur, Provifcur & Vicaire 
Général pendant la \acancc d-u Siège, Se 
Gu'écant retourné à faire la vifitc des fuG* 
dites Dodrines , ii trouva que l'on conti- 
iiuoit à faire ufagc du même Catéchifme 
fans qu'on y fît aucun changement, & qu'oa 
n'en fît aucune diâBcuIté , tous les Curés 
intendant parfaitement cette Langue ; que 
dans cette Province de Paraguay , ou il efl: 
né j & où il a étudié avec foin ladite Lan- 
gue depuis foa enfance jufqu'à l'âge de 
cinquante deux ans , qu'il a préfentement » 
il a toujours vu faire ufagc du même Ca- 
téchifme , & non d'aucun autre , comme 
les fufdits Synodes l'avoient ordonné, fous 
peine d'excommunication 5 que dernière- 
ment , étant chargé du Gouvernement Spi- 
rituel de cet Evéché du. Paraguay , il alla 
vîfiter les Doâriues du Parana , qui font 
fous la conduite des Pères de la Compagnie 
de Jefus^ 8c trouva qu'on s'y fcrvoit du 
même Catéchifme 5 qu'il en m drefTcr dcr 
vant lui l'information qui a été préfentée à 
la Junte -, enfin , que pendant tout cetcmsr 
là , il n'a vu , ni entendu dire qu'on aif 
âen changé dans ce Catéchifme . ni qu'oc^ 
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^ - , ait formé aucune difficulté fur aucun dcj 
^ ' termes qui y font contenus , cotdtne il le 
P.i B c E s jjrjj ^.j^ repondant au dernier poinc 
^^^'^^^^^^ Que fur le troifieme , qui regarde k 
Catéchisme ^^ ^^"^ propre & rii^oureux de ces quatre 
CUAXLANi. termes Tayrày Membirâ^ Tuba & Tupà^\[ 
eft queftion de favoir fi dans le fufdit 
Catéchifme ils ont, ou peuvent avoir une 
lignification mal (onnante , qui altère la 
pureté de la Doctrine Chrétienne \ s'ils ren- 
ferment des hércfics , ou quelqu'autre cr* 
rcur, qui mérite d*étre corrigce^, & (jui 
exige qu'on les biffe ou qu'on les efface 
dans le fufdit Catéchifme > Sur quoi il a 
dit que depuis fa haiilance jufqu'à l'âge de 
cinquante-deux ans » qu'il a déjà die qu'il 
avoit, il n'a jamais oui dire que ces quatre 
noms aient rien qui fonne mal dans le fiif- 
dit Catéchifme , ou qui foit fufceptible 
d'un mauvais fens , ni qu'ils renferment, 
aucune héréfîe , ou erreur , qui altère la 
pureté de la DcwSlrine Catholique, & de- 
mande qu'on les biffe, ou qu'on les efface 
dans le fufdit Catéchifme 5 qu'au contraire, 
îi a toujours jugé , ^ qu'il juge encore, 
que ces noms n'ont rien que de fain & de 
pur , qu'ils fîgnifîcnt dans leur fens propre 
& rigoureux les myfteres pour Icfqucls on 
les emploie, & que les Indiens entendent 
fort bien par ces mêmes termes : qu'il a 
feulement appris , depuis que rilluftrif&me 
Seigneur Dom Bernardin de Cardenas ell. 
parvenu à cet Evêché , les ngnifîcatioa$ 
mal fonnantes qu'il leur attribue fans foo- 
Actxitnx. , comme il le fera voir en margaanç 
ie yrai fçns de chacun de ces cçrpics. , ' 

QuaAf 
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Quant à celui de Tayrâ , il a i^it que ^^. ^ 
daos fa propre Se rigourcu(c (I^niHcacion ^ 

il n'a point d'aucrc fcns cjue celui c]u*a uel'JExVmem 
fiius en Latin & hijo en Cadillan ; que p\j 
<ians cetre Langue on ne fe fert point d*au- Caii:chism& 
trc terme pour exprimer un fîls»ou légiti^ïie, Cuakahi. 
ou natiuel , ou bâtard -, que les Pères fpiri- 
tuels remploient à Tégard de leurs Fils en 
Jcfus-Chrid, les Vieillards en parlant aux 
)çunes Gens, les Seigneurs à leurs VafTaux, 
les Curés à leurs Paroiillens , les Seigneurs 
Evéques à tous ceux qui compofeiit leur 
Trqupcauj qu'on l'applique aux rcjettons 
ides arbres 8c des plantes -, que de la même 
manière, fans aucune différence, les In- 
diens appellent leurs Enfans Tayra , tant 
les légicimes que les naturels , les bâtards , 
les adoptifs, ceux qui font nés avant le 
mariage , les enfans de leurs frères , leurs 
neveux > & tons leurs defcendaz» y que les 
Vieillards difent chetayrâ aux jeunes Gens ;. 
les Caciques , à leurs Vaflaux ; les Capitai- 
nes, à leurs Soldats; les Curés, à leurs 
Paroiflîens} tous les Prêtres, aux Indiens : 
qu'on dit audi Tayutà , en parlant des ar- 
bres , des plantes & des légumes , quand 
ils ont plufîeurs rejetions : qu'il fe trouve 
dans le fufdit Catéchifme avec le même 
{ens , 8c quil n'y a aucune fignification mal 
fonAante , non plus que ce mot Filius : que 
quand on dit de Notre- Seigneur Jefus* 
Chrift , qu'il cft Fils de Dieu , on fe fert 
aofB du mot Tuba Tayra dans la fufdite 
}.angue des IndicLS > & qu'ils n ont point 
ces ngnifîcations mal fonnantes que leur 
donne le Seieneuc £vjêqae« 

Tome TlL Q 
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^ Il ajoute, en homme qui fait parfaite»- 

* ^ ' ment la Langue , que (î à Tayra ou joint; 
P I B c E s certaines particules , il ficpincra , en cer- 
'^^'•'^*^^*^'* raines circonftances , U /emcnce virile , & 
Catéchisme ^^^^^ ^^ ^^^^ autre animal ^ comme le die 
ÇUAV.ANI le Seigneur Evéque ; par exemple , fi de 
Pùy hemo ou Ro , on fait Taypic , hemaypii 
eayro ; mais ces mot$ ainfi coinpofés ne 
font pas dans le Catéchifme. Tayrâ s'y 
trouve toujours fans aucune compo(îtioa 
ni altération , & il n'y a aucun inconvé- 
nient à crnijjdrc, moins même que dauste 
terme Semcn , dont l'Ecriture fc fcrt en 
parlant de Jefus-Chrift Notre-Scigneur, 
comme dans ces paffages , Scmen Ahraha 
/apprehendlt : ex Je mi ne David ^ ce qui fi- 
gnifîc qu'il eft du fang de David , & un 
des dc'ccnd.ins de ce Prince & d'Abraham; 
nonobftant que ce même terme, qoandon 
1; compcfe de quelques autres, peut fi- 
gnifîcr la fcmcncc , félon la r.emarque très 
Tàvante du très Révérend Pcrc Provincial 
de la Compagnie de Jefus , dont le Sei- 
gneur Doïen adopte le fcntimcnt & la 
démonftration , dont il l'a appuïce» 

Quant au tern:e Membyrà , dont lc$ 
Indiennes fc fervent pour appeller leurs 
fils & leurs filles , ( car dans cette Langue 
les liommes & les femmes n'ufent pas J^ 
même terme) il (iv^nifîc , dans le fcns pro- 
pre & rigoureux , la n^.êmc chofe que Fm^ 
en Larin , & Hi'p en Caftillan , comme 
Jl a été dit du mot Tayrà : elles appellent 
^infi leurs fils , tant légitimes que nafO- 
teli , bâtards , & adoptifs , les orphelin? 
<ju'çUcs ékvcat , les çafans que Ijursinafis 
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^nt eus d'une antre femme, la fîls & les ^ v 
filles de leurs frères > de leurs fœurs , & de ^ ' 

leurs neveux. Elles leur difenc à cous Che ^ \^^^ ^ 
membirâ. Les vieilles ^ femmes le difenc p,, ' 
audi aux jeunes filles , les Epoufcs des Ca- Catéchisme 
ciques à coûtes les Indiennes, les filles me- Quakani. 
mes, quincfonc pas mariées, à leurs ne- 
Teux & nièces : enfin , on die Chemendfirà 
en parlant des rejectons des arbres :. & ce 
mot , non p!us que Tayrà , n'eft fujec à 
aucun fens impur que leur impute le Sei- 
gneur Evcquc, à moins qu'il ne s'en faffc 
un compofé de quelques autres termes 
•^u'on y joint. Mais ces cermes compofés 
ne fe crouvent pas dans le fufdit Catéchif- 
me « non plus que ceux dont il a été parlé 
au fujec de Tayrà, Enfin, les Indiens, 
par .ces deux mots , n'entendent que ce qui 
Tient d'être dit, & ils ny entendent riea 
de mauvais. 

11 y a encore moins de difficulté pour 
le nom de Tupà , parccqu'il fignifîc propre- 
ment Ditu , & ce que nous entendons par 
4e fpot Latin Deus , le Créateur de toutes 
ctiofès , le Pcre univerfel de tout , la fource 
& Tofigine de tout ce qui eft créé , comme 
le prouve très bien la démonftrarion qui a 
été préfcntéc , à laquelle le Seif;neur Doïen 
ic rapporte. Dire que ce mot fîe;nifîe le Dé- ' 
mon , & que le Saint Pape Zncharie Ta 
aînfi défini , le fufdit Perc Provincial a 
fort bien prouvé le contraire dans fa ré' 
ponfe qui a été lue dans cette Junte ; & 
<]uolque les Sorciers veulent fc faire paffer 
pour des Dieux , difant qu'ils font Tupà , 
ou n'en peucrica conclure contre lafîv^^ut* 
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^— — ■ fication propre de ce mot , non plus que 

i^S^' contre celle de Deus , qu'on a attribué à 

Pièces Jupiter , à Saturne , à Mars, & à tous les 

pt l'Examen ^u^^çg J^aux-Dicux. Eccompie dans le Sym- 

^. «^u.cMii bole de la Foi on dit . Deum verunt deDeo 

Çij\tiAni»* veto ^ pour expliquer mieux la Divinité 

du Pcre & du Fils^ aufli dans la Langue 

Guairanic on fc fert de la particule Eté^ 

c|ui dit la même ciiofe que Verum , & pour 

dire un Faux-Dieu , on le fcrc du moc-^tf- 

lae y ou de An^ubae, ^ 

Enfin Tuba , eft le même que Paur» 
Les enfans légitimes, les naturels, les 
bâtards , ceux qui font nés avant le maria- 
ge, & les adoptifs , nomment ainfî' leurs 
* Pcres î les jeunes gens , quand ils patient 

aux vieillards , les ParoifHcns à leurs Curés 
& aux Prêtres , & à tous ceux aul leur tîeo- 
«eut lieu de Pères , difcnt CnetubL Aînfi 
c'cfl: fans aucun fondement que le Seigneur 
Fvêque dit que ce nom efl: celui du Démon. 
^: que le Saint Pape Zaclniie Ta déclare 
dans le Concile Romain , car les noms que 
\c Saint Pontife a ccnfurés font Tnbuel & 
Tubuas, De tout ceci , il réfulte évidciîi- 
Bienr que ces termes , comme ils font dans 
le CatéchiTmc de la Langue Guaranic, 
n'ont & ne peuvent avoir dans leur propre 
& rigoureufe (ignifîcaripn rien qui fuit maîr 
fonnant , & qui ble/Te la pureté avec la- 
quelle on doit expliquer les Myfteres de U 
Foi, qu'on y en feigne; qu'au contraire, 
ils ont un fcns très propre & très fîo-nifîca- 
tif de CCS Myfteres ^ & que la Langue Guai- 
ranic n'en a point qui le foient davantage; 
r|u il d\ impollible que les Indiens puiflcn^i 



ïJe L^HlSTOlRE DU pARACfAY. féf 

comprendre ce qu on leur enfcigne de ces ,^ 
inêmes Myftcrcs , (î on çn emploie d'au- 
tres . ainiî que l'expérience Ta fait con- ^^ ',1! ^^^.* 
noicre : qu il n y a donc point de raifon de pu 
vouloir les recrancbcr du furdic Catccliif- Catechism» 
me , & qu'il y en a beaucoup pour les y Guarank 
confcrver : qu'il eft aîfé de déiabnfer, les 
Indiens $ à qui on a dît ce que ledit Sei.- 
eneur Evêque prétcndoit, en les averti l- 
lant que ce Prélat ne favoit pas leur Lan- 
gue , & n'avoit pas bien entendu ce qu'oh 
lui en avoit dit. 

Quant à la qualification d'hérétique?, qud 
le Seigneur Evêque leur donnoit , il a die 
qu'elle ne convient pas à ces termes, tcts 
qu'ils font emploies dans le Cacéchifme 5 
tant parcequ i!s onr ^té examinés & approu* 
*vés , non-feulement dans ces Provinces 3 ^ 

inaîs encore dinS tout le Brefîl , comme 
en fait foi le Cacéchifme imprimé qui a 
iié préfcnté à cette Junte , que pour l'a- 
voir été tout d'une voix dans deux Syno- 
des de ce Diocèfc , compofés de tant de 
Pcrfonnes fi faVantes & Ci habiles dans la 
Langue , & préfidés* par de Ci faints Pré. 
lats : que fi leur décifion n eft pas infail- 
lible , elle ed du moins d'une grande au- 
torité , & fournit un argument très prp-- 
bable , que ces termes ntf peuvent être con> 
damnés ni frappés d'aucune cenfnre théo- 
logique , ni comme hérétiques , ni erro- 
nées, ni comme autre chofe femblable , (î 
ce n'eft par le Pontife Romain 5 aînfi que 
Ta doâement prouvé le Douleur Antoine 
Saura dans fon Votum Platonis^ chap. ri-, 
it examine Propofitîonum , en quoi il- a 
Qiii 
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fuivi Suarcz , Turricn, Toict, Vafqifrt 
& cl*aucres Doâeurs , & il cice plufieur^ 
B illcs , Décrets & Décidons qui démoo- 
*" P^y ^^^ trcnr cette vérité. Le Scifçneur Doïen finit 

CATECHISME ^0 dïCiint c]ue tcl a toujours été fon fcmi- 

CUAAANj. jncnc fur le fujct propoft. 

Sentiment t/u R P, GardUn des Feus 
de S. François (i). 



E. 



iî. Padrc Fny Pedtro de Viltaiamî , del 

Ordcn ScraficoHc San Franctfco , Dcfioidor 
preccrito , y Guardian a£):ual dcfte ConteO' 
co , y griD Lcngiiaraz , como nacido y 
criado en efta Tierra « diio que con avet 
£do grandiffimo cl dcrvelo y cuîdado de 
los pnmcros Padrcs Fundadorcs y Popl^ 
dores defta Provincia del Paraguay , en 
averiguar lo candide ypuro de las razoncs 
y palabras de la Lengua Guarani , paradar 
iioticÎA à Ins primeros Gemîles , en 1» 
Conqu'ïla cfpivitual, del conocimicoto de 
los Myf^crios de nueda Santa Té Caiho- 
lica , para bautizarlos bien înftruidos,to- 
ino à fu cuydado el R. P. Fray Luis de Bola- 
hos , de fu Saç^rada Religion , varon à ro- 
das liizes Apoftolico , y zclofo de la con- 
vcrfîon de las aimas, obrando por el ^^ 
Divina Mageflad muchos milagros, coo 
que faciliro la converfion de los Barbares 
Guaranîes Habitadores defta Ptovinciadcl 
Paraguay , y coftandolc mucho trabajo> 

Cl) Je n'ai pas cru me à l'Ecrit du Vto^^' 

qu'il fut nécelTaîrc de cial des Jéfuites , ic *^ 

traduir:* ce Difcours, qui Sentiment du Oo^&< 
cA partaitcmcnt confor- 
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v)racion y Mcditacion , y tradux6 en la Î^TTT** 
Lengua «ie los dichos Guaranics cl Çathe- 
cifmo 5 jc\\ic fe ha moftrado ; que es cl ^^ j^.j^^j^g^ 
Original, dondc cftàn las Oracioncs del du 
Pater nofter , Ave Maria , Credo , los dicz CATBcHisMé 
mandamicntos , los cinco de lalglelîa, yGuA^AM^ 
confeflTibnario , y la intelligencia y expU- 
cacion de les Mifterios de la S.inta Tri- 
nidad y Encarnacion del Vcrbo Ercrno , fin 
cuyo conocîmicnto no es pofîîblc falvarfc 
nînççuriô' , pues ante codas cofas es obligado 
à fer fiel y Cackolico : Quant nifi qiufqué 
inteçram in^iolatamque fervaverity abjquc 
dubio in aiernumperibit, Y no obftante la 
limpîo y CachoîicQ del dicho Cachccifmo , 
y dicha craduccioiï mitada y remirada , y 
cxpurgada por hombres Dotflos en Lengua 
de Indios , y grandes Thcologos que la 
aprovaron , y en cl Synodo que cclebro cl 
llluftrifîimo D. Fray Martin Ignacio de 
toyola , hijo de la Scrafica Religion , fc 
mando que dicbas Oracîones y dicho C^ 
thecifmo en la dicha corrieireii en tovld 
cfta Provincîa, y con cHas y por el fe cn- 
fcnaflc à los rccicn convertidos , con que 
fe facilita la converfion de los dichos na- 
rurales , y de tiernos en la fé fe hizieroa 
en brève mtiy ma Juros en ella ( que de otra 
manera fuera imponfible que llegaràn ca 
brève al conocimienco de Mîfterios tan 
altos ). Lo mifmo fe mando en el Synodo , 
que celebro cl Illuftriflimo Dom Fray 
Chriftoval de Arefti, con palabras gra- 
viffimas en una fellîon de lo dicho Synodo, 
à que fe remice -y pues ambos fc han pre- 
CcmaJos : y afli los Curas , Predicadorcs y 

Qiiij . 



jéî Pièces justificative 
.^ , Mifïîoncros Apoftolicos hafta aora tîrt 
^ * inftruido y cnfcnado por cl dîcho Cathccif- 
uel'Ex^ambn ^^ ^ losdichos Naturalcs con macho apro- 

Du vcchamientodcllos. 
CATECHISME Pcto HO hàti faltado mordcdorcs yla- 
CuARANi. dridos de Furiofos canes contra algunas pa- 
labras de las dichas Oracioncs y Cathccif- 
mo , diziendo fon hercticalcs i que fin fer 
Lcnguarnccs fc atrevieron à caleficaf tcmc^ 
rariamcntc lo que no cnccndian, infor- 
mados de interprètes fimples c ignorantes, 
dcfcofos mas de dar gufto , que de accrtar, 
Y por aver fido llamado , como nacural 
dcUa Ciudad de la A/Tumpcio? ^ à la Jaaca 
que fe ha formado por ordcn del Sciiôr 
DoéVor Dom Juan Bîafqucz de ValvcrJe, 
Oydor de la Real Audicncia de la Plata , 
GovcrnaJor y Capîtan General dcfta Pro- 
vincia del Paraguay, por comiffion parti- 
cular del Illuftridimo y Rcverendiffimo 
Sciior Dom Alonfo Ocon , Arçobifpo ic 
la Plata , para averiguar y examinât fi las 
quatro palabras, Tupâ^ Mcmbirà, Tayrà y 
Tuba , que eftan en dichas Oraciones y 
Catecifmo , fcan hcrcticalcs , dixo por lo 
que le tocava » como Lenguaraz que es, 
y haver mamado efta Lengua , y conferido 
non una, fino muchas vezcs en las Rc- 
duccioncs y Dodrinas de fu Religion, la 
fîgnificacion de dichas palabras , y fiemprc 
las ha hallado puras y finceras , limpias y 
fin ningun dolo, doblez y mal (eotiJo; 
como fe verà en la palabra Tupâ , que 
quiere dezir Dios ^ y no Demonîo y Idole, 
ni Hcchizero ; por que en la dicha Lengua 
Guarani el Demonio ticne fa nombre» y 
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,tos Indios le llaman Ana, , y le Ilaman *^ 



affî hafla aora y le llamaron ficmprc : al ^^5^- 
tcchizcro Jlaman Payé : pues como fc P ' e c e s 
atrcven^à inierprerar mal ? Y buelve à dezir ^^ "^^"^^ ^'^^ 
que >^Htf , es Dcmonio , y Vayé , Hcclii- catéchisme 
zéro, y Tupâ, Dios ; que bien emendida Guarani. 
cfta palabra Tupâ en fu propria y rigurofa 
fignificacion quieredccîr Padre univerfal y 
fin die codas las cofas 5 por que Tuba quierc 
dczir Padre^y Pà quiere dczir unïvcrfaUj 
6 acobb , y Dios Nuelho Senor fe nombre 
principium & finis , de modo que por nin- 
gun camino ni fignificacion^ efta palabra , 
puefta en el diclio Catecifmo es , ni puedc 
fer cfcrupulofa, nî malfonante , fino fan- 
ta, buena, y fignificaciva del Dios vcr- 
dadero , que con efta palabra han dado. à' 
coDocer los Prcdicadoies à los Indios deda' 
Tierra. 

Demas defïo 3 como podran los Prcdica- 
dores y Miffioncros ^Apoftolicos enfciiar à* 
• cftos Indios rccien convertidos los Miftc- 
rios de nueftra Santa fé ? en la Lengua Efpa- 
nola, o en Lacina^ Es forçofo que fean 
enfenados y inftruidos en propio idiomay 
Lengua Guarani : y (î dichos mordedores 
ballan por no limpias las palabras Tayrày 
Membirày como fupieron calumniar, y 
defearon enmendar como Lenguaraces Gua* 
ranies \ por que adicionando por hereti ca- 
les lis dichas palabras , no pufieron ocra^' 
en el dicho Cathecîf^mo catholicas y lim- 
. pîas ? No valè , diràn , que por corrcdaJ* 
àc, la Lengua. Tampoco vale , por que 
▼cmos que en Lengua Laclna, como eor 
jiueilra ETpanola. et Eccrno Pàdre UamsbL 
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■ Hijo ai vcrbo ; Filius meus es tu : y cb 

^^5^« Cathccifnîo Efpanol dezîmos Padre , HijOt 
Pièces y Efpiritu Santo, Y cl cafado llama à fus 
»E l'Examen JjJjqs ^q^ j^ mifma palabra , (îcnJo cn^en- > 
CATECHISME <lrados pot obra de varon ; los Confcffo- 
GvAiLANx. rcs llaman Hijos à los que coofî«fraQ} 
con que usa mifma palabra fignifica drfe- 
rentes gcneraciones , la Etcrna dcl Verbo, 
y la Temporal. La VlrgcnSantiflimanuef- 
tra Scnora llanio Hijo à Niicfti^ Scnor 
Jefu Chrido , quando le hallo entre ios 
Doftores ; ////, quid fecifti nobis fie ? Y no 
le engendre por obra de vâron , fîno por 
obra del Erpintu Santo. AfG eu la Lenguii 
Guarani Tayrà qui ère dczir Hijo , lo mif- 
mo , que en Latin Filius , (în que aya (li- 
ferencia alguna. Efto es évidente y por qae 
cl Padrc llama à fu Hijo , que engendra 
convirtu fcminal Chetayrày los Predica- 
dores en los Pulpitos dizen lo mifmOy 
Chetayrâ , y no los han engendrado por 
copula fornicaria : el vlejo llama al moço 
Chetayrâ : en ahijando mucho la cana dcl 
maïz 5 dizen Abatiray ; con que es vifto 
que efta palabra Chetayrâ compreheniie 
gencricamente muchas efpecics de bijos, 
de la mifma fuertc que la palabra Filius 
en Latin , y en Romance , Hijo, Y delà 
niifmafucrte que en cftas dos Lei^aasno 
fe halla inconvenicnte , ni la ay en qoe 
llamamos à Chrifto Nueftro Seiior ,* Hijo 
de la Virgen, o m Latin Filius Maria y 
tampoco la ha de aver en la Guarani en 
efl a palabra Tayrâ ^ que fignîfîcalofeifiiïo 
que en Latin Filius ^ y en Romance Hijc. 
£n lo que mas aprietan los adicîonado* 
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tes , y en lo que mas mucftran fu danada ■-■>*» 

întcncion , es en la palabra Membirâ^ c|uc '^5^. 
con intcncion perverfa , y corn» malos in- Pièces 
lerprcccs, parten la palabra » fcparando el i^^ï-ExAMSîf 
Mem dcl hirâ, con que conftmyen dia- ^-,Jl!^,,,.„ 
bolicamcntc , diziendo quiere decir hijo guarami* 
dcv polucion , havido entre hombrc y mu- 
ger, por que explican que aquel Me es 
Marido, y junto todo Membi quicre dezir 
hijo de tal Marido : mal cntrccenimiento 
de partidorés. Prcgunto : la muger que 
nunca fue cafada , ni jamas tuvo Marido , 
y Ilcgo à tcner un Hijo ilegitiiro , coma 
k) llamarà ? es fuerça que diga Chemembi^ 
por que a(fi habla la muger todo lo que 
es hijo , aunque no aya tcnldo marido : 
luego perverfa es la fignîficacion , que le 
dan. Prucvafe con el Lcnguaje de los In- 
dios del Perd , que el varon Ilama à fu 
hijo ChuriyY la muger no ufa dcfte nom- 
bre, y Ilama à fu hijo Guagua; y en ef 
Cathecifmo dizen Dios Yaya^ DîosQhu- 
ri y y ordinariamente el ïfpanDl Ilama por 
cl Perd à qualquicr Indîo que topa , Yaya.- 
Y no obftante efto Ilaman al Ècerno Pa- 
•d"rc Dios Yaya, En efta Lcngua Guaranr 
cl varon Ilama al hijo "^ayrà , y la mugef 
diTC âl hijo Ch^membiy la tia aF fobrino 
Dama Chemembi , y la vieja à qualquîeni 
menor de edad, Chemembi ^ con lo quaf 
ctaramente vcrà qualquiera de medianor 
ifltcndimiento , que eftas dos palabras^ 
Tayrà , Chemembirà , Ton générales , co.nî 
que (Ignifica y déclara muy bien lâ filiaf- 
cîon , no fcdp narural , (tno del Efpirita^ 
yixes cngendr^nos para Dios a' îos que co»* 
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vcrtimos y enfenamos .* y no fucra raïOH 

^ ^ ' que oycndo los Indios dcfta Provincia cx^ 

Pièces pljcar à un Predicador elgozo que tuvola 

*'^^P*^^'*Virgen Nucftra Sefiora , quando hallo à 

Catéchisme Chrifto Scnor Nueftro entre los DoAorcs, 

Ci/ARANi^ y gozofa le dixo Fili , quid fecifti nobisfid 

palabras fon de la Virgen ; Prcdicandolasy 

cxplicandolas Predicador à eftos en faLeogua 

Guarani , es faerça Indios ufando que Ton 

dcda palabra Chemembi^ que correfpondeà 

aquella palabra FiH , &c. Si ho hablaiTe coa 

efta propiedad , feria irri^on de los mif- 

mos Indios , y no harîa fruto. 

Y à me parece que todos los , que cok- 
fîderaràn lo dicho , echaràn de ver y fi 
eftàn dcfnudos de paffion, y venla pra* 
piedad de las palabras , que ao fon hcre- 
ticales : /ino , bufquen ocras para dar à 
encender al rcclen convertido. quien es ci 
Padre , el Hijo , el EfpÎTitu Sanco. Es 
forzofo cnfcnarlcs à perfînar en fu mifino 
îdioma ; a qui en efta Provincia dcl Para* 
. guay , para que lo encienda » fe ha de dezir 
lorçofamcnte Tuba , Tayrà , Efpiritu Sarif 
to , rera pipe , que qui ère dezir en Efpa* 
iiol : en el nombre det Padre ^y del Hijo , 
.y del Efpiritu Santo. Y a los Ncgros coq- 
forme à (u Cathecifmo , les pregantaœos 
Zambi S ai ? q licn es Dios ? Zambl Tata, 
Zambi Mona , Zambi Efpiritu Santo , pcr- 
fona citaro , Zambi mori quiaho^ y vemos 
que en cfla Len^ua no es indécence llamâf 
.à Dios Zambi Tatâ cl Padre ^ y al Hijo 
Zambi Monà , con que con efto lo entcn- 
dcràn , y de ocra mancra fc quedaran aya- 
zios de ios Miftcrios d& nucftra Sama ïi^ 
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Religion Chrifliana : con que fc ccharà ^^^ 
de ver que affiftiô Dios aiV.P. FrayLuis ^ 

de Bolanos con particularcs auxilios,y Ic^^'îj^^^*^ 
dio aquelte don, para que no errafic en ^^ 
cofa de tanta imporcancia , coroo es la Catechiskvi 
falvaciou de las aimas ; y (î (intiera lo con- Guarani^ 
trario, como varon pcifedo que cra , à 
la hora de la muerce le retratarà : anccs a 
e/Ta hora bizo Dios maravillas por fu (icrvo^ 
Vilo por mis ojos , halle me à fu roucrrc. 
. Con que pueden los Doé^os atcndcr à 
eftas czpPicaciones , que en cfle papel van^ 
fin partir los vocablos , y fin feparar la 
razones ; por que fi en todas las Lcnguas y. 
que ufamos, quercmos partir palabras, y 
truncar razones , las hablarcmt^s poco ho- 
Deflos y nada modeftos. Si cl Erpanol di- 
vidc cfta palabra Tabernacuîo , no hablara 
îîmpio , Uûo cfpcflîffimo > partida fera mal 
dicho que un Santo cftè en lo pariido y 
fcparado dcl Tabernacuîo. Y en Latin dcr- 
cimos Summus Pontifex , dira Sum mus ^ 
foy raton. Yaffi fupplico que aticndanlos 
Do<5tos à efto , con que las fignificaciones 
de las palabras Ton muy puras y limpias 
de lasoracioncsdc la Lcngu a del' Paraguay, 
que, es aflî , el Santo Padie Frny Luis de 
Bojpxios , mas de treinta anos antes que 
los Religjofos de la Compaiiia de Jcfus 
cntraràn en edas Provincias , enfeno con 
cxprcfTa orden del Synodo que celebro el 
Illuflriflimo Dom Fray Martin Ignacio de 
loyola , y defpues con particular orden y 
inandaro dcl vénérable Dean y Cabildo,, 
^SecU vacante , deftc Obifpado dcl Parar 
guayi,j jo «uûno profeguicron los Rdir 
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i^.^^ giofos de la Compania de Jcfas pôr laf 

mifmas palabras , como quicnês tcnian ua 

VE l'examin "'^^n^oc^piricu de la falvacion de las aimas; 

DU yaffino aiiadieron ,- ni cjuicaron à las âi< 

Catechismï chas Oracioncs y Cathccifmo nada , fino 

GvAAANi. que como iiombres Do^os obfervaron y 

guardaion , y hafta lagora obfcrvamos to- 

dos los que tencimos Do6irînas, lo qac* 

ordenaron y dirpufîeron dos Synodes deftc 

Obifpado > que es cofa rçcîa dar à cntcndcr 

que en cllos no affiftio el Efpiritu Santo , y 

que aqucUos no fueron Obifpos légitimes, 

y que todos crraron : pero yo crco ûû y 

verdaderamentc que afîlftio cl Efpîtu San- 

ro : l/hi duo vel très congregati fuerint iti 

nomïne meo , in medio earum fum\ No fucrc 

bien , Senor, para cofa de tanta importan- 

cia liazer ocra Junta y Synoflo ? y no opo- 

ncrfe de cabeça, y (In autoridad alguna 

a los dichos Synodos , y Cathccifmo apro- 

vado en ellos , con parcccr folo de hom- 

bres ignorantes en la Lcngua , en lo pofîth- 

vo , y cfcolaftico. 

Y por que fc vca quan (în modo fc han 
àdicionado y hereticado las palabras dicha?, 
Hoten los entcndidos y defapaffionados Pa 
adîcion , que fc dà à la palabra Tuhà , que 
quicre decîr , en fii propia fignifîcacion 
Padre ; y aunque la quiercn partir y eftra- 
jar , no le han de hallar otra (ignifîcacicn y 
que la de Padre. Y querer condenar por 
hcretica eda palabra Tf/^i, por que con- 
deno cl Pontifice Zacîharia unes nombres 
de Angeles por Demonios , y que en ellos 
y entre dlos cftuvo la palabra Tuhà, a 
\m ningua *fundamcnio ^ por qu& unos ^ 
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los Angeles condenados por dicho Conci' 7 " ■■ 

ho fe llamava, o Ce llamavan Angélus ^^S^* 
Tubuel j y cl otro , Angélus TuBuas, Que Pièces 
tîenc que ver Judas cou Juan Lopcz ? Es ^^ ^ Exambw 
•Jomifmo Tubuel y Tubuas queenel Para- catechism» 
guay Tuba ? no por cierto , por que Ton Guarahi. 
diferentes los nombres y fllabas de que fc 
componen, y difcrcnre la (ignificacion de 
cada nombre. Y es poflibîe que qucpa efta 
entre Chriftianos , hombrcs rcligiofo^^ 
doâos ? 

Aviendo tanto por conquidar en eftas 
Indias Occidentales , que no han vifto Ef- 
panoles , aunque han tenido noticia dello!?, 
en que Lengua los hemos de enfcnar ? que 
aun Dios Nueftro Senor nos habla en 
nueflra Lengua paia que le entendamos ; y 
para que fepamos que tiene hijo , dixo por 
fa Propheta en el capite 66 , num 9, Num- 
çuid ego y qui alîos parère facio ^ non pa^ 
riant ? dicit Dominus. Si ego qui gêner a» 
tîonem cateris tribno , fierilis ero ? ait Do^ 
•minus Deus tuus : y de la Vir^cn Santiffi- 
ma di?e San Lucas , Peperit Filium fuurrt 
primogenitum ; con que fe acomoda Dios^ 
à nueftro Icnguajc , para darfe à conoccr. 
y écfaarà de ver el dodo que cfte verBa 
pario , (ignlfîca parir la muger de fu ma- 
'ride 5 y fignifica parîr (în muger , coma 
Dlos 9 y fignifica parir la muger fin au»- 
tamiento de varon , como la Virgen San- 
titfima Senora Nueftra, eue pario por obra 
dcl Efpîritu Santo 5 y fignifica parir los 
montes. No ha fervido de orra cofa ea 
efte Obi fpado el reparo de las dichas paia.- 
huoLS y que de efcandalo. 
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Igrs, Tupà es Dios ; cl Indio affi lo coticuJe 

como cofa fupcrîor, y fobrc codas la^ 
B? l'Examen ^^fas. Que al Demonio llama el Indio 
D u -^na y y al hechizero , Payé » y pues que 
Catccrisme tanto dcfean adicionadores dcftas palabras , 
G(;ar.anz. Jennos ocras para cxplicar à los Indios 
lecien convertidos los articules de la Fé , 
y a los ancîguos Indios Chriftianos , que 
no faben que fa Lengua, por eftar aparta- 
dos dcl comercio de tos Efpaiiolcs : y fi no 
faben bien la Lengua , fujetenfe à los que 
la faben, y tanco laefpecularon » comoel 
Sanco Padre Fray Luis de Bolanos y para 
facar à luz el dicho Cathecifmo ^ Dofli 
fciant , IndoSli credant, Y affi concluyo , 
con que el dicho Cathcci fmo ,. que fe ha 
prefcntado , es el. que defpues de muchos 
ayunos, oraclones y difciplinas , hizo y 
craduxo en la Lengua Guarani para la et»- 
fenanza dedos Naturales el dicho itiuy 
RcverfnJo Padre, haviendo coivfultadoy 
y couferido con los mejores Lenguaraccs 
defla Tierra ^ que es el que (lempre fe ha 
ufado en la Dodlrina y enfenanz^ de los 
Indios en execucion de los Syaodos de elle 
Obifpado, que han mandado que poreflc 
Cathccifmo , y no por ©tro , fcan los In- 
dios enfcn^dos y inftruidos en oucftra fan- 
ta Fé Gatholica ; y que no ay înconvfr- 
aiente en que fe profîga ^ y lo huvieta mny 
grande con qualquicr mudança en la fragU 
naturaleza y condicion deftos Indios , fî & 
hizieffe qualquer novedai en los terminos 
y vocablos , con que han vcnido en cona« 
cimiento del verdadcro Dios > y que no 
fcntiendan en dicbas ^alabcas coÉi qac foi- 



l>t L*HlSTOIRE DU PaRAGI/AY. Jf7 

fnal fonante , nî contraria à nucftra fanta ■ 

Fé'Catliolica , nî que mcrczca c^nfura al- ^ 

euna. Efto dixo fer fu parcccr en lo, que ^ \^} ^ ^ ' 
que le ha coofulcado en la Junca. ^„ 

Catjchismi 

. Sentimtnù des autres Perfonnes guarani^ 
qui compofûient la Junte. 

X O u T I s les autres Perfonnes qui (c 
trouvèrent dans ladite Junte , à favoir,lc 
Licencié Pierre de la Cabex , ci-devant 
Juge Eccléfiaftique de cet Evcché ; le Li- 
cencié Etienne de Ibarrola j Curé de la 
Cathédrale \ le Licencié François Caval- 
icro Bâçan, Curé de la ParoifTc de TAn- 
noDcîation de cette Ville \ le Licencié Pierre 
de Mendoze, Curé & Vicaire d'Yaguaron \ 
le Meftre de Camp Garcia Morcnos le 
Capitaine François de Efpîndola de ^anta 
Craz , ont unanimement dit qu'ils étdienr 
du même fcntiment que le Seigneur Doïcn 
& le fufdit Pcre Gardien \ que ce feotîmcnt 
étwt félon la vérité \ & qu'ils s'y confor- 
snoient d'un commun accord. Ils apporte- 
cerent quelques raifons pour l'appuïer. 

Le Licencié Père de la Cabcx dit .qu'é- 
tant allé à la fuite de rUluftii/rime Sei- 
gneur Dom Chriftophc de Arefti , Evêquc 
de cette Province , en qualité de fon Secré- 
taire , pour faire la vifite de ce Diocèfe , & 
aue l'aïant faite d'autres fois comme Vi- 
fiteur nommé à cet effet , il avoit trouvé 
par-tout que les Curés ne fc fervoient point 
d'autre Catéchifme pour inftruire les In- 
diens ^ que de celui dont il s'agifToit } que 
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V , les Pcrcs de la Compagnie de Jefus cff 

; * ufoîcnt de même dans leurs Rcduâ:îoDS# 

^J*'r ^^* lorfqu'il accompao-na ledit Seigneur Evc- 

PU que dans laviiicc quil en ne» quaiamété 

Catéchisme depuis nommé Gouverneur , Provifcur & 

C\3Àxk^t% Vicaire Général du même Diocèfc par l'Il- 

luftriffimc Seigneur Dom Bernardin de 

Cardcnas , il trouva par-tout. les Indicni 

dans la défolation , & inconfolables de ce 

que ledit Seigneur Evéque avoit défcndir 

de fe fcrvir des quatre termes fufdics , ne 

pouvant digérer cette innovation. 

Le î iccncié François Cavaîlero Ba|an 
dit qu'il avoit aufïî accompagné le fufdic 
Seigneur Evéque D. Çhriftbpne deArciii, 
dans une vifîte des Do<5trincs du Parana, 
& de pluficurs autres de ce Diocèfc j que 
par-tout 11 ayoît vu qu'on ne faifoit ufagc' 
que du feut Catéchifme du Père de Bo- 
lanos 5 & il ajouta que depuis l'innova- 
tion qu'on avoit faite en changeant les 
quatre fufiits termes, on a reconnu- dans; 
les Indiens, même dans les enfans, nne 
très grande licence , beaucoup de dilTalu- 
rîon, & de facilité à jurer le nom de Dieu, 
dïfant fans crainte ni refpedl à tout mo- 
ment Dios rehè cath , qui eft une e(pccc 
de jurement i & qu*îl juge que la caufccTc 
ce défordre vient de ce qu'on leur a inter- 
dit le nom de Tupà , qui leur faifoit con- 
noî^re ce que c'elt que Dieu & leur impri- 
lïioit un grand refpcâ: pour lui , & fub/lî- 
tué celui de Dlos , dont ne connoiffant pas 
la propriété , ils font tombés dans une vi- 
cieufe habitude ; & cela parceqa'on napas 
voulu qu'ils l'invoqiiaffcnt fous un Dom 
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tjiA dans leur Langue leur faifoit entendre . *' 
toute la dignité , la crandcur & la divinicé ^ 

de Dieu. PiHcE, 

• ,. «in» 1 .* J J« DE L EXAME» 

Le Licencié Pierre de Mendo'Zc a ditiquc jj^ 
les Indiens de fa BourÊr.idc , quand ils eu- Catéchisme 
rcnc appris que riUulhilTime Seigneur Dom Guaraki. 
Bernardin de Csu^enas difoit que Tupâ 
écoit le nom d*tnr Démon , & avoir été 
condamné par le Pape Zacharie , avoicnc 
izé (aifis de crainte , & que la même cho* 
fe étoit arrivée à quelques Efpagnols , qui 
n'avoienc jamais auparavant oui dire rien* 
de pareil , ni former le moindre douce fur 
la propriété de ces quatre termes; qu'il 
}age quon n*en doit faire aucun, mais 
qo'il faut continuer à indruire les Indiens 
en fuivant le fufdit Catéchifme. 

Le Meftre de Camp Garcia Moreno a 
J&t qu'il s*étoit fouvent trouvé préfent lorf- 
<mc le vénérable Pcre Louis de Bolanos 
ecrivoit au Capitaine Efcobar , célèbre par 
3a grande connoi (Tance qu'il avolt de la 
Langue Guaranie , pour le confulcer fur la 
propriété de quelques termes quil em- 
ploïoit .dans le fufdit Catéchifme , qu'il 
fait certainement être le même Catéchifinc 
dont il s*agit , & le même qift le fufdit 
Père Bolanos a compofé , & que le fufdie 
'Capitaine approuvoit & confirmolt tous 
les termes au*il emploïoit. 

Tous ennn conclurent que les quatre 
termes fufdits ne renfermoient aucune er- 
reur contre la Foi, & ne pou voient avoir 
aucune (ignifîcation mal tonnante > qu'on 
n'en a jamais emploie d'autres pour faire 
parvenir le^ Indiens de cette Province à la 
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^io Pièces justieicativ^es' , 
^ connoîffancc du vrai Dieu ; & que parni 
' ' ' des nations d'un génie auilî borné que le 

^ '.^ ^ '' * font celles-ci , il feroit daneereax de fiirc 

>EL Examen , ' ^ • « j»- 

j, „ aucun changement en cette niatiere , & d y 

Catéchisme )ntrodu't£ aucune nouveauté, Tous aïaoc 

GuAAANi. déclaré que c ctoit-là leur avis , ils le fignc- 

rcnt en cet ordre : le Docteur Don Jean 

Blafquez de Valvecdé |Kle Licencié Dom 

Gabriel de Peraka , Frère Pierre de Villa; 

fanti , Pierre de Mendozc , François Cavat- 

lero Baçan , Pierre de la Cabez, Etienne de 

Ibarroh, Garcia Moreno , François de 

Efpindolâ de Sainte-Croix. 

En ma présence, 

BaLTHAZAR de tOS RlYES âyllom'^ 

Ecrivain de Sa Maje(lé. 

Suivent , dans Tlmprimé, la Requjite 
^u Père François Dias Tano , . Reéïeor dt 
Collège de U Compagnie de Jefus de la 
Ville de TAflomption , pour avoir autant de 
Copies collationnées par TEcrivain du Roi 
de tous les Adles de la Junte s 

Le Décret rendu par le Seigneur Dortï 
Blafquez de Valverdé y pour qu'il lui foit 
fait droit f 

Er les différentes Légalifatîons de tpntd 
ces Pièces en divers lieux. 
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PREMIERE SENTENCE 

D P 

pou JEAN BLASQUE2^ 

deValvbrdé^ 

^u SUJET DES Mines d*or, 

COPIÉE SUR riMPRIMÉ. 



^Ur le Procès ciuî a évé mû , & les En- — — " 

Jiuétcs qui ont été faites au fujct de Taccu- ^^' 

acion de Dominique, Indien , non-fculc- P****iire 
j . .^ j in' 3 Sentence DH 

ment de vive voix , dans la Province du oom Jeam 

Tucuman, maïs encore par un Ecrie ac- Plasquezdi 
compagne dune Carte & d*un Plan qui Valverdb* 
font au Procès, folio lo, & qui avoient fy *""J[J^'^ 
été envolés au Seigneur Dodcur D. Fran- '"'^^"*-' 
{ois de Ncftarcs Marin , Confeiller du 
Roi au Conlcil Suprême des Indes , Préfi- 
dcnt & Vifitcur de l'Audience Roïalc de la 
Plûta , avec un compte fidde de ce qu a- 
voit déclaré le fufdic Dominique , Se que 
ledit Ssîgncur nous a remis, afin que nous 
puiflfions vérifier ce qui y éioit avancé, que 
4cs Percs de la Compagnie de Jcfus , qui 
travaillent dans les Provinces du Parana 
& de l'Uruguay à la Prédication de l'Evan-r 
gilc , & à la converfion des Indiens infi- 
dèles , y ont des Mines , d'où ils tirent dç , 
^or , ^ y fraudent les droits de Sa Majcfté^ 
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.«i— fclon que Icdic Dominique Ta publié, affii- 

^^^7 raot qu il connoiilbit le lieu ou étoientces 
Prïmie^^e Mines , qu'il y avoit demeuré, qu'illcs 
Sentence db j^y^i^ vues . & même que dans ladite Pro- 
Blasouezde ^^*^^^ il avoit appris des Percs de la Corn- 
Valverde* pagnie à manier les armes à feu , & àcn 
AU SUJET DBS faire ufage. Après l'avoir entendu nous- 
Minïsd'or. .mcme dire toutes ces chofes , qu'il a at- 
teftées devant nous dans la Vrllc de San- 
tiago de la Province du Tucuman, lorf- 
- <]ae nous venions par ordre d-î Sa Majcfté 
pour gouv.erner cette Province de Paraguay, 
Se après que, dans la diclaration qu'il fit 
en préfcncc de rUluftrifnmc Se Révércn- 
diifime Scig;ncur Dom Melchior Maldo- 
nado Saavcdra , dpnt il écoit domcftiquc, 
il eut marqué & deftîné les endroits, d'od 
il difoit que Ton tiroit de Por dans laRé- 
duiflion de la Conception, la première & 
• la plus ansicnne de la Province d'Uruguay S 
k'dit Seigneur nous le remit pour le mener 
'avec nous, bien gardé dans ce Pais : ce 
ci'îe nous avons fait à delTein de ne mai> 
qucr à rien pour vérifier les faits , comme 
il cfl arrivé. 

Aianc donc tout vu, conlîdéré tout ce 
qui avoit rapport à cette afTairc, 6c fait 
toutes les diligences nécefTaircs dans la 
vifîcc des fufdites Provinces du Parana&dç 
ÎUrnpiuay , après avoir reçu l'aveu & 1* 
îccradlation que ledit Dominique a faitca 
Juftice des calomnies qu'il avoit publiées, 
confcffant que toui ce qu'il avoit dit étoic 
faux , Se qu'il y avoit été engagé |>ar lc$ 
.motifs qui (ont rapportés au Procès i ^ 
tout étant vérifié jçipn- feutcmcni; par f;^ 
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ftojpre confcflion , mais encore par la de- 
poucion.de perfonncs qui le connoifTenc '^5T- 
depuis Ton ep fan ce , lefciucis afTurent qu'il P«.bmie«.e 
n'a jamais mis le pié dajis la fufditc Pro- j^*''***^"^^» 
vince d'Uruguay ; de plus , étant convaincu r/^Î/mi-Î^" 

ttf '1 ^ j C ' '-l » /l OLASQU12D* 

par 1 évidence du fait qu j1 ne s tlt trouve V^lverdb* 

aucune Mine dans les endroits qu'il avoir au svibtpçi 

indiqués^ & qu'on n'a apper^u aucun vcC- ^ïnbs »*q».i 

tige qu'il y en ait jamais eu, non-pins que 

.des murailles & des corps-de-gardes qu'il 

avoit marqués dans fa carre 6c dans le^ 

plans qu'il av-oit tracés , ni que les Indiens^ 

éc ce Pais , qui font fous la conduite des 

fufdits Pcrcs, aient jamais rien apperçu 

4c tout cela ; 

Apres avoir vu , & attentivement exar/ 
^ir^é l'importance de cette caufc ôc toutes 
les pièces du Procès , je dis que je dois 
déclarer^ & je déclare , l'accufation & les'- 
.déclarations que le fufdit Dominique , In- 
dien , a faites enJuftice, des Mines fu fr 
dites , fauffes & calomnicufes > qu'il y à 
menti en chofe grave, auifi bien qu'en di- 
faut , pour donner plus de force à fa dé- 
lation , qu'il ctoit Indien Tupi ^ de la villc^ 
.de Saint Paul , quoiqi/'il foit né ^ & qu'il 
ait écé élevé dans le Bourg d'Yaguaron , 
Paroifle deffervie par des Eccléfîafliques . 
éloignée de huit lieues de cette Ville , d'oiî 
il futtir.é & niené de cette Province à celle 
du Tucuraan , par fon maître le Capitaine 
Chriftophe Ramirez Fucn-Leal , un des 
Accu fateurs des fufdits Pères i lequel, poiiir 
la décharge de fa confcicnce , à l'article de 
la mort , a rétradé juridiquement tout cç 
Au'^1 avoic die de déppfé contre eux fmr 
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" raiFnirc des Mines , comme il paroît pat 

^ '^' fa ticclaration , qui cft au Procès folio 

Do"'jHAN Et quoique le crime grave, que ledit 
Blasqufzde Dominique a commis en troublant toute 
Valvbrdb' cette Province & les circonvoifînes, par les 
AUsuiiTDBS fauffetés qu'il a publiifes contre les fuC^its 
Mimes » o«.. p^j.çg ^ mcriiât d'êcre très rigoureufemcnt 
puni , à raifon de fa hardieïl'e & de fa 
témérité, & pour fervir d'exemple , néan- 
moins aïant égard à fa foibleffe & à Ton pea 
de jugement , & parccque Icfdits Percs qui 
loîit auflî reconnu, favcm qu'il a été fuborné^ 
pour faire lefditcs déclarations , & vu qu'il 
leur en a demandé pardon , & qu iîs le lui 
ont accordé , fe contentant que la faulfctc 
de fcs calomnies foit connue , & que tout 
le monde foit convaincu de leur innocen- 
ce , ainfi qu il eft rapporté au long dans 
l'original, hm folio 107 i en conséquence 
voulant modérer la peine qu'il a méritée, 
je le condam'nc , en outre d'une année de 
prifon , qu'il a^gardée depuis que je l'ai 
tiré de Udite Ville de Santiago , jufqu'à ce 
ce que je l'ai conduit dans ladite Province 
d'Uruguay, à recevoir publiquement, par 
ks rues de cette Ville, deux cents coups 
de fouet , monté à cheval fur un bat , & 
précédé d'un Crieur, qui déclarera Ton cri- 
me à haute voix. C'eft ce que nous or- 
donnons par cette Sentence déiSnitive. Et 
afîn que Sa Majefté & le Confeil Roïal des 
Indes puiflcnt en être informés par les ades 
du Procès, ainfi qu'il nous a été ordonné, 
les copies s'en feront aux dépens de lï Juf- 
|ice, parceque l'Indipo, à raifon de f$ 

pauYicté, 
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fSLUVTcté , qui cft notoire , n*cft pas en état ,g.- 
de les faire. 

PaFMIERB 

Le Docteur D. Jean Blas^uez sentence de 
DE Val VER de. Bla.cquezde 

VALVklLDE* 

Cette Sentence a été prononcée par le au sujet des 
Seigneur Dodlcur Dom Jean Blafqucz de ^'wtsD'o^. 
Valverdé , Oydor de l'Audience Roïal^ de 
la Plata , Gouverneur & Capitaine Général 
du Paraguay , & Vi(îtcur des Provinces 
de l'Uruguay & du Parana , pour Sa Ma- 
jefté , dans la Ville de l'Aubmpdon , le 
vingt- fept du mois de Septembre mil Vit 
cent cinquante- (èpt ; Témoins, l'Alfcrex 
Jean de Herrera & Abrcu , & le Doreur 
Laurent Ximenez , Médecin. Par-dcvanc 
moi Alfonfe Fernandez. Ruano , Ecrivain 
public du Gouvernement & de la Viiite. 

CoUationné à V Original par le mime. 
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38^ Pièces JUSTincATiYif 

SECONDE SENTENCE 

DU M E S M E, 
TRADUITE SUR L'IMPRIMi 

^^•'- M j E fécond jour du moh d'Odobre de 
sFcoNDE Tannée 1^57 , dans la Ville de rAfTomp- 
Lmu ''^''" cion, le Seigneur Dodcur Dom JcanBlaf- 
qucz de Valverdé , Oydor de TAudicncc 
RÔiale de la Plata , Gouverneur & Capi- 
taine Général pour Sa Majefté dans ces 
Provinces du Paraguay , Su. aïanc vu les 
Procédures faites , en vertu d'une Com- 
mitHon de Sa Majedé & du Confeii Roïal 
des Indes , fur la découverte de quelques 
Mines d'or, à Vinftance des Alcaldes & des 
Régidors de cette Ville dans les années 
1^48 & 1649, 8c de quelques autres Ha- 
bitans de ladite Ville , qui ont déclaré & 
publié, par différentes informations, acr 
tes & lettres adrelfées à Sa Majcfté & au 
Confeii Roïal des Indes , à NofTeigneurs ks 
Vicerois , & aux Audiences Roïalcsde ce 
Roïaume , que les Pères de la Compagnie 
de Jefus tenoient cachées, dans les Provin- 
ces de Parana & d'Uruguay, des Mines, 
d'or fort riches 5 qu'ils en retiroient le 
produi:, fraudant les droits & le quint du 
Rr.i 5 & qu'ils en entichiflbient des Rbïau« 
mc^ érrnngcrs & ennemis de la Couronne, 
Cv^on qu'il cd: coikHc plus au long dans/ç 
Rt-ginire des Aflembléçs de Ville, qui fç 
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cînrfnt les fufdites annccs , Se dans les dé- — - ■ '■■ 
portions des Témoins làites fur cette af- ^"57- 
faire, depuis le feuillet 7 jufquau 98 , ce Secoue 
qui auroit donné occafion à Sa Majefté ^"^'""^^"^^ ^» 
d ordonner c]uon vérinat tous ces chefs 
d'accufation , & que pour cet effet ledit 
Seigneur Gouverneur le tranfportât fur les 
Jicux , & vifitât en perfonnc Icfdites Pro-» 
vinces, ainfi qu'il a fait allant dans toutes 
les Rédu6lions& Doâfines des Indiens qui 
font fous la conduite & à la charge des fuf- 
dits Percs, menant par-tout avec lui le» 
Témoins qui avoient donné avis de ces mi- 
nes d*or , afin qu'ils puflcnt les lui décou- 
vrir & montrer les endroits qu'ils avoient 
marqués dans leurs déportions 5 & après 
avoir fait toutes les diligences poffibles^ 
judiciaireis & cxtrajudiciaites , non feule- 
ment à la requête des fufdits Religieux , 
mais encore pour s'acquitter de 'fa Com- 
miflîon ; après avoir même propofé publi- 
quement , au nom de fadite Majefté , des 
récompenfes , des Commandes d'Indiens & 
d'autres emplois honorables à quiconque 
feroir cette découverte & l'en averti roit , 
dequôi les ades font foi 5 vu par lui 8c 
examiné lefdits ades, comme il lui étoit or- 
donné, ^finqucSa Majefté, en aïant pri« 
connoifTahce,' pût les renvoïcr, avec fa 
réfolution , "au.Confcil Roïal des Indes j 
leditSeigneur aïant de plus exaélement con- 
fidéré tout ce qu'il a vu & entendu fur cette 
affaire dans la vilîte defditcs Provinces , & 
dans le Procès, Tur lequel le Seigneur Li- 
cencié Dom André Garavito de Léon, 
Chevalier de rOrdrç. de Santiago , & Oy* 
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j^j dor de T Audience Roialcdc la Plata, ci 

qualité de Gouverneur , a porté Sentence 

RNTENCE uu ^^ ^"^ Icfdits Délaieurs : joint à cela , les 

lEsME. rétradacions qu'ils ont faites en fa préfea'^ 

ce , les autres ades , & les fentcnces pat 

lui prononcées contre eux , lefquelles oat 

été produites au procès , ledit Seigneur Dom 

Jean Blafquez de Vaiverdé a dit : 

Qu'il étoit de Ton devoir de déclarer , & 
qu'il déclaroit nuls & de nulle valeur, tous 
ie^ades, décrets, informations & autres 
procédures faites en cette affaire par Icfdics 
Régidors & Alcaldes \ qu elles doivent être 
effacées des livres & des régi (1res ^ comme 
étant remplies de fauffetés & de calomnie^ 
contraires à la vérité , qui a été reconnue 
& juftifiée dans les fufditcs Provinces di; 
Parana & de l'Uruguay , en préfence des 
Délateurs mêmes juridiquement cités. De 
plus y a déclaré n'avoir remarqué aucun 
iignequi put faire croire qu'il y eût jamais 
des Mines d'or dans ces Païs , ni qu'on en 
air jamais levé dans les rivières qui s*y trou* 
vent, ainfi que les fufdits l'avoienc témé- 
rairement 6c malicieufement déclaré & 
dépofé, à deilçin , comme il paroit, de 
décréditer par czs calomnies la conduite 
d'un au(n faint Ordre , qu'efl la Compa^ 
gnie de Jefus , laquelle eft occupée dans ce 
Païs * depuis cinquante ans , à prêcher la 
Foi & à indruire le grand nombre d'Infi- 
dclcs quiî ces Religieux y ont déjà conver- 
tis par leurs exemples & par leurs prédis 
purions, &: dont ils ont compofé vingt 
l^ourgades ou Rjéduâions fort norobteu/cs, 
f^ £o;u fous leur conduite , divans Ips bW 
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dîtes Provinces , fans parler de deux autres J^JT^ 
aufll peuplées qu'ils ont dans la Province 
des Itatines. Et quoique lefdi'S Régidr»rs jç^pr^.^'/^J 
& Alcaldcs aient encouru , oar ces faux me^me. 
rappons ,> les peines ordonnées contre les 
Calomniateurs , tels qu'ils font en effet , 
aïant publié des décrets , des informations, 
& d'autres aé^es remplis de fauffecés, 8c 
qu*ain(î , félon la rigueur des Loix , ils 
dufTcnt être punis en leurs biens & en leurs 
perfonnes, tant pour leur propre amende- 
ment, que pour fervir d'exemple aux au- 
tres i néanmoins aïant égard à la fatis fac- 
tion qu'ils ont faite en' public & juridî- 
qaement aux Pères de la Compagnie , par 
des écrits qu* ils ont flipulés , & des requê- 
tes qu'ils ont préfenrées , où ils rétradenc 
leurldites déclarations , marquant par quel 
motif & à la perfuafîon de qui elles avoienc 
été fabriquées , & la conduite que Ton 
avoit tenue dans toutes ces procédures; 
ainfi qu il parole par la déclaration de Dom 
Gabriel deCucUar & Mofquera, donnée en 
la Ville de Cordoue , dans la Province de 
Tucuman , le huitième jour de Novembre 
mil fix cent cinquante & un , qui commen- 
ce au feuillet cent vingt-&-un , avec une 
nouvelle approbation de ratification du mi- 
me , folio cent dix- huit ; par celle du Ca- 
pitaine Chrlftophe Ramirez Fuen Leal , 
faite à l'article de la mort , dans cette Ville, 
Je treize de Mai mil fix cent cinquante dc 
un , dans laquelle , pour décharger fa con& 
cience , il demande pardon auxdits Pères , 
& leur fait une réparation publique , ainfî 
^u'il y eft plus au long, folio dçux cent dix- 

Riij 
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* iScj, °^"f ï P^r celle de Jcau de Vallcjo Villa- 
fanti , le vieux , Mcftrc de Camp , qui ré- 
SiNTENcEDu P^"^ tort au long a routes les acculations 
MijMi. publiées contre le&îts Pcrcs , affûtant qu el- 
les font remplies de mcnfongcs , en leur 
demandant patdon , comme aïant été uQ 
des Alcaldes de ce tems là, folio verfo deux 
cent fix : celle du Général Diego de Ye- 

fros , folio deux cent onze : celle de Dom 
ouis de Cefpedès Xeria , folio deux cent 
quatortc : celle de TAlferez Garcia Vauc- 
gas de Guzman , folio deux cent dix-fcpr, 
xenouvellée par lui-même, fol. verfo deux 
cent vingt & un : celle du Capitaine Fran- 
çois de Aquino, dans fes requêtes, folio 
cent cinquante-deux & cent cinquante-(îx : 
celle du Sergent-Major Jofcph de Encinasj 
folio cent loixante & quatre , renouvelléc 
folio cent foixante & fept : celle du Capi- 
taine Jean de Cacerès , folio cent foixante 
& huit : celle du Capitaine Mclchior de 
Puchcta , folio deux cent. quatre- vingt- 
icize : enfin, celle du Capitaine Garcia 
de Paredcs , folio trois cent deux ; celle du 
Capitaine André Bénites, folio trois cent 
deux ; celles du Général Jean de Vallcjo 
Villafantî, le jeune; du Capitaine Pierre 
Antoine dé AquinO^ folio trois cent quatre, 
<iu'ils ont eqx-uxêmcs préfentées 5 celles des 
autres Alcaldes & Régidors des années 
fufdites , dans lefquclles déclarations étant 
convaincus par leurs propres yeux , & for- 
cés par l'évidence de la vérité, qu'ils ont 
reconnue en vilîtant la Province d'Uru- 
guay , ils ont. auffi fait fatisfadion aux 
fufdits Religieux ^^ fie. leur 00c demandi 
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pardon de tout ce qu'ils avoicnt-auparavant ,"^ « ' 

fait & publié contre eux , fans qu'ils en 

- fC »... A . A * ».< Seconde 

euUent jamais rien vu, ni même quils sg„^,.^^.jj ^^^ 
cufTent mis le pié dms lefdites Provinces \ mesme. 
avouant que toutes ces accu Cations ëtoient 
faufTes & calomnieufes , pour les raifons 
exprimées & rapportées dans lefdits a£les. 
Sur cela , voulant ufer de la douceur & de 
la modération dont on a befoin au regard 
d'un Pais pauvre & miférable comme cft 
celui-ci , fur- tout après les frais 3i les dé- 
penfes que les fufdits ont été obligés de 
taire pour ce Procès; après les amendes 
auxquelles ils ont été condamnés par les 
Juges tant Séculiers qu'Eccléfiallriqnes; après 
la réparation d'honneur qu'ils ont faire à la 
Compagnie par une rétraftation publique 
& juridique de leurs fauffes accufations \ 
voïant d'ailleurs que-lefdits Pcres, contents 
que la vérité ait été reconnue par les Juges 
qui en font témoins oculaires , & avouée 
par ceux^mêmes qui ont inventé ces calom- 
nies & d autres femblables , ont bien voulu 
leur en pardonner l'injure > ledit Seigneur 
Vifîteur a condamné Irs Coupables à un . 
fîlence perpétuel fur cette affaire, en le$ 
avertiffant férieufemcnt que s'ils viennent 
jamais à la remuer , ils feront bannis pour 
toute leur vie comme Perturbateurs du re- 
pos public , outre les peines corporelles que 
méritent les Calomniateurs & ceux qui 
ofcnt mentir à Sa Majefté ou devant les 
Ju^cs. 

De plus, ledit Seigneur les a condamnés 
à tous les ^ais & dépens du Procès , & des 
copies qu*il en fauara faire pour informer- 

R iiij 
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Sa Majcfté & le Confcil Roïal dcsTnic!; 
^ ^'' ^ auquel clîes doivent être cnvoiécs; à quoi 
" feront obligés en commun tous Icfdiis Ai- 

caldes & Régidors defdites années mil fix 
cent quarante- huit 8c mil (îi cent quarante- 
neuf, auffi-bien que le Général Françok 
Nuncx d*Avalos , lequel , quoiqu'il n'ait 
pas été en chirge cette année-là, s*eft trou- 
vé complice du crime de Faux délattcur & 
de Calomniateur , & pour cette raifon a 
été condanmé à une amende pécuniaire & 
au ban niffe ment , ainfî qu'il eft porté par 
la Sentence dudit Seigneur Dom André 
Garavito de Léon, fol. 104, qui lui a 
été notifiée, déclarant audit Nunexd'Ava- 
los que e'eft fans préjudice de ladite Sen- 
tence , 8c de l'Arrêt que pourront dounci 
fbit pour la cafler, (bit pour la coafir« 
mer , Noflcigneurs du Conlcil Ro'fal, entre 
les mains de qui doivent fe remettre tomes 
les Pièces en original ; & Ta vertiflànt d'exé- 
cuter la teneur de eelle-ci , en ce qui le 
regarde 5 à faute quoi , il fubira effcdivc- 
xnent en fa perfonue 8c en fes biens toutes 
les peines portées parla première Sentence. 
Pour les Capitaines Manuel ck Villalobos, 
Diego Xi menez de Vargas , & le Sergent- 
^ajor Thomas de Ayala , Alcaldes & Ré- 
gidors defdites années , paicequ'après avoir 
xatifîé par force lefdits décrets , informa- 
tions 8c autres a&ts , ils déclarèrent au/Ii- 
tôt auxdits Pères la violence dont on avoic 
iif<^ pour les y contraindre, & protcfte- 
xent n'avoir point (ïï le contenu des Pièces 
qu'on leur taifoit iigner, & parceau'en 
t cnfuite été iofttuits » ils leur eo bicdc 
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fàtisfàâîon par écrit , alnfi qu'ils le con- ' ■ " 

fefTenc dans leurs requéces& dans leurs in- ^ >7- 
tcrroeatoires 5 pour ces raifons , ils font - Secokdb 
déclafésabfous & «chargés de ladite con- ^^J^^^.^' ^ 
damnation » ea tant qu'elle pouvûic les 
regarder. 

Signé y Dom' Jian Blasq^es 
DE Valverdé. 

Par devant moi , 

Al^onse Fernande^ Ruano» 
Ecrivain public du Gouvernement & des 
Vifites. 

Collationné à V Original , par le même j 
le % Oâobre 1^57. 

Suit la légalifation fur VOriginal. 
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DES MATIERES. 



jflLLARMES dans les 
Kcduai<Hi$ du Para- 
guay , caufées par la 
vue des Soldats du 
Gouverneur, i^. 

Arias , ( le Père Fran- 
çois ) Miflionnaire 
dfs Iratines , eft tué 
par les Mamelus , 
145. 

Arciaga ( le Frère Gaf- 
par de ) Libelles qu'il 
répand contre les Jé- 
fuites , iî8. 

Au'i»ience Roïale de !a 
Plata : fon ordre con- 
tre Dom Bernardin , 
1^1. Elle nomme par 
intérim un Gouver- 
neur du Paraguay , 
j8f. Arrêt qu'eHc 
rend contre D. Ber- 
nardin, itid, 

Avila ( Dom Eftevan d*) 
c: qu'il mande au 
Confeil des Indes , au 
fujct des Mines d'or 
des Jcfuites , 153» 



B 



Aygorri , ( Dom Pe- 



dre de ) Gouvemcnr 
de Rio de la Plata : fa 
conduite dans uncpcr- 
fécution contre les 
Jéfuites , 119» Il ar- 
rête les defTeins des 
Indiens & des Anglois 
fur la Ville de Cor- 
rientès ,11). 

Blanc-fîgnés , arrêtés par 
des Anglois qui font 
fcandalifés de l'ufage 
qu'on en devoit faire, 
157. 

Borea, ( le Père de) & 
Réponfc à l'Ordre 
qu'on lui lignifie d'é- 
vacuer le Collège de 
PAflbmption & les 
Réduâions du Para* 
na, 177. 



V^Akdenas , (Dom 
Bernardin de ) fa Let- 
tre outrageante au 
Reâeur des Jéfuites 
de Cordoue : ce que 
lui en écrit l'Evêque 
du Tucuman , 4. Sa 
conduite à SajxiSi-'ïéU 
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à Corrientcs , ç. Com- 
ment il en ufe à l'é- 
gard des Jéfuites , <?. 
Son entrée publique à 
l'AfToniprion , fa pri- 
fe de pofîeffion, 7. 
Comment il fe conci- 
lie fon Dioccfe : Ces 
pratiques fînguliercs 
de dévotion , 9. Il 
récrimine contre des 
Religieux ds Ton Or- 
dre', qui s'étoient dé- 
clarés contre lui, i]. 
Irrégularité de fa con- 
duite & de fes Ordi- 
nations , ibid. Il veut 
faire la paix avec les 
Guaycurus , & en 
baptife quelques - uns 
fans les inftruirc, 14. 
Il fait abbatrc le Mo- 
naftere des Pères de 
Saint Dominique, 15, 
Jl fait déterrer un Sui- 
cide pour le mettre en 
terre fainte , 17. Il re- 
çoit fcs Bulles , & en 
tait prudemment lui- 
même la levure , 18. 
Sa rupture a<cc le 
Gouverneur : à quel 
fujet , zo. Il l'excom- 
munie deux fois, 13. 
Sa réconciliation avec 
lui , & nouvelle rup- 
ture , 16. Il paroit 
vouloir s'attacher les 
Jéfuites: ce qu'il écrit 
au Roi en leur faveur 
X7- Il veut les char- 
ger d'une Cure In- 
dienne : fcs menaces , 
30. Il les rend odieux 
par fes louanges, ^. 



lERES. 99r 

Il fc brouille plus que 
jamais avec le Gou- 
verneur , 33. Il mec 
la Ville en interdit , 
3î« Ce qui fe paffc 
entre lui & les Jéfui- 
tes , 3 9. Il fc difcipli- 
ne publiquement : ef- 
fet de cette fîngulari- 
té , 40. Il annonce 
comme par révélation 
la mort d'un Million- 
naire ,43. 5on entre- 
prife hardie contre le 
Gouverneur : ce qui 
en arrive, 4^. Il s'ai- 
grit contre les Jéfui- 
tes , 48. Il défavoue 
les Arbitres qui a- 
voient abfous le Gou- 
verneur , ôc l'abfout 
de nouveau , 49. Nou- 
velles brouiîlcrics en- 
tre "eux : ils portent 
tous deux leurs plain- 
tes à l'Audience Roïa- 
Ic, çT. Se fuiv. Il 
fort de la Ville en 
laifTant l'ordre d'y 
publier un interdit , 
51. Il nomme unVi- 
ce-gérent , parr pour 
TAÏromption, & s'ar- 
rête à Yaguaron ; ce 
qu'il y fait , ç^. Sa 
conduite violente avec 
deux Eccléfiaftiqucs , 
57. Ses craintes ^ fcs 
nouvelles procédures, 
ibid. Il d'clare nul 
ce qu'a fait U Vict- 
^érent , & interdit de 
nouveau la Capitale , 
60. Il prend pont 
CoofeiTeur un Kcli- 
R vj 
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gieux Apoftac , 6i, 
Manière Singulière 
dont il célèbre l'Of- 
fice divin, & comment 
il foulage les Pauvres, . 
6). Réception qu'il 
fait au Gouverneur : 
fa fcvérité envers les 
Excommuniés , 6^.li 
exige de nouveau du 
Gouverneur la taxe 
qui avoir été perdue 
par la faute de fes 
OfHciers , 70. Il exer- 
ce la Jurifdiâton 
Roïale avec autant de 
hauteur que l'EpHco- 
pale , iind. Ses pré- 
tentions, & Ordon- 
nance en con(eqiience, 
71. Il s'emporte con- 
tre les Jéfuites , & fe 
retrace, 73. Il inter- 
dit de nouveau la Ca- 
pitale , & fufpend 
reffet de fon Ordon- 
dance , 7î« Sa con- 
duite dans un péril 
dont la Capitale e(l 
menacée, 76. Ce qui 
fe palTe entre lui U le 
Provinc. desDomiui- 

. quains,»7 9. Commen- 
cement de fa pet (Men- 
tion contre les Jéfui- 
tes , 80. Sçs inquiétu- 
des i & ce qui le raf- 
fure , 8i. Il travaille 
â gagner le Gouver- 
neur, 83. Il veut 
s'emparer d'une Mé- 
tairie des Jéfuices , & 
fe fait prêter ferment 
de fidcliié par IcsOr- 

. dinands, Si. Il fe 
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croit infpiréde perfc* 
cuterles Jcfaites: de 
quoi il les accuft, h* 
Confeil qu'il reçdt de 
fon Confcifeur : fcs 
mefurfc« pour cbaiïet 
les Jéfuites , 98. Soa 
ordonnance violente 
e» coiiféquence , 100. 
Ses Mémoires pour 
>ufHfier foi> emrepriU, 
lof . Ordre qull re- 
çoit de l'Audience 
Roïale des Charcas ; 
fa conduite en cette 
occafîon , 106. Ce qui 
fe pafTe entre luificle 
Meftre de Camp Gé- 
néral au fu)et d'une 
Ccdule de Charles V, 
108. Il excommunie 
les Jéfuites ^ fe retire 
â Yaguaron , & veut 
s'afTurer de la pcrfon- 
ne du Gouverneur , 
X îo. Il le dupe , & re- 
tourne à la Capitale 7 
réception qu'on lui 
fait , 114. Il fe foni» 
fie dans le Couvent de 
Saint François , Dif- 
cours odieux qu'il fait 
à fes Domediques , & 
allarmes qu'il répand 
dans la Ville par un 
faux bruit, ii). Ca- 
lomnies qu'il fait pu- 
blier , 117. Il eft dé- 
claré intrus ,119. Cir- 
conllances de fon dé- 
part de la Province , 
m. Ses diligences 
pour faire valider fa 
Confecration £c fa 
prife de PoITeiCony 
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irf. Sa conduke à 
Coriicmès , 147. Sa 
lettre â l'Evêque du 
Tucuman : portrait 

Îju'il y fait des Jéfui- 
uites y 148* Ordre 
3u*il reçoit de TAu- 
ience de la Plata > il 
part pour l'Aflomp- 
cion y & lU'y eA pas 
lecu, 161. Il eft nom- 
me à l'EvêchédePo- 
payan, 1^1. Il re- 
tourne à rAiTomp- 
tion ; Lettre qu'il y 
reçoit de Dom Jean 
de Palafox y ibid. Il 
renouvelle fa prife de . 
poUclIion^ i6(. Il 
recommence à invec- 
tires les Jéfuites, & 
les cbade de leurs 
Misons àti^ Itatincs , 
166, Il fe fait élire 
Gouverneur : mefures 

Jiu'il prend pour chaf- 
er les Jéfuites , 175. 
Traitement qu'il fait 
à. ces Religieux U i 
leur CollcBc , 178. Il 
récompenle fes Parti- 
fans , & envoie un 
Procureur à Madrid , 
18^1. Il e(l jugé par 
contumax , 1 84. 11 eft 
cité à comparoître de- 
vant l'Audience ILoïa- 
le, i8f. Il fe détes- 
mine à ne pas recon- 
noîire Dom Sébaftien 
de Léon pour Gou- 
verneur , & ne veut 
entendre à aucun ac- 
commodement , 187. 
U marche au-devant 
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de lui à latére de fet 
Trouppes : défaite d s 
Ton Armée, 188. Il 
remet ïe Bâton d« 
Commandement à ce 
Gouverneur, 190. Il 
va à la Plata v com- 
ment il y eft reçu » 
1^6, Nouvelles fâ- 
cheuTes qu'il y reçoit y 
ï^7* Sa Lettre au Vi- 
ceroi du Pérou , 199. 
Ce qu'il prétend trou- 
ver de reprébenfible , 
dans - le Catéchifme 
des Jéfuites , 117. 

Cardenas» ( le Père Fran» 
çois-Picrre de ) Ne- 
veu de Dom Bernar-* 
din , apporte les Bul- 
les defon Oncle ,19. 
Irrégularité de fa con- 
duite y 20. Il infult» 
te menace publique- 
ment le Gouverneur . 
13. Il s'échappe des 
mains de ce Gouver- 
neur, 15. Il continue 
i l'infulter ,. 54. IleD> 
eft puni par fon On* 
de , & plus forte- 
ment par le Gouver- 
neur, ibid II fait cotf* 
rir des Libelles pour 
la défenfe de fon Oor 
cle y 3 9. 

Qatéchifme des Jéfuites 
dans le» Riduâions t 
Dom Beriiardin pré- 
tend y trouver des er^- 
reurs monilrueufes : 
le Roi le fait exami- 
ner, 117' Quels Ai- 
rent les Examinateurs, 
x\%% £c]ic raifonné èi 
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Provincial des Jcfuî 
tes , 8c fcntimcns des 
Examinateurs ,119. 

Chaco : on manque 
une occafîon d'y in- 
troduite la Foi , 119. 
Projet d'un nouvel 
Etabliflcmcnt dans 
cette Province ,14». 

Chaparro ( le Licencié 
Dom François ) ré- 
duit les amendes , 6c 
fe voïant condamné à 
une forte amende , 
déchire les Obligations 
des Débiteurs , 69, 

Chapitre de la Cathédra- 
le de rAfïbmption , 
divife à l'occauon de 
Ja prife de poflèffîon 
de Dom Bernardin , 
S. Les Oppofans fe 
réparent, & font l'Of- 
fice dans l'Eglife des 
Jéfuites 9. Inutilité des 
efforts du Chapitre 
pour fléchir rEvcquc 
dans une occauon 
ptcfTante , 77. Une 
partie réitère fespro- 
tefUtions à l'occaiiou 
du renouvellement de 
la prife de poffeffîon 
de Dom Bernardin > 
66. 

Collège des Jéfuites de 
rAlTomp'tion j ce qui 
s'y paflc après la fortie 
de ces Religieux, 179. 

Cordoue , ( le Père Jean 
de; Francifcain, eft 
chargé fcul , par Dom 
Bernardin , des fonc- 
tions Curiales de toute 
U Capitale, 7j. 



BLE 

Corne|o ( Dom Adrien^ 
eft nommé Provifcut 
du Paraguay : facon- 
d.uite, 196. 

Cuellar , & Mofquera 
(Dora Gabriel de) 
Secrétaire de Dora 
Bernardin, fait drcïcr 
unAûe de la réception 
de ce Prélat à la Plara, 
1 97 •Rétractation qu'il 
fait pour la décharge 
df fa confcience, m. 



D. 



FEpositioki contre 
les Jéfuites : com- 
ment on en foit figncr, 
169. 
Dominique , Indien , 
Dénonciateur des Mi- 
nes d'or du Paraguay: 
qui il étoit , dénoue- 
ment de cette ma- 
noeuvre , 110 &fuiv. 



X^ E M M E s. SagefTc 
de celles du Chaco, 
18. 

Florez , ( D. François ) 
Lieutenant Général , 
découvre le projet dé 
Dom Bernardin con- 
tre les Jéfuires, lai. 

François ( les Pères de 
Saint ) fe déclarent 
contre D. Bernardin , 
II. 

Prias ( Ignicc ) traite- 
ment qu'on lui £ut 
pour le forcer à (îgner 
contre les Jéfuices^itf7| 



DES MAT 

f Hïtileal , ( Chriftophc- 
Kamirezde) Tes ma- 
oauvres au fujet des 
Mines d'or du Para- 
guay ,111. Sarccrac- 
ution y 133. 



VJ A R A V ITO Dl Lr OTÏ, 

( D. Andrc ) cft nom- 
mé Gouverneur du 
Paraguay par intérim^ 
28^. Informations 
qu'il fait à Santa Fé : 

• ce qu'il découvre, 104. 
Sa Sentence définitive, 
106, Il rcftifc de vi- 
fiter les Mines : pour- 
quoi , 107. 11 défait 
les Mamelus , 108. 
Il retourne à la Plata, 
110. 

Crijalva ( le Père Chrif- 
tophe) réception qu'il 
reçoit de Dom Ber- 
nardin : ce qui la lui 
avoit attirée, 75. 

Guaycurus ( les ) veu- 
lent chafler les Efpa- 
gnols de l'Artomp- 
tion, & font défaits 
par les Néophytes , 

H 



H 



_Inostrosa, (Dom 
Grégorio de ) Gou- 
verneur du Paraguay : 
fon caraûcre , 11. 
Rupture entre lui & 
Dom Bernardin; â 
quel fujet : fa com- 
plaifance , & ce qui 
en atrive y xo. Son 
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définterefrcment eft 
mal rétompcnfc : H 
cft excommunié, iz. 
)u(qu'où il porte le 
relTentimcnt de l'in- 
jure que lui fait le 
Pcre de Cardcnas, 1 : , 
Il eft excommunié 
une féconde fois , if . 
Ce qu'il fait chez l'E- 
vcque. , i6. Il fc 
brouille plus que ja- 
mais avec lui , de fe 
venge du Pcre de Car- 
denas , 3 3 . Ses pré- 
cautions contre une 
entreprife hardij de 
l'Evcque, 4c. Il eft 
abfous par die s Arbi- 
tres & par l'Evcque 
qui en triomphe , 48, 
nouvelles brouille - 
ries : il porte fcs plain- 
tes à l'Audience roïa- 
Ic , n j & fuiv.Ilva 
trouver l'Evéque à 
Yaguaron*, comment 
il en eft reçu , 6^, 
Fauffes démarches de 
ce Gouverneur , 71. 
Effet que produit fur 
lui une Lettre du Vice- 
roi» du Pérou , 77-11 
eft de nouveau ex- 
communié & abfous 9 
78. Sa conduire avec 
i'Evéque qui vouloir 
le gagner, 83, & furv. 
Il s'oppofe i Tentre- 

Î>rife ne l'Evcque fur 
es Jéfuites , 97. Ses 
diligences pour faire 
échouer le projet de 
I'Evéque à qui il faic 
prendre le change» 
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loi. Mefures qu'il 
prend « 109. Il va â 
Yaguaron avec ûx 
cents Indiens : ce qui 
lui arrive dans l'Egli- 
fe , où il fîgnifie â l'E- 
vêque uà exil & la 
fai/ie de Ton temporel, 
tu. Il fe laide duper 

£ar TEvêque, 114. Il 
; fait lommer de 
partir pour Ton exil , 
& le taii déclarer in- 
trus ,118. Son Ecrit 
à ce fujet, itt. Sa 
conduite après le dé- 
part de Dom Bernar- 
din, Xf8. 

Himoflrofa (le Père de) 
Frère du Gouverneur 
e(l exilé par Dom Ber- 
nardin , 49. 

Hinoftrofa , ( le Père 
Lopéde ) Fils du Gou- 
verneur , reçoit beau- 
coup de careifes de 
Dom Bernardin: dans 

Îjuelles vues elles lui 
ont faites, 8 d. 



J EsijiTïs ( les ) Lettre 
qu'ils reçoivent de D. 
Bernardin de Carde- 
nas , 4. Ils vont au- 
devant de lui : ils en 
font bien reçus : pour- 
quoi,7«ns prêtent leur 
ÊgUfe du confente- 
ment de Dom Bernar- 
din à une partie du 
Chapitre de la Cathé- 
drale , 9* Leur con- 
duiu à l'égard -de l'E- 



L E 

▼êque qui vouloîtft 
les atucher, if. Ib 
refufent d'approuwt 
les Ordinands , p. 
Leurs fentimens fur im 
interdit de l'Evêque, 
n- Effet des rcprc- 
fêntations qu'ils lui 
font faire fur le dan- 
ger de la Capitale, 76, 
Commencemencde la 
perH^cution qu'ils ef- 
fuient , 80. De quoi 
Dom Bernardin 1(S 
accufe , 90: Leur 
tranquillité, 99» Leun 
courfes dans le Tucu* 
man , 117. Commeot 
ils fe conduifent aa 
fujet des Mines d'or 
dont on prétendoit 

Sii'ils puiiIoient,i;i. 
s nomment un Juge- 
Cofffervateut , iç8# 
Ils font inveâivésde 
nouveau par l'Evc- 
que , qui les cfaaflè de 
leurs Misions des Ita- 
tmes, j66. Ils font 
makraités^à l'Affomp- 
tion, 175. Us font 
chàScs de leur Col- 
lège à main armée, 
& jettes dans une Bar- 
aue fans Provifions & 
lans Rameurs, 177. 
Comment i4s arrivent 
& font reçus â Cor- 
rientcs, 179. Ils por- 
tent leurs plaintes à 
l'Audience Roïale ôc 
nomment un luge- 
Confervatcur , i8j. 
La prévention fubûftc 
contre eux : cequÈQB 
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Ipuc reproche , 19c. 
Perfécution qu'ils cf- 
fuient de la part de 
TEvêque de Buenos- 
Ayrès, 11 y. LcurCa- 
téchifmc eft trouvé 
réf réhentîble par Dom 
Bernardin ; Ecrit rai- 
fonné de leur Provin- 
cial , & fentimens des 
Examinateurs , 117. 
Nouveaux bruits qui 
courent contre eux 
au fujet des Mines , 
a. u . Libelles répandus 
contre eux, ij8. Ce 

3ui fait revenir bien 
es Gens en leur fa- 
veur , 2.41. 
Itatines. Défordre arrivé 
dans une RédudUon 
de ces Indiens : com- 
ment on y remédie > 
139* L?s Mamelusen 
mettent un grand 
nombre à la chaîne, 
147. Di(Tîpation des 
Itatincsj & pourquoi : 
ce qu'il en coûte pour 
les réunir, i6<^^ & 
fuiv. 

X 

I ^ A IL I s , ( Dom 
Hyacinthe de ) Gou- 
verneur de Rio de U 
Plata , fe tranfporce , 
avec le Délateur des 
Mines , fur les lieux , 
133. Ses diligences 
pour les découvrir : 
Réponfe finguliere 
qu'il reçoit de Dom 
Bernardin de Carde- 
nas ice fujet» i}6. 
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Léon , ( D. Diegue Pon- 
ce de ) voïej Ponce. 

Léon , ( Corn Sébaftien 
de ) Mcftre de Camp 
Général : fon zèle 
contre les défordret 
qui arrivent dans la 
Cathédrale au fujet 
des amendes qu'on y 
reçoit , ^8. Ce qui 
fe paffe entre lui & 
l'E/eque au fujet d'u- 
ne Cédule de Charles 
V , 108. Il reçoit def 
Provi/îons de Gouver- 
neur & de Capitaine 
Général, i«ç. Il dé- 
fait les fpifcopaux & 
eA reconnu pour Gou- 
verneur dans la Ca- 
pitale , 189. Il réta- 
blit les Jéfuitcs à l'Af^ 
fompiion , ôc eft re- 
connu pour fécond 
fondateur de cet Or- 
dre, lyi. Il eft pevfé- 
cuté : fer vice qu'il 
rend à fa Patrie, 15; 4. 
L'Audience de la Pla- 
ta approuve fa con- 
duite ,198. 

Léon Garavito, vorqr 
Garavîto. 

Lopez , ( le Père Barthé- 
lemi) Provincial det 
Dominiquains , re« 
concilie Dom Bernar- 
din avec le Gouver- 
neur , 79. Ce qui 
fe paiTe entre lui & 
cet Evêqu î , ibid. Son 
entretien avec le Gou- 
verneur pour l'attap 
cher à Dora Bernar- 
din , 84. Pourquoi il 
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prend le parti de fc 
recirer, 85. 



M« 



M 



LAldonado & Saa* 
vcdra , ( Dom Mcl- 
chior ) Evcque du 
Tucuman : fa Lettre 
i Dom Bernardin de 
Cardcnas , 4. Répon- 
fe qu'il lui fait, içt. 
Sa Lettre au Roi , 
II 5. Ce qu'il écrit 
aux Papes Innocent 
X &c Alexandre VII , 
237. Son autre Lettre 
au Roi, 1)^ 

Mamelus (lesj fondent 
iTimprovifte fur les 
Itatines , en mettent 
un grand nombre à la 
chame , & tuent leur 
Mitfionnaire, 14-'. 

Mancera , ( le Marquis 
de ) Viccroi du Pé- 
rou : fa Le trc au 
Gouverneur du Para- 
guay , au fujcc des 
troubles de cette Pro- 
vince , 77. 

Manfilla ( le Perc ) ac- 
compagne le Pcrc Ro- 
mcro, au Chaco, 141. 

Man|uez ( le P. Pierre ) 
. cil nommé pour une 
Million dans le Cha- 
co : fa mort, 119. 

Martyre du Père Pierre 
Romcro , d'un jeune 
Efpagnol & d'un Ita- 
tine, 143. 

Mines d'or prétendues 
trouvées dans la Pro- 
vince d'Uruguay ; ce 



ILE 

oui doane lieu i cette 
fable , & ce qui en 
cft , 150. Dénoue- 
ment de l'intrigue d'un 
nouveau Dénoncia- 
teur de CCS Mines , 
m. Nouvelles vifî- 
tes de ces Mines avec 
le Dénonciateur qui 
s'évade : fon aveu 
lorfqu'il fut attcté , 
131. 

Miracle de la Grâce fur 
quelques Chrétiens > 
ii8. 

Moncha & Velafco ( D. 
Chrillophe ) fa perfé- 
cùtion contre les Jé- 
fuites, 1x9. Il fa 
reconcilie avec eux : 
fon éminentc fainte- 
téâla mort, m. 

Mota , { le Perc Fran- 
çois Vafqucz de la) 
fon Mémoire rai Ton- 
né au fujet du Caté- 
chifme des Jéfuites, 
ii8. 

N 



N 



EOPHYTES fies) dti 
Parana rendent un 
grand fervicc à la 
Province du Para- 
guay , 159. Ils rv'pri- 
ment les Payaguas , 
19^. Ils défont les 
Xlamclus , obligent 
les Guaycurus de fc 
retirer , & LcbâtifTenc 
l'Eglife de Sainte Lu- 
ce, 109. Ils arrêtent 
les delTeins de plu- 
deurs Indiens & des 
Anglois fur la Ville 
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jrricmcs, 113. 
livrent le Gou- 
ur du Paraguay 
grand danger , 

( François ) Au- 
Apoltac : fon 
ete 61, Dom 
rdin le prend 
fon Confclfcur . 
-onfcil violent 

Religieux , qui 
arge de .donner 
►ups de poing au 
irneur , •^S. Il 
vre liM-niême 
îiTeins de l'Evc- 
ur les Jéruiccs, 

, ( le Perc Pier- 
upcricuc des Rc- 
ï. de la Merci , 
mmo Juge-Con- 
cur par les Jé- 
: fa Sentence 
; Dom Bcrnaj:- 
184,117. 



N , CD. Jean) 
ufe ) A relie vê- 
; la Plara , efl 
• par le Roi de 
.•xaniinor le Ca- 
ne des Jcfuites, 
Il nomme un 
ir pour cxami- 
ettc alfaire à 
nption ,1x7. 
( le Perc Jean ) 
mmé pour la 
n du Clnico : fa 

1X9» 

{ Dom Diegue 
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Efcobar ) cil nommé 
Gouverneur du Para- 

fuay ,1^1. £n quel 
tat il trouve la Ville 
de l'AlFomption : ce 
qui lui arrive en y 
allant, 164. Sa con- 
duite à l'égard dc$ 
Jéfuites , 155. Il ne 
s'oppofe pas à l'ex- 
puluon des Jcfuites 
de leurs Miifionsdes 
Itatines , dont il pré- 
voit les fuites , 167. 
Sa mort fubiie , 174. 



i ALAfox, ( D. Jean 
de ) tvcque des An- 
ges au Mexique : f» 
Lettrs à Dom IJcrnar- 
din, 165. Aurrc ter- 
tre au Pape Innocent 
X^i ce qu'cl.e pro- 
duit, X^6, 

Paîior ( le Pcre Jean ) 
foliiciîe le Giiavcu- 
nour de viitcr hs Ré- 
ductions , 1 37. 

Payaguas ( les ) font 
réprimes par les In- 
diens des Réductions j 
fîngularité de leurs 
attaques , J94* 

Peralta , ( U. Gabriel 
de ) Doïen de la Ca- 
thédrale , eit nommé 
Juge - Confeuvatcur 
par les Jcfuites : rc- 
prcfcntation qu'il leur 
tait , i84' Sa Senten- 
ce contre les Paiti- 
fans de Dom Bcrnar- 

. ^ y ibid. Sa LeciuBf 
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auPiéfidenc du Con- 
fcil desTndes > 117. 

Philippe IV fait exami- 
ner le Cacéchifine det 
JéCniics : Sa Lettre à 
l'Evêque de la Plau à 
cefut.-f y iif. 

fonce de Lfon ,- ( Dom 
Diegiie ) TréCorirr du 
Chapitre de la Cathé- 
drale , s'oppofe i la 
prife de pD'ieifion de 
Dom Bernaidîn, 8. 
Traitement qu'il re- 
çoit de cet Evêque , 

propagande ( la ) exa- 
mine la validité de U 
Confecration & de la 
prife de poltèffî n de 
de Dom Bernardin^ 

R 



R 



_Eduction. Leur 
état djns le Tucu- 
man , 1 59. Dcfor- 
drcs arriv js dans uue 
RcduÛion des 1 raci- 
nes : commune on y 
remédie ,140. 
Jlomero ( le Pcrc Pierre) 
reçoit uae fîngulicre 
excufe de Dom Ber- 
nardin , 8v. Il fe 
charge d*uiie cntre- 
prife fur le Chaco , 
141. Son Martyre , 

S 

OAlvati'rra , (\c 
Vico-Tire de ) Viccroi 
du Pérou , 199 

Sanchez ( Dom Chrif- 
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cophe de ) eft nommS 
Provifcur & Vicaire 
Général de Dom Ber- 
nardin, 8. Il réprend 
la P>ace qu'il occupoic 
penJant la Vacaoce 
du Siège : Ton Mande* 
mène ^ iti. 
Sanchez ( Dcrm Fer- 
nand) Chanoine du 
Chapitre de l'Af- 
fomption y s'ofpofe i 
la prife de poftèilion 
de Dom B>jrnardtn, 
& fait Tv^ffice dans 
TEglife djs Jéfuites , 
8. Traitement qu'il re- 
çoit del'Evêoue, 57. 
Sentence qu'il reçoit , 

Sarmiento, ( D. Alonfo) 
Gouverneur du Para- 

Suay y extrémité oà 
c'\ redit pa- les 
Indiens en Conman- 
dc : fec')urs qi'ilre- 
ço'r des Indiens des 
Rcdudiohs, 141. 
Sobrino ( le Pcre ) Rec- 
teur du Colivge da 
Jéfuites : fes complai- 
fanccs poar l'Evêque, 
Se ce qu'il ui en coû- 
te, u» Il couvre 1*£- 
vêquc de 'on man- 
teau, 41. Il propofe 
un projet d'accom- 
modcm*nt entre l'E- 
vêquc & le Gouver- 
neur : ce qui le £àit 
manquer , ^i* Re- 
qiiéiJS qu' 1 p cfentc 
à r Audience de lalMa- 
ta : comment ellef 
fom reçues, i>8. 



DES MATIERES. iaf 

Plaude faire exam|i 
T net le eacéchifine des 

Je uîtes , 117. Nou- 
yellcs viéces qu'il fait 
des Mines avec leDé- 
nonciaceur , i^i. Ses 
deux Sentences défi* 
niiives â ce fujec f 

Villalon , ( le Prere San 
Diego ) Procureur de 
Dom Bernardin, eft 
envolé en Efpagne a- 
vec de% Procès-ver- 
baux » & pourquoi . 

Viilafanti , ( Jean de 
Vallejo) Général des 
Trouppes de Dom 
Bernaidin fait enfon- 
cer les portes du Col- 
lège des Jéluices : crai- 
rement qu'il fait â ces 
Religieux, 178. 

Violences exercées par 
l»s Officiers de Dom 
Bernardin, 68 6c fuir. 



J. Ano (le Pcte 
X)iaz) Reauâte qu'il 
ptéfente à. l'Audience 
de la Piata : corn- 
mène elle eft reçue , 

Tnuillo , ( le Père ) 
Fxancifcain , nommé 
Viccgéient ^ar Dom 
Bernardin, «.ve tou- 
tes les Cenfurcs . f 4. 

Tucuman Courfes des 
Millionnaires dans 
cette Province, 117. 



Y ALVFRoé , ( Dom 
Jean Blafquez de ) Vi- 
fiteur du Paraguay : 
fcs recherches lùr les 
Mines d'or , iio. & 
iîiiv. Il eit chargé par 
^'Archevêque de la 
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